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PRÉFACE. 

i^AiNT Paul, par la prédication de 
PEvangîle , avoit converti les Galates à 
la foi de Jésus-Christ; et ces peuples, 
auparavant Païens , avoient reçu le 
Chri3tîanisme avec tant de sincérité et 
de zèle , qu'ils avoient fait plusieurs mi- 
me les, et avoient beaucoup soufiert pour 
la défense de la religion. 
Mais à peine l'Apôtre les eut-il quit- 
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6 Explication de VEpitre 

tés pour aller prêcher à d'autres peu- 
ples, que de faux Apôti-es , à demi-Chré- 
tiens , à demi-Juifs , vinrent dans la Ga- 
latie , et ayant persuadé aux Galates 
que la circoncision et l'ofesei^vation de 
la loi éloient nécessaires au salut, les 
obligèrent de joindre le Jbdaïsme au 
Christianisme. 

Pour introduire plus facilement celte 
erreur et pour renverser la doctrine de 
saint Paul , laquelle y étoit *conlraire , 
ils s*eflForcèrent de ruiner son autorité. 
Pour cet effet , ils nioient qu'il fût Apd- 
tre de Jésus - Christ , ils disoîent qu^il 
étoit tout au plus disciple des Apôtres , 
dont même il n^avoit pas bien compris 
la doctrine, puisque les Apôtres (ajou- 
toient - ils faussement ) joignoîent l'E- 
vangîle avec la loi de Moyse : c'est ainsi 
( disoient ils ) que Jacques en use à Jé- 
rusalem , c'est ainsi que Pierre , le 
Prince des Apôtres , en usoit derniè- 
rement à Antioche, où il évitoit soi- 



aux Galdies^ " 7 

censément la compâgaîe des GefiiiW 
qoiayoieiit reça FEvangtle sans la cir« 
concision* 

Par de telles^ efe semblables faussetés ^ 
ces noyateurs séduisirent si bien lesr 
Galales , qu^ik reçureiït la cireoncisîoa 
et se soumirent aux cérémonies léga-^ 
les, comme saint Paul le leur repro- 
Ae au Chapitre 4 ^ verset lo. 

Ce qui étant venu à la. connoissanco 
de saint Paul , cet Apôtre , considéi-ant 
tfaue paît Pimportance de cette erreur, 
qui étoit un renyersement de TEvan- 
gile et uner apostasie de la religion chré- 
tienne , comme il le dit plus d'une fois 
en cette Epkre ; considérant d'un auti^ cvr- » «^ r- 
côté l'obstacle que cette erreur meltroil 
à la conversion des Gentils dont le salut 
lui étoit spécialement confié ; saint Paul, 
dis- je, considéi'ant ces choses, touché 
de douleur, ému d'une just^ colère, 
enflammé de zèle , écrit aux Galates 
c^lle Epître pleine de feu , comme il 



• Explication dç PEpitre 

partit à ceux qçiî k lisent : S les rëjwi- 
jnûttde plutôt qu'il ne les instruit ; mais 
il ne les réprimande que pour les reti- 
rer de Terreur et les ramener à la vé- 
rité. 

Et parce que les faux Apôtres nioieut 
que saint Paul fiit Apétre de Jésus- 
Chiîst^ il soutient d'abord l'honneui? 
de son apostolat , et déclare qu'il l'a 
yeçu immédiatement de Jésus - Christ , 
avec cette prérogative singulière qu'il 
Ta reçu de Jésus-Christ glorieu:^ et re- 
jouant dans le ciel. 

Il montre ensuite que sa doctrine est 
la même que eelle dp Pierre , de Jean 
et de Jacques} qu'il n'a jamais? varié dans 
9^8 sentimenst 

II raconte ce qui lui est arrivé h An- 
tiodbie avec saint Pierre 5 et , par ce £ût , 
il confiiine la vérité de sa doctrine , et 
qu'elle est évangélique. 

Il prouve par plusieurs témoignages 
de récriture 9 et par des raispnneipem- 



aux Galates. g 

fondés sui' ces passages, que l'observa- 
tion de la loi est inutile au salut, et que 
c^est la foi en Jésus - Christ qui nous 
justifie 5 il leur enseigne tellement ces 
vérités, qu'il les e:^orte souvent à con- 
server la foi dans sa pureté. 

Ekifin , selon sa coutume , dans les 
derniers Chapitres , il leur donne diffé^ 
rentes instructions morales. 

Le principal sujet de cette Epître, 
aussi- bien que de l'Ephre aux Romains, 
' ftst de montrer que c'est la foi en Jésus* 
Christ , et non pas la loi qui justifie , 
avec cette dî£Férence que , dans PEpître 
aux Romains, saint Paul parle tant 
aux Juifs qu'aux Gentils , et il rejette 
également les œuvres naturelles et les 
légales , au Ueu qu'en celle-ci il ne parle 
qu'aux Gentils ; il ne rejette que les 
œuvres de la loi , pour établir là foi et 
ses œuvres. 

De savoir si cette Eplti-e a précédé 
pu suivi l'Epître au:ç Romains , (juan4 



t3 Explication de FEpttre 

pour réfater la calomnie que les faax Ap6lreè 
aToient avancée contre lui , il proufe.qu'ila reçu 
immédiatement de Jésat*Cfarist sa doctrine et sa 
mission. 

Avant sa conversion il persécatoit les Ap6tres 
el l'Eglise de Jésus-Christ ; il n'a donc dors rien 
appris ni d^es Apôtres , ni d'aucun Chrétien. 

11-14. Aprt'.g 83 conversion , il n'en a vu aucun, pour 
en rieii apprendre. 

' 'V* Mais instruit de Jésus-Cbrist même et rempli 
des dons du Saint-Esprit, il a cru , el ensuite il 
a piréché partout. 

PARAPHRASE. 

I . Panlns A- P AUL , Apôtre établi ) ii<m par une as* 
SloriniC, semblée d^hommes, ni par aucun homme 
jacqne per ho- paiiiculier , 4e quelque naérite qu'il soit* 

rainem, sed p«r *■. ; >>i. * .# 

jesnflB . Chris- mais par Jesus-Chnst même ressuscite ^ 
PûTrim, ^r immortel, glorieux, assis à la droite de 
i'^irtuu :*""" ^^^^ ^* P^ Pautorité du Père Eternel 
qui a i*essuscité Jësus-Christ , son Fils , 
qu'il a placé à sa droite, et à qui il a 
donné toute puissance au ciel et en la 
terre, 

COMMENTAIRE, 

Pa£LUDE très-<îonvenable au sujet de cette 
pré/^e'et v^- Epître , par laquelle saint Paul réfute d'abord 
M<4yse, la calomnie des faux Apôtres, 

Il rejette pretoièrcment la fausse origine 
qu'ils donnoient à sob apostokt , vu qi^'il ne 
le tient ni de tous les Apôtres ensemble , ni 
d'aucun d'eux len |)articiilier, quel <p'il spii, 



«tfje Galdles. Chap. t^ 'ï5 

tl déclare ensuite la yéritàble source der 
son apostolat; c^est JésuB- Christ, Hommes 
I)ieu, non plus mortel et vivant parmi les 
hommes, mais immortel et vivant glorieux à 
la droite de Dieu Son Père* 

Et par conséquent c'est le Père Eternel 
Im-même qui Fa fait Apôtre. 

Singulier avantage de son apostolat , qu'il 
fait ici connoître , non pour s'élever au-des- 
sus des autres Apôtros^ mais pour détruire 
tine calomnie qui a été la cause de la séduc- 
tion des Gala tes. 

2. Paul, dîs-je, et tows le^ Frères qni ». Et qui ûk^ 

cnm sunt om-* 
sont avec moi } - ne$ fratrcs , 

Il s'autorise de tous les Frères qui sont 
avec lui , pour faire voir aux Gala tes que ses 
sentimens sont aussi les sentimens de tous 
lés autres. 

Aux Eglises de Galatie^ salut« Ecciewis c»^ 

lati». 

Ordisairemébt saint Paul écrit à une Egli- 
se , ici il écrit à tontes les. Eglises de Ga-^ 
latie. 

Ordinairement il ajottte cpielqne terme 
d'honneur : bien-mimées , sanctifiées. Eglises 
de Dieu.; id il retrancftie toi^ces titres. 
'Peunquoî ce changement? 
Il y en a denx raisons* • 
La première, parce ^e le poison de l'er* 
renr avoit infecté toutes les ^lises de Ga-* 
latic* 
La seconde , pour leur marquer sa douleur^ 



ïi Explication de VEpUre 

et qu'elles nVtoieDt plus en état d'être ap- 
pelées Eglises de Dieu, bien-aimées de Dieu, 
sanctifiées , mais tout au plus Eglises : 

5. Cniit ▼<>- 5* Qttc la grâce et la paix vous soient 
Patrè^t*D^ données de la part de Dieu , notre pèi^, 
no nostro JesB- et de la part de Notre Seigneur Jésus- 
Chnst« 

En même temps qu'il leur souhaite la grâce 
et la paix , iljeur en marque la source : Dieu^ 
•t Jésus-Christ. Dieu , comme notre père , est 
la source de .la grâce et de la paix ; Jésus» 
Christ, comme notre Sauveur, en est aussi 
la source par les mérites de sa mort. 

4. 9m dcait 4, Qui s*est livré lui-même à la mort 
pro peccatis pour la remissiou de nos pèches , et pour 
^^*'n^*dênous délivrer de la corruption de ce 
ônesenti secér siècle, suivopt la volonlé de Dieu; notre 

lo necjuajn, se- ^ ^^ ^ 

ccmelùin voluD- pei*e« 

Utcm Dci et 

PatrUaottriy Après avoir montré Jésus- Christ comme 
source de grâce , il spécifie la manière dont 
ijl nous l'a méritée ; savoir, par sa mort. 

Si donc un exorde est convenable , qui 
prépare l'auditeur à ce qu'on veut lui démon- 
trer dans tout le discours , celui-ci est excel- 
lent , par lequel saint Paul se prépare lu voie 
pour réfuter l'erreur des faux Apôtres qui 
* avoient enseigné que c'étoit par la circonci- 

sion et les autres cérémonies légales qu'il 
falloir obtenir la rénussion des péchés et U 
pisUce* 
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JésOs-Chrîst est la source de la grâce et 
de la paix , il nous les a méritées par sa 
mort; c'est donc par la foi en cette mort qu'il 
faut obtenir la rémission des péchés, }a grâce 
et la paix de la conscieBce^ 

5. A qui soît gloire éternelle, pour rf^'^jf^^^ 
ime sî grande mîsérieorde. Amen. «Bcuiorum: a- 

mciu 

N'oublions janais celte miséricorde inef- 
fable ; gravons-la dans nos esprits et dans 
nos coeurs : 

Dieu a tellement aimé le monde qu'il, a 
donné son Fils unique , afin que quiconque 
croit en lui ne périsse point, mais qu'il ait 
la vie éternelle, fin^ii en soit éternellement s.Jmh,9'1$. 
béni et remercié* 

6. Je suis extrêmement surpris de ce e.Mirorquoa 
que TOUS abandonner sitôt et si aisément transferimini , 
Dieu, qui tous a appelas à la grâce de ît^aTur/,^ 
Jésus-Christ , et que^ vous suiviez un autre }„'";„ J^lJ^i 

Evangile. geUmn: 

Les faux docteurs , pour séduire les Ga- 
lates , appeloient leur mélange de Judaïsme 
avec l'Evangile de Jésus-Christ, le véritable 
culte de Dieu , le véritable Christianisme , le 
Téritable Evangile. ^ 

Saint Paul, pour les détromper, appelle 
te mélange par son propre nom : c'est une 
apostasie du service «de Dieu et de Jésus- 
Christ ,j| c'est un véritable renversement de^ ^^^^ ^^ ^^ 

lÏTangue* roUaire, 



ï6 Ëxpiicatioh de FÈpitrë 

^i Qaod non 7, Je me trompe de dire que toù» 

«st ahnd J dis» / »-« .1 .1 * 

8untaUqm,({ui smvez un autre Evangile, il n y en a pas 

i)ant,n°ol^t d^autre qu6 celui de JiÇsus-Clirisi; mais if 

^^eS ^' y 21 de faux docteurs qui vous troublent, 

C3hrj»ii. ^xi tous enseignant ce que Jésus-Christ 

n'a jamai^enseigné , ni par Itiî-méme , ni 

par ses Apôtres , et qui veulent par ce 

moyen renverser son Evangile* 

La vérité de FËvaDgile ne souffre pas d^ 
mélange , il le faUt observer dans sa pureté ; 
y mêler quelque chose ^ c'est le renverser. 

I. Sed licet 8. Mais quj que ce soit qui vous an-^ 
gekû d? cœîô uoncc uu autrc Evangile que celui que 
eyangeiwetvo- ^çyj^ yous avons annoucé* fut-ce moi- 

Dis praîter-' , , #, 

qiikm qnod e- même, si je me rétractois , fât-ce, &'ji 
nîufvoHs/aofi- ^toit possible, uu Ange descendu du ciel 5 
thcnu «t. ^^.y g^j^. ûuathème. 

Auaihémâtisant un Ange qui publiecoit lin 
faux Evangile, il n'excepte aucun rang ; sV 
ûathématisant lui-même , il n'excepte aucun 
degré d'alliance ou de proximité. 

è, Sicut pr». g. Oui, M voujTai déjà dît , et je vous 
faune iteruiudi- le repèlc, quiconque vous annoncera uil 
bîs*ev*a?^eiiir ^"^1'® Evangilc que celui que vous aveâ 
irerit praetcr id ^.çç,^ jç nous , qu'ilsoît ana thème, 
tit, anathema ^ 10. Mais en «crivant ccci, sQiW^ce les 

lit. 

iô> Modà €- hommes ou Dieu que je veux me reiidi*9 



atut Galates^ Cliap, 1**^ »'7 

Irorables? Mon desseia est-il de plaire "»•» hommiBo» 

r * SKwdco , an 

nommes ? Deo ? An ^u«- 

ro homimbuA 

Saint Paul se fait ces demandes dans b. P*"^'"^ 
ièflexioo que cette excommunication doit don^ 
rda chagrin aux faux docteurs ; mais comp< 
Dt pour rien cette considération humaine ^ 
f se répond à lui-iaéme« 



r Si je cherchois encore à pfaii'e aax 
hommes 9 je ne seroîs ni Chrétien j ni 
Ikpôlre; mais je persécuteroLs encore 
^^lise« 

1 1 . Jo vous déclare donc , mes frères , 
ae TEvangile que je vous ai prèehé n'a 

:ien de l'homme* 

12. Parce que je ne Pai i^u ni appris 
l'aucun homme, mais par la révélation 
|ue Jésus-Chdst lui-dutémâ m'en a&ite. 

Yoilà la proposition d^une vérité opposée 
la calomnie des faux Apdlres. Le reste du 
~ apitre en sera la preuve^ 

i3. Vous savez ce qœ j'ai été j et 
|}uelque distance qu'il y ait entoie la Pa- 
tine et. la Galatie, vous aWez su de 
Hoelle manière j^ai véea autrefois dans le 
ladaïsme : tout le monde sait que j.'étois 
^nnecuuiéciaré de Tflglise de Dieu , que 
I je la perUcutois à toul& outrance , et que 
5. . » 



Si adLoc Bo* 
miiiibus place- 
rem , Chmti 
servus non es«- 
sem* 



% 1 ^ Notnni e-» 
nim -vobU fa» 
cto , fratres y 
Ëvangelium , 
quod evaDgdi- 
catnm est à mcy 
qnia non est se- 
cnndùtn homi* 
aem t. 

la. Nemic e- 
nim ego ab ho* 
niine accepi il- 
lud , Ticque di- 
dici , sed per 
revelalionem 
Jesu-Ciiri&ti. 

1S. Audistîs- 
enîfti convcrsa- 
tîonem meanv 
alimiando in 
Judaïsnio : 
qQOniamsnprb" 
modnni perse- 
quebar Ecclc- 
jùam Dei , et 
expogiuiMiin-U-^ 
Un». 
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je ne souhaitois rien arec plus d'ardeui' 

que de la détruire. 
i4. Et profi. i4. Vous aurez appris aussi quel étoit 
tîZ> 'îup^â alors mon zèle pour la religion judaïque, 
muitos coaeia. quels progrèfi j'y faisois de jour en jour , 
«encre meo, •- nae signalant au-dessus de beaucoup d'au- 
m'ïïat6?"*ex!l^ trcs de ma nation et de mon âge , par une 
imS roe'ïî^ P'"^ grande connoîssance de la loi , et par 
tnduiomuB. une ardeur démesurée pour la doctrine 

et les traditions de mes Pérès» 

Je n'avois donc garde alors de rien appren^ 
dre, ni des Apôtres , ni des Disciples de Jé- 
sus-Christ, que je baïssois et persécutois ayec 
foreur. 

t5. Gim m- i5. Or quand il a plu à Dieu de me 
^ ^^^i. foire la miséricorde qu'il m'a voit préparée 
ga:vit ex utero Jès \t veutrc de ma mère ; quand , dis-îe • 

mains meae , efc . im . 

-focavitpergr». par uuc grdce singulière pour moi ^ il 

tiani stiani , , i'/'^»'^' «x 

jicieM de* A' ma appelé (moi qui etois son ennemi;) 

'f s^^^cJuîvcia- ^ ^* E* ^^ > P^"^ ""^^ lumière divine 
wi FiiUim su- qui m'éclaira l'esprit , il m'a fait connoî- 

ncB iQ nie • ut • » • 

«vangeiitarem tre SOU Fik quc jc pcTsecutois sans le 
W: continuo savou', afijj que j'annonçasse son Evan- 
Bon acquieTi gijç jjy^ natious , je l'ai fait aussitôt sans 

canu et sangui- o ' ^ 

■i^ aucun délai et sans consulter aucun 

homme* I 

i7.Nefl[neTe. 17. Je ne r^touruai point à Mrusalem 

niJerosolymam , , •/..•.. a a. 

tdacuceMoret aupres de ceux qui etpient Apôtres ai^nt 



aux Galaies. Cbap. P'. . j^ 
moi, et qui y ploient 5 maisj'aUai daus- ««oï Apôsi<v 

114 1* 1* ^ • • « -r\ — Ibs : scd abii in 

1 Arabie, œou je renns a Damas. Arafciam: eti- 

terum reversas 

Je ne fus donc pas encore en état d'être* """» D&ma»- 
*\ cum : 

mstrml par aucuA Apotrç. 

1 8. Trois ans après j'allai à Jérusalem j 1 ». Dem»ié 
pour y rendie une vîsile d'honneur à ^eni 'je"ro^î^ 
Pierre, le premier des Apôtres, et je rr:";^etmanS 
demeurai quinze jours avec lui* fP"d eam die- 

* ' !>«« qvinde- 

Terme trop court pour apprendre de lui 
lÏTangile que je n'aui'ois pas su d'ailleurs r 

10. Je ne vis aucun autre Apôtre, ib '9- Aiiunraa- 

Lx ' 11/ Al m-1 M -1 teoa Apostolo- 

eloient tous aile prêcher lEvangile au- mm vidi nemi- 
leor» : Je vis seuleiïïent Jaequea, cousin J^^' fratrêm" 
de Noire-Seigneur. Dommi. 

20. Dieu* m'est témoin deJiâ venté de /»o. Qua» an^ 
tons ces î^ilè que je vous écris, il sait que l»i5;eccècorIw 
jeneraenfspoinf. Sl^tlor*'"" 

il jure pour persuader une vérité d^ con- 
séquence ; savoir , qu'il n'est pas le disciple 
■ m l'envoyé des Apôtres , mais qu'il est le 
disciple et l'ApôCre de Jésu»-Christ glorieuif . 

21. J'allai ensuite dans 4a Syiie et ».'•. J^e»«<i« 
dans la Cilicie, Sj"!» " eFcul! 

22t Et les Eglises chrétiennes de la Ju- "t.Eramau- 
déeneme connoissoient pas de visage. tem igitotus fa- 

rr^ * ° GieEcclesusJu- 

deae, quae eraut 



-J^ 



U est doue &ax y ou que j'aie demeuré dans in Christo 
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ces Eglises pour y apprendre la religion chrë-» 
tienne , ou que j'y aie prêché la nécessite 
de la circoncision , comme le disent mes adw. 
versaires. 

ts, Tantàm * 2?. Un bruit seulement s'étoitrcpaiidu 
iiabeW: QuS dans ces Eglises: Celui-ci, disoit-6n, qui 
nuelbaTûl^w ' ^^^''^'^^ peisécutoii les Chrétiens, an- 
aiiquandà , noiïce maintenant la foi qu'il a Worçoît 
satfiaem^^iaiu Q^ors de détruire* 
îligSîb^: "' 24. Et lis glorifioient Dieu des mer- 
a4. Et in me yeilles qu'il avoit opérées en moi, en 
Peum, étabhssant pasteur celui qm ayoït ete ua 

Joup ravissant. 

COROLLAIRE DE PIÉTÉ, 

JSn premier lieu^ 

Remarquez que saint Paul animé de 
zèle pour le salut des âmes, emploie tout 
ce Chapitre à établir l'autorité de son 
apostolat, à dissiper jusqu'au moindre 
soupçon qu'on auroit de sa mîésion légi-^ 
time, à déclarer même la di^oiture de ses 
ivjt. 10, intentions, 

Et de là, que tout prélat, tout pa«-r 
teur , docteur , prédicateur, minîsti-e des 
xuitels, qui tmraiUe au salut des âmes, 
apprenne k être soigileux daus les ocça» 
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flons, de dissiper le moindre doute qu'on 
laroitde sou autorité légitime, de sa 
inission, de sa doctrine; qu'il sMtudie 
même, par ses actions et par ses paroles | 
i tire connoîti'e la di'oiture de*' ses 
ilenlions, 

JEn second Ueun 

Qa'il paroisse qu'il a une autorité lé- 
gitime, qu'il n'est point intrus dans le 
ttiiuûlère par violence ou par adressë^, 
qu'il est envoyé par ceux qui ont dioit 
^e le fair^; 

Que la pureté de sa doctrine soit ma- 
oifesle ; 

Que l'on conuoîsse même ^ autant qu'il 
fôt possible , I^ pureté de ses intentions ; 
îu'il ne chei'che pas ses intérêts dans la 
ministère, mais la gloire de Dieu et le 
^Qt des âmes^ 

Tout cela est nécessaire dans un mi- 
^e de l'fivanjgile, pour être utile à 
l'Eglise, 

Eji troisième lieus, 

Des expressions de safnt Paul, aux 
^i^ets 6 et 7 , qui appelle le mélange du 
l^iame avec le Christianisme uue apos.» 
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iasie de Jésus-Christ, un renversement de 
son Evangile, jugeons de ce qu'il dîroit 
du mélange monstrueux des maximes du 
monde avec les vérités de l'Evangile, que 
font aujourd'hui tant de Chrétiens. 

Si la pureté de l'Evangile ne soufifre 
pas le mélange des cérémonies légales, 
instituées de Dieu , et si c'est renverser 
l'Evangile de Jésus-Christ que de join - 
dre la circoncision: au baptême, mon 
Dieu , qu'est donc à vos yeux le mélange 
dies vanités du siècle que vous condam^ 
nez, avec les vérités de l'Evangile que 
vous nous enseignez? Et que Êdt devant 
vous un Chrétien qui , après avoir re*- 
nonce dans son baptêmeaux porapeo du 
diable, les recherche ensuite dans tout 
le cours de sa vie? Ne renonce-t-il pas 
véritablement à votre service? Sa vie 
n'est- elle pas en effet une espèce d'apos- 
tasie de la religion chrétienne? N'est-elle 
pas effectivement un renversement de 
l'Evangile de Jésus-Christ? 

A combien de Chrétiens saint Paul 
pourroit-il donc dire arussi-bien qu'aux 
Gala tes : Je suis extrêmement surpris 
que vous abandonniez ainsi et sitôt y dès 
votre Jeunesse y Dieu et Jésus-Christ d 
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qui voua ojous êtes donnés dans le bap^ 
terne; que vous quittiez V Evangile de 
JésuS'Christ , pour suivre durant le 
cours de ^votre vie les pompes du diable , 
Jes corruptions du siècle^ auxquelles 
vous avez renoncé^ 

Celle espèce d'apostasie est plus crimi- 
nelle que celle des* Galates. Ces peuples 
n'ayoient pas renoncé au Judaïsme qu'ils 
embrassèrent après le baptême j et vous , 
à la face du ciel et de la terre, vous avez 
renoncé aux pompes de Satan , lesquelles 
TOUS reprenez après votre baptême. 

Voti*e apostasie est donc doublement 
ciîminelle , parce que vous quittez Jésus- 
Christ à qui vous appartenez, cft parce 
que vous reprenez les pompes du siècle 
auxquelles vous avez renoncé. 

Mon Dieu! donnez^nous la grâce de 
bien connoître et pénétrer Fénormité de 
celte apostasie, afin que nous en ayons 
une sainte horreur, que nous la détes- 
tions 5 et qu'enfin pénitens, humiliés, 
tvous retournions à voire cœur paternel , 
pour lui demander pardon de toutes nos 
ptévaricatiôns passées , et pour nous en- 
gager tout de nouveau à votre service, 
«près avoir renolîMrili les promesses de 
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noire baptême. Redite ^prôeparicatore»^ 
ifaïifj, 46-8. ad cor. 

En quatrième lieu. 

Admirons tous le prodigieux rairaclo 
de la grâce de Jésus-Christ en saint Paul, 
qui d'un cruel ennemi et persécuteur de 
Chrétiens , devint enun instant Chrétien , 
et un des plus fervens prédicateurs do 
l'Evangile, 

Pour mieux connoître ce miracle ^ 
voyez dans les versets 1 5 et i 4 les obsta- 
icles que la grâce trouvoit en Paul : sa 
naissance et son éducation dans le Ju- 
^laïsme ; son progrès dans cette religion p" 
et l'eétihie qu'il s'y étoit acquise. Ajoutez 
• à cela son zèle pour le Judaïsme 5 sa 
haine pour le Christianisme naissant^ U 
guerre qu'il lui avait publiquement .dé-* 
clarée, 

La grâce en un moment surmonte lou» 
«es obstacles, J,-C. l'appellepar une voix 
extérieure et intérieure y il lui éclaire 
l'esprit d'une lumière céleste; il lui tou- 
eheetdiange le coeur par les mouvement 
de sa grâce, et aussitôt Saul, qui ne res-- 
piioit que le sang des disciples de Jésust^ 
Christ, devient Iw&mi^^ disciple i^t 
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Apôtre de Jésus-Christ. Seigneur j que 
voulez-vous que Je fasse, dit aussitôt 
saint PauL ;!'*'! 

Admirons^ rêverons ce miracle , et 
bénissons DRu pofuf une conversion qui 
a été si utile à toute TEglise, et particu- 
lièrement à nous autires Gentils. 

Implorons le secours de Ja puissantt 
grâce de Diea, afiti que , sul'montant ' 
tous les obstacles de notre saU^, elle 
nous fasse ^ de tièdes que noussômmes^ 
de fervens disciples de Jésus-Cirrist. 

Appuyons-nous sur le secours de la 
grâce, ne désespérons jamais de notre 
salut. Prions saint Paul,' notre Apôtre, 
de nous continuer, sa protection auprès 
de Dieu , pour nous en obtenir miséri-- 
corde. 



3. 



t^ert, i. 
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CHAPITRE IL 

; ANALYSE. 

SiivT Paul réfute la- seconde calomnie de se« 
adversaires, en faisant Toir la conformité de sa 
doctrine atec célie des autres Apôtres. 

Il expose premièrement pourquoi il retourna 
encore une fois à Jérusalem ; savoir, pour j trai-* 
ter de Vobservatioa des cérémonies légales dans 
un Concile, 

En second lieu , comment il y conféra avec les 
principaux Apôtres , et soumit son Evangile à 
leur examen. 

■11 dit ensuite que sa doctrine j fut af^rouvée^ 
ce qu'il prouve, !«• par l'exemple de Tite , qui 
ne fut point obligé à la circonrision , quoique 
Geniil et incirconcis, quelque instance qu'en fis* 
sent de faux frères. 

ao. Parce que les Apôtres confirmèrent sa doc* 
trine, sans j rien ajouter ni diminuer; au con- 
traire ,reconnoissant la grâce de Dieu sur lui, 
Pierre , Jacques et Jean firent société avec lui et 
avec Barnabe , et convinrent que Paul et bar* 
nabé pi'écheroient aux Gentils, et eux aux Juifs, 
les priant seulement de se souvenir des pauvres 
de Jérusalem. 

Il raconte comment étant retourné k Antioche, 

il y résista en face à Pierre , et comment Pierre 

•ne le contredit point, parce qu'il étoit répréhen- 

sible ; il confirme par cette action la vérité de sa 

ji«>i4. doctrine, et qu'elle est évangélique. 

Enfin il allègue la raison sur laquelle est fon* 

dée l'abrogation des cérémonies légales ; savoir, 

46-17, kur intuffiMAce pour la iustification des âmes. 



^r^^ 



ê^o. 
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Et 3 confirme cette raison en repre'sent«nt deôx 
horribles absurdités qui suiyroient de Terreilè 
d« /aux Ap6tres; sa?oir, que Jësus-Christ se- 
roit auteur du pe'ché, et qu'il seroit mort inutt- 
leiDent pour nos péchés. ^* iS-it, etc. 

PARAPHRASE. ' 

Afrès avoir prêché l'espace de qna- t. DeinJè 
torEeansaoxGenlils, j'allai de nouveau Tuorl^dm'C 
à Jërusalem avec Barnabe, et i'y menai ^^^f^^^^^^ 
OTfisi Tite avec moi. Bamabâ , «s- 

snm^toet Tt« 

COMMENTAIRE. 

Prudence de saint Paul , qui allant à Jéra- 
«alem pour y traiter de la circoncision, Aiène 
avec lui Barnabe , Juif, et Tite qui étoit 
tientil. 

a. Or î'y allai pour obéir à la révéla- «. Aiceodiap. 
tion par laquelle Dieu m'a voit commandé ^^"ebS^m* 
de faii-e ce voyage que lea Antiochîens 
dévoient me proposer. 

n y alla , et comme dëpntè par les Antîo- 
chiens , et comme inspiré de Dieu. 

Dans cette occasion j'exposai publi- Ctcontniicnm 
naemenl aux fidèles de Jérusalem, et en Ht,îu3^^^ 
particulier à ceux qui étoîent les plus k**^ *° ^*^°''* 

, *■ ^ r nus, Morsiim 

considérables , l'Evangile que je prêche *"•«"» »• » *T'û 
F^nmies Gentils : je leur exposai^ disje^ quid esse : nt 
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forte în T«cu- mil doctrine, non par aucun doute qu« 

uni curieretn , , . , 

aut cucttiris- j'en eusse y mais pour ne pas perdre le 
**"* fruit du ti-avail que j'avois déjà employé , 

et que je devois encore employer à la 
prêdier, si l'on yenoit à la calomnier 
comme n'ëlant pas conft)rme au vérita- 
ble Evangile de Jésus-CJarist, 

Saint Paul, instruit de Jésus-Ghiist mémer, 
ne dédaigne pas de soiûnettre sa doctrine à 
Texamen des hommes ; et il veut qu'elle soit 
approuyée par les autres Apôtres. 

Ces deux . faits de saint Paul montrent k 
tous les ministres de l'Evangile à ne rien né* 
gliger de tout ce qui peut avancer l'ouvrage 
de Diçu , et repdrp Içup mimstére pli:^ e^« 
cac^. 

s. Seri neqne 3. Et cc quî marque évidemment qu« 

Titus, qui mfr^ - . * . * ^ * 

cuDierat, cnm Ics Apotres Fierrc, Japques et Jean ne 
îppSSÏi'' «t jugèrent pas la circoncision nécessaire., 
•ircumcidi : ^'cst qu'on n'obligca pas Tite, qui m'aç» 

compagnoit, à être circoncis, quoiqu'il 

fût Gentil j 
4, Sed prop*^ 4. Et quelquc instance qu'en fissent 
SL'ctos'^foï^ quelques Juife qui, feignant d^être Chré- 
fratrcs,qui6ub-^îens s'étoicut mêlés secrètement parmi 

mtroierunt ex- ' i * i-i ^ 

piorare liber- nous , pour obscrvcr la liberté que noiis 
quambaîS.M avo^s rcçuc clc Jésus-Cfarist , et pour 

an ^«t**M«''iô ^^^^ ^ ^'^^^^ ^^ ^^^ rédui8a^t sous le 
feiTituieiu re- joue dekloi» 
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5. Nous ne nous relâchâmes pas pooi' s. Qnîln^ tî«- 

j^ . * * que ail horani 

eux, et ne voulûmes pas même pour un eessîmn* sub- 
moment reconnoitreaucune obligation de IntîTEvîinjeiîi 
s'assujettir à la loi , afin que la vérité de ^^^'12^^ "' 
l'Evangile que je vous ai prêché demeu- 
rât parmi vous dans toute sa pureté ; 
savoir, que Jésus Christ nous a délivrés 
de la loi» 

Jésas-Chrîst mouraot pour nous , a accom- 
pli toutes les figures et toutes les prëdictions 
de la loi : consummatum est, tout est axïcomr* 
pli , a-t-il ditj et par cet accomplissement il 
*inis fin à la loi dé Moyse. 

Pourquoi donc, ôGalates insensés, en re- 
cevant la circoncision, vous êtes-vous soumis 
^ cette loi ? Pourcjaol avez-vous perdu la li- 
l)erté chrétienne que TEvanglle yous donne ? 

6. Et ce qui montre encore plus assu- s- Ab iU an- 
rement la contormilé de ma doctrine avec bantureise ait- 
celle des Apôtres , c^est que les plus con- Jl!^ J.f^:! 
wderables d'entre eux .Pierre, Jacques et !*«*» nihii me» 

I ^ ^ o • 1 • «merest. Deiis 

Jean lapprouverent sans yrairelemom- persoiuni ho- 

j 1 . • • • ininis Dort acct-* 

^le changement r je n'examine pas ce pit) miiri cnim 
qu'ils ont été autrefois ^ avant leur roca- 3,t^*lîr>r 
tioa; Dieu, dans la distribution de ses ^}^} ««"t*^ 
dons, n'a point d'égard à la qualité des 
Personnes , mais il les choisît comme il 
J«i plaît, et il les fiiit tels qu'il veut. 



ruât. 
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Saint Paul traitant avec les Apôtres, ne 
considère en eux que ce qu'ils étoient par la 
grâce de Jésus-Christ, et non pas ce qu'ils 
étoient avant leur vocation , gens sans lettres ' 
et sans étude. 

C'est ainsi que nous devons considérer les 
prélats et les ministres de Dieu , par rapport 
à Jésus-Christ dont ils* sont les vicaires, et 
les respecter dans ce rapport, sans avoii* 
égard à ce qu'ils ont été, ou à ce qu'ils soDi^ 
en eux-mêmes. 

y.Sedèwm- 7» Ti^nt s^çtk faut qii^ils aient rien 
îîi^^'tl.ll^iî: repris ou changé dans ma doctrine: au 
«lïtara c»t mihi contraire , ayant reconnu que Diea 
piaBr»utii,iricuk m'avoit commis la charge de prêcher 
cumcîsionisT TEvangllc aux Gentils, comme il Ta- 
Yoit confiée à Pierre pdrmi les Juifs r 

(8, Qui enim g. Car le même Dieu qui a fait pa- 
Potro in Apo». rOitre sa puissance dans rierre pour 
î^!rr;fo;;* l'<5lablir Apôlre des Juifs, a fait aussi 
Li^*^ "* *A!!Î'' paroîti^ sa même puissance en moi poux* 
tes : ) m'établir Ap<îlre des Gentils. 

i^owt?«â: 9- Ce qu'ayant reconnu Jacques, 
tiara, qua.Fa^a Pierre et Jean, les principaux des Ap<J- 

est niihi ^Jaco- ... • i * r • 

WctCe|jhasj ti'es, et qui etoient considères parmi eux 
*idebTn"ur^^ comme les colonnes, ils nous présen- 
feras a^J- t^*'®nt 'a nia in à Barnabe et à moi, el 
j»nt mihi et par ccttc maroue nous déclarèrent leurs 

Baraabie socie- ,, -i ii\ 

uMs : ut wA associes et leurs collègues ^ eu sorte qu« 



aux Gâtâtes, Cbap. II. 3i 

noTM exercerions Taposlolal parmi Im înGentM,îpii 

G^Uids, et eux parmi les Jniis. comcisiouem : 

10. La seule chose qu'ils nous re- >o- T»ni»»"» 

* . «t paitperom 

commandèrent 9 tut de nous souvenir memores e^e- 
des pauvres' de Jérusalem et de toute la î^ni'«3"ucttit» 
Judée; ce que j'ai fait aussi foit exacte- ^^\J^^ '^*** 
ment. 

Les Apdtres se partag^èrent pour la pré- 
dication, mais ils eurent partout également 
soin 4es pauvres : la charité pour les pauvres 
est essentielle à JL'apostolat, et ne i^çoit point 
départage. 

Que les successeurs des Apôtres voient 
conunent ils les imitent en ce point. Si saint 
Paul , qui étoit lui-même pauvre , a procuré 
tant d^aumônes aux pauvres , que ne doivent 
pas faire ceux qui sont riches , surtout ceux 
qui le sont des revenus ecclésiastiques , re- 
Tenus pai tîcidièrement destinés au hien des 
pauvres ? 

11. Après le concile de Jérusalem , je J^- fjî^*^' 
retournai à Anlioche y porter le décret Cepjia* Amio- 

j M 1 * A A chiam , m fa- 

du concïle des Apôtres. dem ei reaiuî , 

Or Pierre y étant venu peu de temps Si^iT^^'"' 
Après, je lui résistai en face^ et quelque 
v^pect que j'eusse pouv le premier des 
Ai)ôlres, je le repris publiquement, et 
«n eJfet il étoît répréhensible. 
12, Car avant que quelques-uns de <jî,km "l^SS 
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•nîaamaJaco* yïos fi'ères fussciit vcTius de ïérusalçiri , 

bo , cum Gen- /ai 

tibas edebat : de la part (le Jacqucs , eveque de cMte 

^enMiIbtî^ ville, Pierre mangeoit avec les Gentils, 

«bît *se**^ti' ^**^* indifféremment de leurs viandes ; 

inenseosc[uiex mais après l'arrivée de ces frères , Pierre 

«rant. changea de conduite, et de peur de les 

scandaliser, il se retira secrètement d'à— 

Tcc les Gentils et ne mangea plus avec 

eux. 

Pierre avoit déclaré lui-même que la loi 
de Moyse n'obligeoit plus ; il savoît par con- 
séquent qu'il n'y avoit pins de distinction dtf 
viandes pures et impures , et c'e^t pourquoi 
il usoit avec les Gentils ihdiflEcremment de , 
toutes sortes de viandes ; mais de peur de dé- 
plaire aux Juifs venus de Jérusalem , aux- 
quels Jacques et Pierre même , pour de bon- 
nes raisons , permettoient encore quelques 
observances de la loi , comme la distinction 
des viandes , Pierre, l'Apotre des Juifs, eut 
peur de les scandaliser, en usant devant eux 
^ indifféremment de toutes sortes de viandes ; 
pour cet effet il S'abstint de manger avec les 
Gentils. 

Pierre ne manqua pas dans la foi , maïs 

T'oyez dans la i • . j j* • t 

Triple Exposi' "^"* ^^ pomt de discipline, par une vaine 
tîon latine, Va- Crainte du s.caudale des Juifs ; (car, comme 
irégé des Dis- ^jj saint Thomas , il ne faut jamais abandon* 

ptctes que l'ex- - ,., i «i ii\ 

pUcation de ce ^^^ 1» vérité , poiu" la ^taintc du scancJare ) , 
fait a causées et fautc de faire réflexion au scandale qu'il 
rame ^et^^saint ^^unoit par-là aux Gentils qui , trompés par 
Augustin, cette dissimulation de Pierre , pouvoieut 
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«roire que le Judaïsme étoît nécessaire , sen- 
timent fort contraire à la vérité ; et c'est ce 
I qui obligea saint Paul , TApôtre des Gentils, 
de résister à saint Pierre. 

iS. Et l'exemple de Pierre eut fant »?• Et simo* 
de force qu'il engagea les autres Juifs «ensenint cœ- 
à la même dissimulation , jusques à î|^t" t Baro.biî 
Barnabe même, le compagnon de mes ^sYn'ViUm"*!- 
•Voyages et de mon apostolat, qui s'y mui«tiootm. 
laissa aller. 

Le mauvais '<é«i«niple d'un prélat est très* 
dangereux ; car p^s il est élevé en dignité , 
plus le scandale qu'il donne se répand , ce 
qui le doit rendre plus attentif sur lui-même, 
«irses paroles, sur ses actions. 

i4. Quand îe \ls donc qu'ils ne raar- .'f.- ^^ <^'î** 
crioient pas droit selon la yenté de non rectè «m- 
rÉvangile, je dis publiquement à Pierre : niot^i'ETlnl 
Si vous, qui êtes Juif, vivez néanmoins Jf'"' '''^* ^*" 

' ' ^ ' ^ pha? coram oui- 

comme les Gentils, mangeant indiflFé- "'j»"s ' Si tu, 
remment de tout, selon la liberle.de sis, gentiiUcr 
PEvangile, pourquoi, par votre dissi- iltik-VcP 
mulation et par voire exemple, contrai- "*"?" Cei.tes 

^ * cogis judaua- 

gaez-vous les Gentils de vivre comme rc ? 
les Juifs? 

La conduite de saint Pierre qui mangeoit 
"différemment de tout ; la coirection publi- 
¥^e que saint Paul lui fait , pour avoir usé d« 
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dissimulation ; le silence de Pierre sur cett^ 
correcticMa de Paul , ( silence qui marque dans 
saint Pierre l'aveu de sa faute ) dévoient per- 
suader aux Galates que la doctrine de saint 
Paul ëtoit saine , conforme à l'Evangile et 
véritablement apostolique, et par consécluent 
effacer de lem^s esprits toutes les fausses idéos 
de la calomnie. 

Il va prouver dans la suite l'itfsuffisance de 
la loi pour la justification ; /adressant donc 
ici aux Galat^ , il leur dit : . 

15. Noinato- i5. Nous-mêmcs, qui sommes Juife 
î^/aT^oy- P^^ ^^^^ naissance, et wn Jui& sortis 
ba»p3cceiores. des Gentils et nés idolâtres ^ 

te. Scientet 1 6. Sachant néanmoins que Thomme 
noîTilisïintor n'est pas justifié par les œuvres de la 

t^îe^^^iTi ^^^' ^^^^ P'^*^ '^ ^^ ^^ J^sus-Christ, noua 
pçr fideralTesu. avous quitté le Judaïsme , dans lequel 
roCMsto Jesn uous sommes nés et avons ete élevés, et 
bwtià?e.k;> "x »^"^ eLYows embrassé le Christianisme , 
fi.icChnsii,et afin d'être justifiés par la foi en Jésus-^ 
ic^is : prupter Cunst , 06 cettc Véritable justice qui 
SùTjJgU 'noo conduit à la vie éleitielle, et que la loi 
tmliis'c^iïl"' n'a jamais donnée à personne, 
17. Qii6d si 17. Si donc, en cherchant d^être 
SficariioChm- justifiés par la foi en Jésus-Christ, nous 
Î^HseVipV*^ ^^ '® sommes pas en eflFet; mais si, au 
qu^ToirirtlIi ^'^^^l'^i**®* nous sommes devenus préva- 
peccni minU- rîcateurs.en abandonnant la loi qui est 

ter eftt ? ALsiL , , , , ^ 

encore nécessaire au salut, selon que 



! 
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wns le disent les faux docteurs, ne s'en- 
5Ui?)X)it-îl pas de là , ce qui est hoiTÎble 
à dii^, que Jësus-Christ seroit auteur et 
ministre du pëchë , puisqu'il auroit 
abrogé la loi de Moyse , pour lui substi^ 
hier la loi évangélique qui ne justifieroît 
pas? Or il est impossible que Jésus-Christ 
soit auteur du péché, et qu'en obéissant 
â Jésus -Christ, nous soyons defenus 
prévaricateurs. 

18. Tout au contraire, si je rëfablis- ^^\^^^^ 
Bois,soit par ma prédication, soit par lemm taperai, 
mou observance , la loi de Moyse, que Mu.rêm'^wi* 
fai détruite, je me rendroîs pré^rarica- «>*»*^'^* 
tcur de la loi. 

19. Car c'est en croyant & la loi que 19. Epo mim 
j'ai abandonné ia loi ; je suis mort à la ^^ nXhw/" 
loi , afin de vivre à Dien par Jésus- r^^^ *'* ^^^ 
Christ : c^est la loi même qui m'a mon- 

ti'é Jésus-Christ, comme sa fin, et qui 
m'a mené , comme par la main , à lui ; 
retournant donc à la loi , je serois préva* 
ricateur de la loi. 

Ouesi vous demandez comment étant Chmro ron- 
mort a la loi 9 je VIS a Vieu , je vous dirai d. 
ifuec^est parle baptême-où j'ai été cru- 
cifié avec Jésus-Chirist. 

ki saint Paul Récrit magnifiquement le 
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bienfait de la justification par le baptême , 
afin de reprocher plus fortement aux Gala— 
tes leur peu de conduite de Favoir méprisée. 
O Galates insensés ! etc, 

âo. Vivo au- 20. Attache en croix avec Jéstis-Chrîs t, 

^oVy\^\tTev6 incorpore à Jésus-Christ, je vis de sa 

oiièd^tntc^*' ^*® ' ^^ plutôt ce n'est plus moi qui vis , 

onnc vivo in mais c'cst Jésus-Chiîst qui vit en moi : 

vivo fiiii Dei , or quc, dans une chair mortelle et su- 

eTuaiJlîltTc: jette au péché, je vive ainsi d^bne vie 

nietipsimi pro spii'ituelle et divine, c'est ce que je 

dois à la foi que j'ai en Jésus-Christ qui 

m'a aimé ju8q;u'à se livrer à la mort 

pour moi. 

È 1 . Non al)|i- 2 1 . Je ne mépriserai jamais cet inefïà- 

cio grutiam ,,,.itx. i i i.. 

Dei. Si eiiini bledon de Dieu , en cherchant la justice 
^à, e^g^gr^tu ailleurs qu'en cette mort do Jésus- Christ, 
Chiisius moi- comme si elle ne suffîsoit pas nom' notie 

tuiu est. ,.,,., 

justification. Car s il etoit vrai , comme 
les faux Apôtres vous le disent , que la 
loi eût la puissance de justifier, inutile- 
ment Jésw- Christ seroit-il mort pour 
notre justification. 

COROLLAIRE DE PIÉTÉ. 

Mn premier lieu. 

Que les ministres de Dieu apprennent 
r*r», i-a. par la conduite de saint Paul à ne rien 
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B^Iiger et à ne rien omettre de tout ce 
qai peut contribuer à ravancement de 
Pœuvre de Dieu 5 à employer même les 
moyens humains qui peuvent servir à 
la connoissance de la vérité ^ a la paix et 
au salut des âmes* 

JEn second lieu» 

Que tous les fidèles apprennent, par rtn, f. 
l'exemple de saint Paul, comment ils. 
doivent considérer tous les prélats et 
«upérieurs ecclésiastiques ; c'est-à-dire 
que, sans av-oir égard h ce qu'ils ont 
élé, ni même à ce qu^ils sont en leura 
personnes , il faut regarder ce qu^ils sont 
dans l'Eglise, les ministres de Dieu , les 
Ticaires de Jésus-Chiîst, les colonnes de 
l'Eglise; et, par ces trois rapports, ies 
honorer, les respecter , leur obéir. 

En troisième lieu. 

Admirons tous la sainte liberté et n-ii* 
le zèle apostolique de saint Paul qui, 
quelque respect qu'il eût pour saint 
Rerre, le Prince des Apôtres, le re* 
prend néanmqios publiquement et de*- 
Taijt tous , parce qu'il fiiiagit m*e cjiosç 
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qui pou voit préjudicior à la vérité de 
TEvangile. 

Mais n'admirons pas moins l'humilité 
de saint Pierre qui, corrigé publique* 
ment et humilié devant tous par son 
inférieur» reconnoît sa faute sans s'ex- 
cuser, sans témoigner la moindre in^ 
dignation à celui qui le corrige de lâ 
sorte. 

Pien-ese tait, afin que celui qui est le 
premier et le plus élevé dans l'apostolat^ 
^e mette le plus bas pai* humilité. 

Bénissons Dieu de ce que, par la li- 
berté apostolique de saint Paul, et par 
l'admirable humilité de saint Pierre, je 
souverain pasteur de son Eglise, il a 
conservé à cette même Eglise la paix et 
la vérité de l'Evangile, et lui a donné, 
dans c^ deux grands Apôtres, un exem- 
ple d'humilité que les prélats pussent 
imiter, et un exemple de liberté que là 
inférieurs pussent &uivi*e. 

En quatrième lieu. 

Beconnoissons tous ( instiiiils par les 
versets i6, 17, 18, 19), et croyons très- 
certainement que Jésus-Christ est Fau- 
teur de notre salut^ et que c'esl par ïk 
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foî en Jésus-Chrî$t crucifié pour nos pé- 
chés , que nous recevons la justice qui 
conduit à la TÎe éternelle* 

La loi, nous conduisant à Jésus-Cbrîst, 
comme à sa fin , nous apprend cette 
▼érité. 

Dieii, auteur de la loi, a confirmé 
pai' tant de miracles cette vérité, que la 
première vérité 8eix>it elle - même la 
cause de la fausseté^ si notre créance 
n*étoit pas vraiej de sorte que nous lui 
pourrions dire hardiment, au jour du 
jugement : Seigneur, si nous avons 
été trompés^ c'est 'vous qui nous avez 
trompés. 

Il n'y a donc rien à craindre au ju- 
|[ement de Dieu pom- un Cîu'élien qui 
proii et qui espère en Jésus-Christ. 

En cinquième lieu. 

Reconnoissons , des versets 19 et 20, 
que c'est principalement en la croix que 
Jésus-Christ est l'auteur de notre salut, 
parce que c'est là que , comme victime 
de propitiation ^ il a fuit l'expiation de 
nos péchés par son sang. 

Pesons , pénéti*ons tous ces paroles de 
asunt Paul y verset 20 ^ Qui m'a aimé* 
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Qui est-ce qui a aimé? Le Fils de 
Dieu y un Dieu^ le Roi des rois et le 
Seigneur de Vunii^ers. 

Qu'a-t-il aimé? Un homme idl et 
méprisable , ur^ pécheur y un néant re- 
belle : ô bonté ineffable ! 
, JSt qui s^est livré lui^-même à la 
mort pour moi. 

Pour moij avec la mèn^e afiection 
pour moi on particulier, que pour le 
monde entier^ de sorte que je puis m'ap- 
proprier Tamour et la passion de Jésus- 
Christ; et dire, comme saint Paul : U 
mVx aimé y et il s'est livré hii-jnénie à 
la mort pour m,oi. 

En sixième lieu. 

Apprenons des mêmes versets que, 
pour avoir droit de nous approprier la 
mort de Jésus-Christ, nous devons être 
crucifiés avec Jésus-Christ. 

1®. Par le baptême, où nous sommes 
unis et incorporés à Jésus-Christ, où 
nous sommes un même corps avec lui y 
et où nous sommes animés de son Es* 
prit. . ' 

2*. Par le sacrement de pénitence où ^ 
pai* Papplicatioi;! du sang de Jésus-Christ^ 
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BOUS sommes purifiés de nos péchés et 
rétablis en la gi^âce. 

5", Par de fréqueos actes de foi ani- 
mée de ôharité , par lesquels nous nous 
unissons à JésUs-Christ soufirant pour' 
nous 9 nous lui compatissons, et d'un 
cœur contrit nous offrons sa mort à 
Dieu pour nos péchés. 

Regardez, ô mon Dieu, votre Fils 
souffrant pour moi , mourant pour moi , 
priant avec larmes et avec de grands cri* 
pour moi; et, pour l'amour de voti-e 
Fils unique et bien-aimé , mon Rédemp- 
teur , pardonnez à un misérable pécheur 

; qui déteste tous ses péchés , résolu de 
mouiir mille fois plutôt que de jamais 

y vous offenser. 



3. 
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CHAPITRE III. 

ANALYSE.^ 

Apres avoir TÎTeineiit reprimaride leâ Gaîale* 
au verset i.^ FAp^tre. conlioae de lenr prouver 
par plusieurs raisons que la jnslification vient 
de b foi en Jésus-Christ, et non de la loi de 
Moyse, 

Là première se prepd de leur propre connoî»- 
sance. Vous avez reçu le Saint-Esprit , 6 Galates, 
et par lui vous avez fait des miracles : est-ce la 
loi, ou la foi , qui vous a donné le Sailil-Esprît? 
Si c*est la foi , comme vous le .«avez , pourquoi 
cherchez- vous imprudemment dans la chair ce 
qiie, par la foi, vous avez commencé à trouver 
Teri. à-5. par l'esprit ? 

La deuxième se tire de l'exemple d'Abraham 
qui a été justifié par la foi. Les enfans spirituels 
d'Abraham sont justifiés comm« I^ur père : or 
Abraham, selon le témoignage de la sainte Ecri- 
ture , a été justifié par la foi , cbnc ses enfan» 
spirituels sont justifiés par la foi , selon qu**!! a 
^^^ été prédit en la même sainte Ecriture. 

La troisième se tire dé la malédiclion que la 
ioi donne à tous ses transgresseurs ; or tous ceux 
qui sont sous la loi la transgressent ; donc tous , 
quand ils n'ont point la foi, sont maudits, bien 
loin d'élre bénis et justifie's. Jésus-Christ , au 
lo-ift* contraire*, délivre de la malédiction ceux qnî 

croient çn lui , et leur donne la bénédiction pro- 
13. j 4^ mise à Abraham. 

La quatrième se prend d'un passage du Pro- 
phète Abacuc : Le juste vit de lajoû Cette vai- 
mm est insécée dans k troisième» 
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La cînqaième se prend, de rimmutabilité de 
Talliancede Dieu faite enfaveur d'Abraham. Dieu 
• promis par testament à Abraham que toutes 
Ifs nations seroient bcnîes par Jesus-Christ son 
Fils : ce testament ne peut être aboli parla loi 
qui lui est poste'rieure ; donc toutes les nations 
sont brnies-et justifiées par Jësas-Christ, Fils 
d*Abrabana et Fils de Dieu. f^s, ih-it. 

Ensuite il résout quelques objections , et il 7 
rëponJ tellement qu'il fait voir les avantages de 
la promesse sur la loi. j^-»j. 

Enfin il conclut ce Chapitre par la comparai- 
ton de la loi avec un précepteur. Le précepteur 
est donné pour un temps aux enfans ; de même 
la loi a été donnée aitx Juifs pour un temps , 
•fin de les conduire à Jésus-Christ, lequel étant 
arrivé, Fofficede la lot est fini, nn n'a pliisi)e- 
soin que de croire en Jésus-Chrbt : la foi en 
lésus-Cbrist nous rend tous enfans dé Dieu , 
eofans crAbr;tham , hériliers d'Abraham et 4c 
Dieu même, ^ s4-s5« 

PARAPHRASÉ. 

O Galates insensés I quî vous a en- T.oingn»ati 
soi-celés jusqu'à vous rendre rebelles à ^*"fej<i„aîlï* 
la vërité que le Vous aï prêchée, vous à n<moB«direve- 
qui j ai aussi vivement représente par niraocuiosJe- 
mes discours la passion de Jésus-Christ , plî^seripiî» 
mort pour nos péchés , que s*il avoit été ^^^y'^ 
crucifié parmi vous? 

COMMENTAIRE. 

ùalates insensés ! Gémissement d'un 
€Qear de pèr€ percé de doukur ^ qui prétewi 
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corriger, et noo pas offenser. C'est ainsi que 
Zuc. «4-15 jJésus-Christ traite ses disciples. 

Qui vous a ensorcelés ? Il réprimande tel- 
lement ses enians rebelle* , qu'il les excusf 
en rejetant leur rébellion sur les faux Apô- 
tres qui K s ont aveug'és. 

Devant les jreujc^ de qui Jésus-Christ a été 
dépeint attaché à la croix. Saint Paul , pour 
guérir les Galntes, L'ur découvre la causé 
de leur oudadie; savoir, Toubli de Je us- 
Christ crucifié pour leurs pé' hés ; comme 
s'il leur disoit : Si vous aviez bien retenu ce 
que je vous ai prêché du sujet et du mérite 
de la passion et de la mort d'un Homme-» 
Dieu, crucifié pour nos pécliés, vous n'au- 
riez pas quitté cette fontaine de justice , pour 
recourir à des citernes qui ne servent plus 
de rien. 

Ce même oubli de Jésus-Christ crucifié 
pour nous , ii'est>-il pas oussi la cause de no- 
tre perte ? et ne peut-on pas nous le repro- 
To^êM U C»r. cher ? 

îi**v^bb **!?oio ^* ^^"* savez que par le bapléme et 

dîscere: ei o- par l'imposilion de mesmaiiis vous avez 

Spintum accê- reçu le Saiut Ëspiit , et que , par cet 

ÎJ^Iu Wei?" Esprit, VQUs avez prophétise, parlé les 

laugueiJ étrangères , et fait des miracles. 

Je VOUS demande donc une chose : esl-ce 

la loi qtn vous a donné le Saint-Esprit 

et ses dons , ou st c'est la foi en Jésus-» 

Ghiist qui vou« a été pmealée par ma 
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prédicolîon? Très-assurément ce n'est 
pas la loi , mais la foi. 

3. Comment êtes-vous donc si însen- s. Sic stuliî 
ses , qu'après avoir commencé votre salut "*''ii„'Jf^pe"î. 
par l'Esprit de Dieu, vous en cherchiez tis , ««ne carne 

, * «Il r r • coMsumniemi- 

ia consomma lion dans des cérémonies ni ? 
chai^elles ? 

Combien de Chrétiens, imitant la folie des 
Galates , finissent par la chair, ayant coio- 
niencé par l'esprit! 

4. Quoi donc, sera-ce en vain que 4. XantapaMi 
vousavez tant souffert pour Jésus-Christ? estissinecausi? 
en aurez -vous perdu le mérite? Non, causa. 
j'espère que ce ne sera pas en vain, mais 

que, par votre conversion, vos bonnes 
œuvres revivront, et que vous en rece- 
vrez un jour Ja récompense. 

Saint Paul adoucit la dnreté des précéden- 
tes eiipressions , par ces paroles de compas- 
sion et de bonne espérance. 

5. Je vous demande donc si Dieu qui s. Qui «rgo 
TOUS a donné son Esprit, et qui a fait îpi^L^^^^o- 

, parmi vous des miracles, les a faîls et pratm jin». 
Tous a donne son Esprit eu considération operibi» Jegii, 
des œuvres de la loi , ou par la loi? ieiT 

Suttt Paul 9 sotts-e^tond^t la réponse des ^ 
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GalaleS) ^e c^esi par la foi , continue soo 
discours et passe à uae autre preuve. 

e.Sîcntscrip- 6. De même que selon la sainte Ecrî- 

ham^crciHalt ^"'^ > Abraham encore încirconcis , et 

Deo, et repu- avant la loi, a reçu le Saint-Esprit, et a 

I isutiam. ele Justine parce qu il a cru a Dreu j 

ainsi vous avez reçu le Saint-Esprit, et 

vous avez étë justifit^s par la foi en Jésus- 

Xîhrîst 

7. Cogtïoscite r^. fiecounoîssez donc xjue la foi, et 

ex fiiie snnt , ii non pas laloî, fait \es véritables enfans 

«Mit 11 '^- d'Abraham , aiixquels appartient par 

conséquent la bënédiclion , la justice et 

le salut promis à Abraham. 

8. ProTîaens 8. Aussî Dîcu , daus l'Ecriture , prë- 

antem Scriptu- ,., . .^ . , . *' 

ra, c|nia ex hMe vojaut qu il justiiieroil Ics uatious par 
t^'oeus, p^ la foi , Va annoncée par avmice à Abra- 
juntÎHvit A- ham, en leur disant : Toutes les nations 

hrahae : Quia ^ t # . , 

Lenecîicentur dc M terre scront bénies en vous , c'est- 
Geuies?"*"" à-dire , en Jésus-Christ , voti*e Fils. 

9. îçitur qui 9* Les fidèles donc qui imitent la foi 
WdiceoZ*' d'Abraham, sont bénis avec le fidèle 
cura fiden A- Abraham , sont justifiés et sauvés par la 

foi, comn^ Abraham a été justifié et 
sauvé par la foi. 

Voyez dans l'Analyse le ralsomiemen^ de 
ces 4 vers, réduit en forme. 
Appi*tnon5 tous dUei combien U foi eftun 
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frand trésor qui contient la source du bon- 
heur éternel , combien nous devons Festî- roye* le Cà' 
mer, le désirer et le demander. roOairt. 

10. Il en est tout au conlraî're de ceux ,p,7;,S!!'rn- 
qui cherchent la justice par la loi ; bien j;^^'*^^^'^,^;^. 
loin qu'ils soient bénis, ils sont sous la ie«iicto sunt: 
malédiction; car la loi commande Tob- înkS:"maieaio- 
servance de tous ses préceptes, et mau- ÎJ^'^^ro.aiS^ 
dit ceux qui les transmessent ; or tous "^ »«» oniMibn» 
soal transgresseurs de la loi, et par con- snnt ini Jnoie- 
séquent sous la malëdiction. S!* ** "**" 

La loi seule y destituée de la foî en Jésus. 
Christ , ne donnoit pas la grâce nécessaire à 
son accomplissement ; ainsi ceux qui ne s^ap- 
pnyoient que sur la loi , sans recourir à Jé- 
sus-Christ , transgressoient la loi , et étoient 
par conséquent maudits par la loi. 

11. De plus ilest cbir, par un autre n. <7noint« 
passage de l'Ecriture, que personne n'est "î^ \^%ûl^t 
justifié devant Dieu par la loi , mais par ^^^ "SJ^Îiif^r 
la foi, puisqu'un Prophète a dit exprès- >"» «^ ' qw« 
wment: Lie juste vit de lajoi. -nWa, 

1 2 . Or la loi n e donne pas la foî et n V , a Le» aÛtem 
gil point par la foi : la loi s'appuie seule- ^^^'^^^i / 
^nt surl'obserrance des choses légalejr^ «•j^i^etiniiiii. 
dlepréserToit àla vérité de la raort tem- 
porelle^ à laquelle ses violateurs étoieoi 
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sujets ; mais elle ne donnoit pas la vie de 
VirnQ qui naît de la fol en Jéstts-Clmst. 

• La foi en Jésus-Chrirt a toujours été le 

principe du salut, la source de la vie spiri- 
tuelle et divine de Kâmè. 

is. Chrisius 1 f^. La lol donc donne des malédio- 

Hos i-eiiemit de . . , i-^ii • • i ' «a. 

maie.iicto le- lions; Jesus-Chiist au contraire benit 
nôbis*^raa"e<5K:^ toutcs les nations, il nous a tous afFran- 
tum:q,nascrjp. ^\^ jç lamalédîclion de la loi, étant luî- 

tum est : maie- ' 

dictns omnis même devcnu pour nous un objet de 
2gno^r *^ "* malédiction: c'est-à-dire, s'élant volon- 
tairement chargé de nos péchés, ayant 
bien voulu les expier en sa personne sur 
la croix, et, par ce supplice infâme, 
être regardé comme un liorame maudit, 
selon qu'il est écrit : Maudit touthomrnâ 
qui est attaché à une croix. 
'/•'^[•°^f.°- i4. Afin que la bénédiction promise 

tiims benedic- , , , , i* i i 

tio Abrahœ fie- a Abraham s'accomplisse dans les Gentils 
Jesa , ut poiii- par Jcsus-Christ , et que, par la toi , nous 
^îJSf °*^?P^ reçussions le Saint-Esprit, l'Esprit sano- 
musperfidem. tlfiaut promis aux fidèles qui sont les 
véritables eniàns d'Abraham. 

Jësus-Chrîst , le Saint des Saint» et la sour* 
ce de toute bénédiction, ^étre un objet de 
malédiction , pour délivrer les pécheurs de 
malédiction^ et pour leur donoer l'esprit saoo- 
tirant! » 
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Mon Drect doimess-moî la gi4ce d'eùtendre^ 
^e pénétrer, de goûter ce mystère de votre 
amour pour mor. 

i5. Mes frèr^,ttH^Tèz boù qne AtXùA is. Fraire» 
un sujet spirituel^ divin , je nie serve de ^S'^^dica') 
l'exemple d'une chose humaine et ordi- '■"']?" homim» 
»aire ; 1 orsqu un homme a fait uti testa- tcotaineûtum 
ment en bonne forme , nul ne petit ni le «ut luperônfi- 
rejeter, ni le changer : bien moins quel-, **"*• 
qu'un pourrà-t-il rompi^e et changer It 
testament de Dieu. 

i6. O Dieu a fait, par forme de lés- le. Abrabaè 
fàmeht, s^s promesses à Abraham * et à ^slt^s'f *tt 

SlOnFils-^ ' seminiçjus'. 

a. Gunéê, i%. 

Ces prôïùessès ^ont appelées tèstàtnent, *• Genegi 2%. 
parce quelles promettent Vhéritage que Dieu * ' 
donne à Abraham et à sou î*ils. Saiût Paul 
éclairé de l'esprit de Dieu , eicplique les ter- 
mes de ce testament ,^quand il ajoute que ^ 
Dieu s'est servi du nombre singulier pour 
ïnarquer Jésus-Ghrist qui devt)it naître d'I^i 
saac» 

LIËcriturenedit pas à ses entansçômVne ^o» .^îcît : et 

* TV A 1 / 1 T . '1 semiuibus, quo* 

SI Dieu eut parle de plusieurs ; mais a son siinntuitis:»eii 

Pils, comme pariaat d^ua seul tjm eist S^sfminVtio i 

J&us-Christv 5»* ^^ ^^'^* 

'. ***•• 

Après cette explication, sai»t Paul revient 
• sou raisonneineiit et c^xidut , 

«V il' 
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17. Hoc an- ^ 17, BoMc ce tesj.aiïiènt que Dieu a fait 

tameutunicoa- Cl Confirmé, auFa soii effet , el la loi qui 

, DeTi^quœ post ^ ^^^ doiinée quatre jent trente ans 

quadriugmtos après , ne peut l^annuler, ni le changer, 

nos facta est en y faisant quelque addition. 

lex , non ini- 
tnm facil ad e- 

vacuanaam * L^ loi annuleroit le testaragnt de Dieu sî 

^ * elle donnoit là bénédiction ou la justiiicatiou 

promise à la foi en Jésus-Christ : elle le 
changeroit en y ajoutant, si , outre la foi en 
Jésus-Christ cûns le baptême , la circonci-* 
sioQ étoit aussi nécessaire au salut. 

i«*Nam»iex 18. Car sl c'est par la loi que nous 
jl?'n\*nexpro- sommes faits Héritiers de la bénëdictîon 
miasicme. A- donnée à Abraham , ce n'est donc pas en 

Lrahœ antem . i . . ^ o . , 

l>er reproniia- veitu de la promessc qui Itii a ete raite du 
«onem oua jy^çggjg ç^{ dcvolt naître de sa race : c'est 
pourtant par celte promesse du Messie, 
qui est Jésus-Christ, Fils d'Abraham, 
que la bénédiction, la justice et le salut 
sont donnés aux nations. 

En peu de mots , personne ne rejette jii 
casse le testament authentique d*un homme , 
bien moins le testament de Dieu : or Dieu a 
fait en faveur d'Abrabanl un testament par 
lequel il lui a promis que le Messie seroit 
son Fils , et que par ce Fils toutes les na- 
tions seroient bénies et posséderoient l'hé- 
ritage éternel ; dono la loi de beaucoup pos-» 
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^iérleure à ce testament ne le peut casser iri 
changer. 

Or, si le testament de Diéù est immuable, 
il faut conclure ^ c'est par Jésus-Chrîst et 
par la foi en Jésus-Christ que nous sommes . 
justifiés , et non par la loi de Moyse. 

19. Sila loi , comme vous le dites , ne 19. Quid îjî:. 
justifie pas ^ pourquoi donc a-t-elle été ^"^ ^^^ ' 
•établie? 

Je vous réponds que c'a étëpour faire Propier trao». 

tïonnoîlre, pour reprendre et pour arrê- Su^t^' ^*^ 
ter les péchés des Israélites, 

^'ils avolent conservé la sainteté de leurs 
pères , ils n'auroient pas eu besoin de loi ; 
toais par leur demeure en Egypte , ils étoienC 
devenus si grossiers et si ignorans que sou- 
vent ils faisoient le mal sans le savoir : c'est 
pour cela que la loi fut nécessaire , pour leur 
déclarer ce qui est mauvais ut les en repren- 
"dre. Ils étoient devenus si corrompus par 
leurs conversations avec les idolâtre: , qu'ils 
coramettoient la plupart tes péchés des Egyp** 
tiens : c'est pour cela que la loi leur fut né*- 
-cessaire pour arrêter , par la crainte de Dieu, 
la corruption de leurs cœurs. 

La loi fut donc donnée au peuple Juif, 
comme un pédagogue qui leur apprît, i . le . 
bien qu'il faut faire , le mal qu'il faut fuir ; 
2. qui leuf fît envisager le' Messie promis à 
Abraham, en qui ils dévoient espérer et dont 
ils dévoient iniplorer le secours potu* accour^ 
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plîr la loi. Et c'est ce que marquent les pà*» 
rôles suivantes. 

Et cela a éténécessaiii^usqu^à la venue 
de ce Fils d'Abraham , par qui , non-seu- 
lement les Juifs , mais aussi toutes les na- 
tions dévoient recevoir riiéritage promis. 

Voilà la fin et l'utilité de la loi. Saint 
Paul en touche quelques singularités avianta- 
geusesé 

ordinata per Cette loi a ëté donnée par les anges ^ 
angeios reçue par le ministère de Moyse jqui étoît 

in manu média- médiateur entre Dieu et le peuple dTs- 

raeU 
ao. Mediator 20. Qr il nV a poîut de médiateur 
non est : lorsqu il u jT a qu une personne. 

Le médiateur est au moins entre deux per- 
sonnes , et même qui ont entre elles quelque 
•différend, et sont pai' conséquent sujettes au 
changement. 

Deoftftutema- Mais lorsque Dieu fit la promesse il 
■«•"*• éloît seul. 

Or Dieu en lui-même est immuable , tou- 
jours le même .: par conséquent la promesse 
faite absolument sans condition , par Dieu 
seul , sera stable , permanente , étemelle. 

Ce discours, de saint Paul est obscur, par- 
ce qu'à sou oïdinaire il pensç plus qu'il n'ex- 



€iux Gâtâtes^ Chap. III. 55 

prime : pour entendre ce qu'il pense, voyons 
quel est son dessein» 

C'est de répondre tellement à la question 
qu'il s'est faite i^Ép^erset i^, pourquoi la loi 
a été donnée , quq , par occasion , il fasse 
connoitreles avantages de la promesse sur 
la loi. . 

' Dans cet esprit ,. quand il dit que la loi a 
été donnée pour arrêter le péché, et par 
conséquent seulement par occasion, il faut 
suppléer f niais la promesse a été donnée 
pour elle-même comme une cKose princi^ 
pale. 

Quand il dit que la loi a été donnas jus-* 
qu'à la .venue du Messie , et par conséquent 
seulement pour un temps , il faut suppléer ; 
mais la promesse est sans limites , jusqu'à ^ 
fin du monde*. 

Quand il dit que la loi a été donnée par 
les anges, il faut suppléer ; mais la promesse 
a été Êsiite par Dieu même.^ 

Quand il dit, que la loi a été reçue par !«• 
moyen d'Un médiateur qui stipuloit pour le 
J)euple , i^ faut suppléer ; ratais la promesse* 
a été faite par Dieu, seul , sans médiation y 
sans stipulation. 

Quaii4 enfin il ajoute que le médiateur 
n^est pas d'un seul , mais de plusieurs , et 
même qui ont quetque différend , éffsont par 
eonsécpieni exposés au changement , il maiv 
cpie par-*là le. changement de la loi ,.et il veut 
marquer, au contraire, l'immutabilité de la 
promesse , en disant qu'un Dieu seul ,. im- 
loaable et toujours le même, l'a faite. 
Ia jpromesse du- Messie a été faite ^tu: 
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• cllc-mêm^ , comme une chose principate , 
sans limites de temps, par Bieumême, sans 
médiation, absolument , sans condition. 

Donc elle est sans comparaison- plus excelr- 
^nte que la loi ; 

Donc elle est immuable y. étemelle , com- 
me Dieu lui-même est étemel et immuable. 

Donc il faudra jusqu'à la fin d^ monde 
chercher le salut en Jésus-Christ et par la 
foi en Jésus-Christ. 

La loi , au contraire , n'a été donnée que 
par occasion, pom* un temps, jusqu'à Fàrri-* 
vée de Jésus-Christ. ' ^ 

Or Jésus-Christ est venu , la loi est donc 
abrogée ; elle n'oblige plus même les Juifs , 
bien moins les Gentils. 

pourquoi donc, 6 Galates , cherchez- vous 
la justice dans cette loi abrogée , et non pas 
VqyeMtaTri' en Jésus-Chnst , source éternelle de grâc« 
îiw'"'"'" et de justice l 

ftT. Lex crf|o 31. 0«oî donc, ip€ dîrez-vou3^, est-ce 

advec»us pro- i 1 . • \ 1 

niissaDei?Ab- que la loi cst Contraire a la promesse ûq 
"^ Pieu? Nullement; mais c^est que Jésus- 

Christ promis arrivant, la loi devient 
inutile , iie signifiant plus rien , et d'ail- 
. leursn^ayant pas la puissance de donner 
Si enim dau Ja vie. Car si nous avions reçu une loi 
posset vivifica- qui eût été capable de donner la vie, elle 
iîîet^îisuùa!^* la donneroit encore; mais c'est ce que la 

loi écrite n^u jamais pu faire. 
M. M con- 22. Elle a seulemeijt conv^cu tpua 
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les hommes de péelië , leur fiîisant voir «• 

I . . ^1 f» p«ccato , ut 

a tous qu'ils étoient pécheuis, afin que, promîs-sio exfi- 
dans la vue dejeur foiblesse, ils cher- jareturcreden. 
chassent la jusfice par la foi en Jésus- ^^^' 
Christ y selon la promesse de Dieu faite à 
Abrahani. 

Tant s'en faut donc que la loi fût opposée 
i la promesse , qu'au contraire elle a servi 
pour y conduire ; parce que , faisant connoî- 
Ire aux Juifs qu'ils étoîent pécheurs, elle 
les conduisoit comme par la maia à Jésus- 
Clurist ^ la source de la justice* 

23. Arantla venue de Jésus-Christ et «s. Prms m^ 

» ^, ,' , , T^ ., tem qu'am veni- 

la déclaration de son Evangile, nous ret fides, sub 
autres Juifs étions retenus dans le service ^51 ./"t!^/'*''' 
de Dieu par la crainte des punitions dont »° *^"n> !«^«"» 
la loi nous raenaçoit , jusqu'à ce que la crau. 
foi en Jésu^-Christ nous ait été p'ê-»^ 
chée. 

a4. De sorte que la Toi nous a servi *4. Ttaqneîc* 
a un sage peckigogue ; elle a réprime nos nosier fnii îo 
vices, elle nous a donne la connoissance udê^^j^tiac^* 
de Dieu , elle nous a conduit o€^me par '""'^* 
la m^in. à Jésus - Glu'ist , le maître du 
monde et la source de la grâce , afin que , 
croyant en lui, nous fussicms justifiés. 

25« Maia depuis qua la foi nous a ftS.AtuBîTe^ 
tm^néâk Jéflaas^hrist ^^ roffice de Iq. loi. ~* ^^^> »'"' 
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bonflnMtsok aeessé) et nous n'ayons plus besoin dfe^ 
^ '^^ ' cette ^ide pour noti^ condwite. 
?^- î^*.**" 2 Ç, Parce que vous êtes tous, par la 

mm filii Dei «s- \ * , , ^ 

lis per fiaem , fol en Jésus^Christ , enians. de Dieu. 



qns est 
Cbristo JTesu. 



C*est- à-dire, enfans déKvrés de la tutelle 
et de la guide de la loi. 



«7. Qiiicnm^ 2^, Car tous tant que vous êtes qui 

que enini in. , , 1 » f , , . 

Cbristo Wpti- avez été baptises, vous avez eteinçor— 
î^*^diis|^ pores à Jésus -Christ, en qui et par qui 
vous êtes devenus enlàns de Dieu* 
»8. P(on est 28. En ceh il n'y a nulle différence 
Or«^'r*Don ^^ nation, de condition ou de sexej 
est serras, ne- car, par le baptême . vous êtes ti'ansfoi'^ 

que liber -.non ,* _, Vm . k 

est mascnius, mes en Jësus-Chnst , et vous etçs ui\e 
Omncs *Î3' même chose avec lui. 
il*Cbr"btoJes^ ^9' Q"® ^^ ^^^^ appartenez à Jésua- 
ap. Si auteni Çhri&t de Cette sorte, vous êtes dono^ 

Tos Gbristi : er- 1 • p « a i i . 

gosemenAbra- Gommc lui, euiaus d Abraham, et par 
dSîîpl^S!^ conséquent les héritiers des promesses 
iî«ip terede». fixités à Abraham. 

COROLLAIRE DE PIÉTÉ.. 

En premier lieu. 

Profitons de la chute des Gala tes; 
et puisque l'oubli de la mort et de Li 
possiou de Jésus-Chiist popr îio& péché^^. 



*. ' .-W»r4J,'^L "' W ^ <■ I J n ii^TBw;^^ !! i ii pij 
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« ^ la cau^e de leur perte , n'oablîona 
jamais cette mort et celte passion j mais 
portons-les gravj&s dans nos esprits et 
dans nos coeurs^ 

Celte nibrt est la source de la vie :: 
c'est pour cela qu'on expose partout , 
dans les église», dans les lieux publics et 
particuliers, l'image de Jésus-Christ cru- 
cifié pour nous, afin que nous y pjlî'- 
siDns la vie par des acte» de foi , d'iespé- 
rance et de charité. 

A la vue donc d\ine croix ou d\îa 
crnôiftx , souvenez-vous de Famour in>- 
mense d'un Dieu qui yous a rachetés au 
prix de sa vie, et qui a expié vos pcchéis 
dans son sang. Avec ce sou venfr , espère» 
ea celte infinie mjséricprde , aimez un^ 
tel Rédempteur; et, par ces actes de foi,, 
de confiance et d'amour,, puisez la. vie 
dans sa source. 

' Que ces actes soient aussi continuels 
en vous pour la vie. de v<^e âme , que 
le mouvement de votre coeur es^ontinr 
ûttel poiu" la vie de votre coips. 

i?/z second lieu. 

Voyant les Galates tomber et perdre 
^ grâce de Dieu, après avoir fait de^ 



rcTê, M. 



11V14, 



58 Eœplicaiènn, de Œpttre 

mîmcles , après avoir fcit tanl de bonnes 
œuvres ^ur Dieu , et après avoir souf- 
fert tanl de maux pour sa gloire ^ ne 
présumons jamais , craignons toujours 5 
nous pouvons , par un seul pdché mor- 
tel^ perdre toute la sainteté et tout le 
mérite d'une longue vin 1 craignons 
donc, humilions - nous ^ piîons : Ne- 
nous exposez pas à Ta tentation , etc. 

Si pourtant pai* foi blesse nous tom- 
bons", comme ont fait les Galates y ne dé- 
sespérons pas; nous pouvons, par la 
grâce de Dieu , comme les Galates , re- 
tourner à Dieu, faire pénitence, et par 
la pénitence nos bonnes œuvres revi- 
vront avec tous uos mérites*. 

En troisième lieu. 

Faisons de sérieuses réflexions sur 
une vérité à laquelle on ne. peut assez 
penser. Jésus-Christ nous a délivrés de- 
là malédiction de la loi y étant devenu 
un obfet de malédiction pour noua^ 

En naissant , il a pris la ressemblance 
de la chair du péché 1;^ en mourant sur la 
croix, il a porté la ressemblance d'an 
homme maudit. 

Ceuxrlà étoleat maudits et e3«;écrablea> 
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(fevant Dieu et devant les Jiommes, qui 
Paient attachés à une croix pour leurs, 
ciimesj et Jésus -Christ , le Saint dos, 
Saials, s'étant 'chargé de nos péchés, a 
foulu êti'e crucifié, comme un scélérat^ 
entre deux voleurs», et passer devant le& 
lK)mines pour un homme maudite 

mystère ineffable î le Fils de Diea 
dcTeair n^éprisable aux yeux des hom- 
mes! la source de toute bénédiction être 
Hû objet de npfcalédiction î Poiïrquoi? 
pour me délivrer de la malédiction da 
péchë, pour me mériter la grâce qui me. 
donnât droit à Théritage éternel. 

amour l amour immense ! amour 
incompréhensible ! que je me perde , que 
je m'abîme dans cet amour, A, mott 
Dieu , puisque je ne le puis comprendre î 

Apprenons de là au moins et soyons 
convaincus pour toujours que Jésus- 
'Chibt nous aime, que Jésus-Christ veut 
iwlre salut. 

Reconnoîissons que nous devons aimer 
un tel Sauveur , et prendre soin de notre 
*alul; que nous devons tout souffrir 
pour Jésus-Christ, malédictions , calom- 
nies, opprobres; passer même volontiers 
pour des scélérats, si c'est sort boa 
plaisir^ 
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En quatrième lieu. 

Apprenons de taul: ce Chapitre le me» 
rite de la foi. Elle est le principe de la 
TÎe spirituelle et divine de la grâce , et le 
rsrs. 1 1 . germe de la vie éternelle de la gloire . ElTe 
fcit dans tes véritables fTdèles ce qu'elle a 
fait dans Abraham , le fidèle par excel- 
lence, et le père de tous les fidèles; elle j us- 
f.7. tifie , elle sauve , elle rend ami de Dieu. 

Maïs pour celk , il fant que nôtre foi 
soit comme la foi d'Abraham , qui a tel- 
lement cru à Dieu, qu'appuyé sur sa 
toute -puissance, il a^spéré en lui contre 
tout sujet d^espëï-erj il lui aobéijusqu'4 
hii sacrifier son fils unique. 

Voilà queBe doit être la foi d'un véri- 
table fidèle :, avoir toujours de grands 
sentimens de respect et de vénération 
pour la majesté de Dieu, se confier exk 
sa bonté, espérer en lui, même contre* 
toute apparence : Oui^ quand il mefé* 
voit inpufiry j'espérerai en lai; lui 
©béir en toutes, choses et garder ses 
çommandemens par amour. 

La foi commeace le salut j.l'obéissanç^ 
Ifiaqhève-i. 
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En cinquième lien. 

Apprenons encore d'ici que la foi en 
Jésus-Christ a étë la religion de tous les 
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Jésu^Cbrist , arant et après sa venue , 
a élé, est et sera Tunique nsource.du sa- 
kl; de sorte que jamais il n'y a eu et il 
n'y aura de salut éternel que par la foi 
en Jésus-Christ. Et non est en alio ali^ 
(pw salus , etc. Jitu 4-t«^ 

Le Juif, pour ^tre justifié, devoît 
croire en Jésus-Christ piomis , et qui de- 
voit venir. • 

Le Chrétien doit croire en Jésus- 
Christ né, crucifié, mort pour nous, et 
chei'dher son salut dans les mérites de 
celle vie et de cette mort. 

Le Juif, transgresseur de la loi , s'hu- 
miliant , convaincu de sa propre foiblesse 
et de Pinsuffisance de la loi , et recourant 
à la grâce du médiateur, recevoit misé- 
ricorde. 

Le Chrétien pécheur, s'humiliant, 
délestant son péché, implorant le se- 
cours du Sauveur , et recourant avec foi 
aux soicremens , puise les eaux du salut 
dans ces fontaiues du Sauveur. 
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Le Jadaïsme donc et le Christianisme 
^ont une même religion, avec celle diflEe- 
rence, que le Judaïsme éloit comme l'en- 
fance de la religion ) le Cfaristianisme en. 
est l'âge parfaiU 

Que Dieu soil éleraellement béuî de 
ce que, par sa grande miséricorde , il 
nous a fait naître, ou plutôt renaître 
dans rëtat parËût de la religion^ 

Reconnoissons cette misëricorde pu* 
une foi plus grande, une charité plus 
ardente, une obéissance plus accomplie) 
en un mot, 'que notre justice soit plu5 
grande que celte des soi^ibes et des pha- 
Mmuh. 5-fto. risrens , comme nous le dit Jésus-Christ% 

En sixième iieiu 

Reconnoissons tous l'honneur inef- 
fable que Dieu nous a fait par le b ip- 
têtne , oix , nous revêtant de Jésus-Christ^ 
il nous a faits , par gi'âce , ce que Jésus^ 
Christ est pa^ nattire , c'est à-dire en&ns 
yert, a$.,g. de Dieu, 

Dans le souvetiir de cet honneur, vî*- 
Yons comme des enfans de Dieu, aimons 
Dieu comme notre père, et faisons e« 
toutes choses sa ToloHié^ 
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Poiioris lellemeiit Jésus-Christ dans 
kos cxjenrs, par sa grâce, que nous le 
sions parôître au éeliors par l'ioùta- 
'tion de 8^ vertus. 
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CHAPITRE IV. 

ANALYSE. 

Saint Paul explique ce qu'il a voulu dil% au 
Terset 24 du Chapitre 3, quand il a comparé ÏA 
^ loi à un précepteur-, et le peuple Juif à un en- 
fant encore mineur ou en bas âge. 

De même qu'un enfant de famille ^ dans sa 
tninofité^ quoique héritier et maître des biens ^ 
est gouverné par des serrltcùrs èl leur obéit, ainsî 
nous autres Juifs, quoique héritiers d'Abraham, 
• néan^moins, comme des enfans en bas âge , nous 
obéissions aux pr^peptes et aux cérémonies de la 
loi ; mais enfin le temps de notre minorité étant 
fini , le Fils de Dieu nous a délivrés de cette sen- 
^0r9» i-S vitude, et nous a mis en libertés 

Par le baptême, 6 Calâtes, vous avez reçu la 
même grâce , vous avez été faits enfans de Dieu 
comme nous ; de sorte que animés de son £s^ 
prit , vous lui dites en vos prières : Mon Père > 
mon Père; vous n'avez donc plus besoin de gou- 
5-7« verneur ^ et vous êtes délivrés de la servitude. 

ïl est vrai qu^autrefois votts avez servi des ido- 
les ; mais maintenant que , par la grâce de Jé- 
sus-Christ, tous connoissez Dieu pour votre Père, 
et que Dieu vous connoit pour ses enfans, pour- 
quoi vous réduises - vous sous resclavagc de la 
8«>io. loi? Votre superstition me fait tout craindre 

pour vous : de peur dokic que le mal que je crains 
ne vous arrive, renoncez ans observances léga<^ 
les , corotne j'y renonce. 

Depuis le Verset iil jusqu'au li , il les caresse 
avec un artifice admirable de charité. 

Eofin, par raUq;one des cU^px femmes et des 
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denx cnfans d'Abraham., il leur fait votr quô- 
ceux qui sont Juifs , selon la chair seulement • 
sont exclus de l'héritage d'Abraham , et que lès 
Chrétiens en sont les l^i^imes Kéntier»i 

PARAPHRASE.. 

Jte rcTlèns à ce que f ai commencé de r.iîîco«ntei»v 
«re^, et je m'explique rWnt quel'hé- TCL^^^l 
ritier est en bas âge, quoique maître de ^H* "î> »»^ 
tout , IL nçst distingue en rien de les- cùm sit domi-: 

-l- ^ . DUS omniiun ; 

2. Mai» est SOUS la puissance des tU-ç ^"^^^^l'J^^, 
teurs et des curateurs ^iusqu'au temps tonhusetacto- 

j \ ribuscstjoaque 

marqué par son-père», ad prafinitunt 

' témpui k pn^^ 

commentaire: *"• 

It ne dispose de rien, il est dans la dé* 
pendance , il^st soumis au cMtiment, coinin«, 
un esclave.. 

5. De mêmç nous auttes'JùîÊ , hérî- y. ita et nos. 

_, . _ - , , cùm «ssemns 

tiers d'Abraham, regardes encore coram« «arvuii » sub e- 
des enfiins, nous étions servilement as- t^TCst^i^ 
^jettis aux cérémonies charnelles de là *«•• 
151, qui étoient les premiei-s élëmens de 
là véritable piété que Dieuenseignoit,au < 
monde. 

4. Mais lé temps dé nous tirerde ^^' At^^>^^^^^^^ 
cette seryitude étant accompli) Dieu a tempom, mi- 
envoyé sob Eu3^ formç de la substance fawB> factum 
5; 6 
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es muiiere^itc- d'une femme y et volontalremenl o^^v^ 

5. Utcos, qui 5. Pour en délivrer ceux qui y Aoient 

redimwet^^ut soumis, c'est-à-dlre , les Juifs, et pouL* 

2^^^*»^^ ^ nous donnera tous ^ Juifs et Gentils, 

rtinus.; l'adoption des enfans de Dieu, perdue 

par Adam, et promise aux. enfans 

d'Abraham. 

Adam a été créé enÈint de Dieu ; mais , par^ 
8on péché ,■ il a perdu pour lui çt pour sa. 
race cette divine filiation , et nous naissons 
enfans de colère. 

Dieu a promis la réparation de cette perte ■ 
à Abraham et à sa race : Toutes les nations 
de la terre seront bénies en toi, 

Jésus-Christ ^ Fils de Dieu , Fils d'Abra-. 
ham, accomplit cette promesse , et rétabltt 
tous les fidèles dans cette divine filiation. 

Le Fils de^Dieu s'est fait JÇïls d'Abraham , 
nfin (jue^les enfans d'Adam soient faits fils dc: 
I)ieu. 

Adorons avec ainour et avec humilité l'éco- . 
nomie de cette divine dispensation ; et , pé- 
nétrés de recpnnoissance pjoui* cet amoui' im-. 
mense de Dieu envers nous » tâchons de 
sentir au nioins ce que nous ne pouvons com- ^ 
prendre. 

C'est donc ainsi, que Diou a aimé le, monde- 
jusqu'à lui donner son fils unique , afin que 
Quiconque croit en lui soit au^si son fils , et. 
ait la vie éternelle, . 

Que suis-je , 6 mon Dieu! pour que you» 
doimiez votre fils unique pour. raQÎ ?. 
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6. Et parce que vous aussi ,4 GaLil^ , . e. QaMii«n' 
avezi-eçu cette adoption, et que vous ;;S^t°Dei^s^! 
êles les enGins de Qiiu , il a envoyé dans i^»*""» ™» «»i 

, ^ . »-%^ . ,,__ '' . , in corda Tes tra,. 

?os copurs le oaint-Esprit , 1 Esprit de ciamamein -. 
son Fils, afin qu'animés de cet Esprit, ^^^'^'P*^'^' 
TOUS disiez, à Dieu : ]k[on Père y inon. 
Père», 

Le Saint-Esprit est appelé quelquefois; 
FEsprit du Père , quelquefois l'Esprit du^ 
Fils , parce qu'il procède de l'un et de l'au- 
tre. Ici , saint Paul l'appelle l'Esprit du Fils , 
pour convaincre les Galales qu'As sont en- 
fens de Dieu. 

1. A cause que dans le baptême ils ont été ^*i S-47^ 
revêtus de J.s-C... 

2. A cause qu'ils y ont reçu l'Esprit du« 
Fils de Dieu.- 

Apprenons d'ici que nous devons prier 
âans l'esprit de Jésus-Christ , avec une af- 
fection filiale , pleine de respect et de con- 
fiance. 

Ayant donc à prier , unissez-vous à Jésus^- 
Ghrist, priez avec lui et par lui. Pour cela,. 
Kprésentez-vous J.-C. priant et passant les- 
nuits en prières : dites souvent avec lui,, 
et conune il a fait dans le Jardin des Olives : : 

Abba Pater : Mon Père , vous poussez 
tout, etc. y mais que votre volonté se fasse * 
et non la mienne., s:Marc,ï^'56» 

7* C'est pourquoi, paxmi vous, ô r-itaq«ejam 

f - "7 . ., , 1 -lî non est servus, 

Galatea Chrétiens ^ il ny a glus ores^- iedfiaiai.Quo*! 
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•ifthis: «the- claves; Biaîs vous êtes lous enfans dé 
tf» per Deiïm. pj^^^ ^ ^^ p^p Conséquent héritiers de 

Dieu par Jésus-Chriî^, dont vous êtes 
revêtus et dont vous avez reçu FEspriK 

Reconnoissez ici, o.GliriéUens,, votre no- 
blesse et votre bonheur tout ensemble': voi^s 
êtes enians de Dieu, se peut-il rien de plus, 
noble ? Vous êtes les b^ntiers*de Dieu , peut- 
on cQixcevpir, un plus grand bonheiur ? 

Mon Dieu , éclairez les yeux de notr^ foi y 
afin que nous pénétrions la grandeur de vo|^;^ 
VcytzM C«- 4ivines miséricordes siu* pous,. 

rfllaire. 

». Scd tnnc 8. Il est vraî qu'autrefois, lorsqu'é- 
^lidem igno- tant Infidèlçs, vous ifirnoriez le véritable 

lis, qui naUirâ'DieU et VOUS adoi'ICZ leS idoles 9 VOUS 

serTïebitis. ^ étiez dau^ la. sÇTVÎtude so^s des dieux^ 
iipaginaires^ 

9. Nonc au- a. Mais maintenant que« par la srâce. 

temcumcogiiO' , "y, r\^ • . Vw 

yeritit Deupi , de Jesus-Christ , vpus. connoissez pieU; 
s^is a **Ko*: pour vot^^c Pèjce , et quç vpu^ ét^s mêm^ 
wiilln? ue!" <^wnus etjaimés de, lui > comme ses e^-. 
rum ad infînna .fous . commeut VOUS remettez- VOUS sous 

et egena ele- -i 1 .... 

menta, quibas Un nouvei esctavage, vous assujettissante . 
vSïi**'^"^* ^^ observwç^jégqles,^foibles5,i^j.utile?, 
et ; vides de grâces ? 

10, Di«s ob- la. Vous observez^, comme les Juifs, 

Mr-vatis, et - » . , . , , ** 

mcnses,ettenv- ie& jours et 1^ inois, les tcmps etie^. 
m^^Smo^. «nées, ' ^ 
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Délivrés d'un esclavage , vous.passez à ua 
»utre* de Pétat de la majorité , vous retour*' 
ne^ à renfance.^ 

1 1 . Voire superstition , me fiiît appré"- 1 1 . Time*, 
hender que je n^aie travaillé inutilement siicaasâUbo- 
çarmi vous,^ ^J*"™ »'* ^*^ 

12,. Afin. que cela n'arrive pas, imitez- ,2. i;5tote sî, 
moi,abandonnez toutes ces observances, *^f' *«**». *ï"* 

' ^ ^ 'et ego sicul. 

comme je fciis , quoique je les aie. autre- ▼<» ^ 
foisgaixîçesTayec exactitude,, 

n- leur tend la main pour les retirer dn- 
danger où ils sont , et il se donne pouF 
exemple : je suis Juif, j'ai été un très-zélé 
otservateur et défenseur des cérémonies lé-. 
wles : mais ayant connu la grâce dç l'Evan-. * 
gile, je tes ai quittées pour jouir de la liberté 
que Jésus-Cbrist nous donne v Faites oommf . 
Bioi. 

IVJes frères, je vous, prie, ne me fraircs o^^ie^ 
(Toyezpas fâché contre tqus ; si jusqu'à ^i«uiis?*^*^ 
présent je. vous ai parlé, avec quelque 
force, je l'ai fait par l'amour que j'ai 
pouf ypus , et non par colère,^ Vous, ne 
m'avez jamais offensé* 

i3. Bien- loin . de cela, . vous m'dvez ^J^^^^^^îî'. J^ 
toujours témoigné une très^ffrande ami- «nfirmitatem, 
oe : je n'ai fkis oublié ce que vou^ savez Uuvivobi&jam< 
w^ , que , quoique VOUS piêcJmt Sm^'v'S;;: 
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mm in came l'Evangile, je fosse pauvre , abject , obs— 
"* ' cur, sans appui de la paft des hommes, 

et que pour cela v<«tt eussiez pu me re- 
jeter et me mépriser, 
14. Nonspre- i4, Non-seulementvous ne m'avez ni 
respuisus: scd méprise ui rejeté, mais voua m avez reçu 
Dei excepistis comme un ange de Dieu; c est tropppeu 
tom*JMura *^ dire, vous m'avez reçu comme Jésus- 
Christ mèmCé 
16. Dbi ester- i5, d'qù Vient donc le changement 

go beaUtudo . . ô >-k ? 1 

vfstra ? Testi- qui s'cst fûit en VOS esprits i Qu est de- 

nionium enim ^^ en .' .• o 

perhibeo vo- vcnuc 1 atiection quc vous- me portiez r 
ri pol^t' ^iTu- ^^ ^** '^ temps auquel vous vous esti— 
los vesiros e- miez heurcux de moii arrivée et de ma 

i-nissetis, etde. . . o W • • t 

disseiismihu. demeure parmi vous: Car je pms dire 
avec vérité que vous m'aimiez alors 
plus que vos yeux ; oui , vous les eussiez . 
arrachés pom^ moi , si yen eusse eu be^ 
soin. 
i5. Ereo ini- ig, D'où Vient dônc ce refroidisse- 

tuacusTobisfae- ^ 

tus sum , ve- mcut i Quoi î me croyez-vous votre en-^ 
bis ? nemi , . parce que je vous dis la venté r 

Ardent amour pour le sahit à%s âmes, que 
ne fais-lu pas dans les cœurs apostoliques?' 
Que de sentimens , que d^afFecûons, que de- 
^* /* Co^ formes dilFérêntes tu leur imprimes ? % 

17, ^tnuia»- 17 .Vos nouveaux fiiaîtres VOUS aiment 

tor -vos non be» ' , 1 a • • r -ê 

nà: M d excii», atec ard^w et Tealentetre. ^ap^os dUt 
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was j mais le zèle qu'ils onl pour vous der« vos t^^ 
n'est pas bon , M pour votre bien; car i^ÎJ^^i^;"'***^ 
ils veulent vous sé|iaçer de nous , afin 
ç[ue vous vous attachiez fortement à 

eux. 

Il rejette la faute du changement des Ga-* 
laies sur la jalousie de leurs faux Apôtres. 

18. Pour moi, je veux bien que vous i8.Bonumao- 
3oyez attaches daffieclion a vos maîtres; minbonosem- 
mais que ce soit dans le bien et pour le untnm*cùm**" 
bien, en. tout temps, et non-seulement ^^^^q,"*^*" 
^uand je suis parrni vous. 

Trois conditions d'une bonne afifection : 
qu'elle soit pour dp s gens de bien , qu'elle 
tende au. bien, qulelle soit constante. 

11 semble que l'Apotrt reproclie aux Ga-^ 
btes le défaut de Ja troisième condition. 

iQi Mes chers enfanid que je porte en 19- FmoU 

. , \ \ mei, quos ite*- 

mon^sem,, et pour qui je sens de nou- rùm parturio.,. 
Vfiau les douleurs de l'enfantement, jus- f„?QirU?rki: 
qu'à ce que Jésus-Christ soit formé en ''***■• 
vous par le re tracement de son image 
que vous ayez perdue, ou du.moins dé- 
figurée, 

20. Je voudrois être maintenant avec j^^, Veliei*. 
^U8,afin ^e, voyant vos besoins , j^ p^J^^j^; 
puisse accpmmpder ma vois et mes ^^ï\r. «t mutar© ^0-' 
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tîmensj' ear ne sachant pas quels^sont^ 

Aii«iiiam con- , i a - • 

fimiior in yty présentement Ics voti'CSj je ne sais com^ 
**• ment je dois vous parlei' et me comporter 

à votre égard. 

Saint PauL en sa preanière Epître aux- Cc^ 
rinthiens , Chapilr* 4,i vers.. 1 5^ et ailleurs , 
se compare à un père. Ici^il se regarde comtnç 
une mère, dont l'affection est plus tendre, mais 
une mère qui est dans de continuelles dou- 
leurs de l'enfantement. 

C'est tfc modelé des prélats , des pasteurs -, 
TtiyeK u Co- des ministres du salut des âixkes.. 

retlaire, 

fti. Dicitciui- 21. Maîs, pour revenir à mon sujet , 

▼4ii3«MM Jif- dites-moi^ vous qui voulez vous sou*- 

gem non legU- njetlrc à h loi , n'avez- vous point lu ce 

qui est écrit dans la loi? Elle-même vous 

apprend à. là qiïiy;er goiîr aller à Jé&us* 

Christ.- 

«a. Scriptani ^2. Car elle vous enseigne qu'Abraham. 

est emm : Qao- o -i. 

maiu Atraham eut dêux fife , Vxxxi d'Asar, qui étôîles- 
Luit : uûum de clôve ; 1 autro de »ara , qui etoit libre. 
SSf'de liber?' ^5. Isjtnaêl, k fils de Pesclave, naquit 
«3. Sed qui gelou le cours ordinaire de là nature « 

de ancilla , se- - ^ ' 

ciindiim car- Agar étant jeune et féconde; Isaac, lé 
<mi autem de fils de ccllè quiélolt libre, naquit contre 

^Jo^isi^U'; l'^'^^^ la toute-puissance 

^n, i7-j«. (Je Dieu, de Sara qui étoit vieille et sté- 
rile , selon la promesse qui en avoit été 
6ite à Abrahaixià. 
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M>rabam a •eiLdepùîs étx autres enfluns de 
Cethura^ mais qui ue.xiegardeiit pas le mys- 
tère dont il est ici <|neitiQii , et qui n'étoient 
pas encore nés alors. 

24, Toute celte histoire est naysle- M. On» nmt 
«euse , et, outre le sens litléral> elle en Sf^. ifœ^*^ 
contient un spirituel ; car ces deux te^^™u.i&! 
femmes 5 ou ces deux mariages d'Abra- °"«" ^i^.*^^*"!» 
ham^ signifioient les deux alliances que servitvtem g«^ 
Dieu a faites avec les hommes : la pre- ^u^ar:*^"" 
mière j sur le mont de Sina , laquelle ne 
produit que des esclaves , a éfcé figurée 
parAgar; 

25% Car Sina est une montagne d'Ara- *5- Sina eoîni 

,. . a_ . 1 T/ 1 ' taons est iiiA- 

Bie qp\ a du rapport avec la Jérusalem >^i&^; con- 
terrestre que n;(ïùs voyons, et qui vest^!*^^*' ^^* 
esclave avec ses éàfans soumk au lous de' J«™?»'eni t\ 

. • ' ^^ t servit cum fttas 

la loîf ^ . »"»s- . 

26. Maïs Sara est la figure de l'Ëglîse , ac. lUa auiem, 
qui e^t la Jérusalem céleste qui est libi^e 3ÇJJScS7^- 
et très^féconde "puisqu'elle nous a en- î^™ *f î *I*^ 

H , ^- ^ / f /i est mater ooi* 

lantes a Diéu, et qu'elle est par consé- *»•«• 
quent notre mèi-e. . 

27. Le Prophète Isaîe en préfôybil la ar- Scrintum 
fécondité, quand il disait : Réjouissez-- ure^^Tteriiif, 
^us , stérile , qui n'enfantiez pas; e^"4r,?tdai 
poussez des cris de joie . vous qui ne "«• » T'® "^" 

*, , -^ 11 • partons : qnia 

deveniez jms mçre y paf^ que celle qui muiti fiUi d«- 
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sfrts, magts ^oît dëlaîssée, c'està-^Wé l'Effiîse de 
hdbefc vinuM. Jesu8-Chi*îst , Urec en plus grande partie 
des Gentils , a plus 'aeufans que celle 
qui a un înaiû, c'est-à-dire, la Syna- 
gogue. 

Apprenons d'ici que tout FAncien Testa» 
ment est la figure du Nouveau, et que nous ne 
devons lire le premier que par rapport au 
second. 

Apprenons encore que les actions 4es Pa- 
triarches ëtoient prophétiques , et autant de 
figures des choses qui dévoient arriver : les 
deux nûiriages d'Abraham signifioient les deux 
alliances de Dieu; les deux enfans d'Abraham 
signifîoientlesdeux peuples de Dieu; et delà, 
concevons avec quelle respect nous devons lire 
à^% choses toutes mystérieuses, et avec quelle 
hu^lité nous devons recourir ^ Dieu ^ pour 
lui demander Fintelligence de ce que nous ne 
comprenons pas. Tout y est de Dieu, c'est à 
son Esprit d'en donqfsr la connoissancei 

*». N«» ao. 38. Oi' pour nous, mes frères, qui 

teui FraUres , se- 1 # m «... • • 'x ' 

dradùm isaae cFoyous c» Jesus-Christ,.etqui avons eto 

iuZÎÎ!"^^' régénérés pai' la veçlu de Dieu, nous 

sommes, comme Isaac, les enfans de 

la promesse, et les yérilablesenËms d'A* 

braham. 

3aint Paul comiliçnce à faire l'application 
, de sa fiçure.^ 

^Ù^t^% ^9- Maid eonane alpn Ismaël, qui 
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étoîl ne de la Sfii'vaaie et d'une manière *r»' lecwi^m 
ptuement naturelle y persécutoît Isaao fuerat, pêne- 
qui étoil né par la Ttrludu Saint-Esprit, ^f îecLid^ 
selon la première de Dieu , de même les «p»"^»"»' «*»«* 
Juifs d'aujourd'hui, figui*és par Israaël, 
haïssent et persécutent les Chrétiens , fi- 
gurés par Isaac. 
Autre application de la figure. 
5o. Mais que nous apprend l'Ecriture 5o. Seâ qmd 
sur ce fait? Que, par le commandement Ejkîî l^aH^l 
de Dieu , Agar la sei- vante, et Ismaël soa ^'^^^ jj,^; 
fils , furent chassés de la maison d'Abra- "«' '■»i»'« •"«»'- 
ham, et quismael n eut pomt départ ber». 
à rhéritage pron^is à Isaac. 

Ce qui signifiolt que la S^nagogiie, et les 
Jinfs ses enians , seroient cliassés de FEglise, 
qui e^t la maison de Jésus^Christ et de Dieu. 

Et voilà la principale application de la 
figure. 

3i. Souvenons nous donc/^es frères, ,^l' ît«!»«, 

• • ' ' fratres , nou sii« 

que nous autres Chretiens , nous ne "»"» anciiic? ^ - 
> sommes pas les entans de la dynagogue , quâ Ubeiuie 
esclaves et assujétis aux céi^émonies de ^^rMit?"^^ 
la loi, mais que nous sommes les enfiins 
de l'Eglise qui est libre; et c'est Jésus- 
Christ qui, par sa mort et sa passion, 
nous a acquis cette liberté. 
Condusion detloute cc^^e allégorie , et qui ,^^ 
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apprend aux Galates à per|^ërer constaiw- 
ineût'dans cette liberté chrfliliine , comme il 
dit au premier verset du Chapitre suivant. 

COROLLAIRE DE PIÉTÉ. 

En premier lieu. 

Des versets 5 , 4, 5 et 6 , apprenons , 
nous autres 'Gentils , la grâce que Dieu 
nous a faite, par préférence aux Juifs ;^ 
ceux-ci n'ont été faits enfans majeurs 
qu'après une longue minorité, pendant 
laquelle ils ont été traités comme des 
esclaves; et nous, parle bdplême., nous 
avons été Êilts enfans de .Dieu ; enfans , 
dis-je, libres et héritiers de Dieu, affran-?^ 
chis de tout esclavage. 

Pour mieux reconnoîtrc cette grâce \ 
remarquez la religion en trois difîerens 
états : d'enfance dans les Juifef de jeu- 
nesse dans les Chrétiens voyageurs ; de 
perfection consommée dans les Bien- 
heureux. 

C^est une même religion en ces trois 
difîerens états. Elle commence dans le 
premier^ elle est parfaite dans le second ; 
elle est très-parfaite dans le troisième. 

Nous tenons dolic le milieu entre les 
Juifs et les Bienheureux; avec cet avan- 
tagé pour nous sur les Juife , gue , sans 
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avoir passe p«r Penfance comme eux^ 
nous ayons été faits d'abord , par la ré- 
génération , enfans majeui^ , nous avons 
été revêtus de Jésus-Chrîst , animés deson 
Esprit, et nous pouvons dire confidem- 
ment à-Dieu , ^omme lui : jibba Pater j 
Mon Père y monPère» 

Quelle reconnoissance demande de 
nous cet honneur înefiFable? 

!**• Que nous ne Poublions jamais. 

Je suis enfant de Dieu ^ je suis liërilîqr 
de Dieu , j'ai droit sur tous les biens de 
Dieu ; le royaume du ciel m'appai^tient , 
il m'est ouvert, ma place y est marquée 
et conservée par Jésus-Christ; pouriissu- 
rance de quoi j'ai recule saint-Esprit qui 
m'a été donné comme gagé de mon hé- 
ritage éternel. 

Mon Dieu , que ces pensées demeurent 
gravées dans mon cœur ! 

2®, Que nous ne dégénérions jamais. 
C'est-à-dire^ qu'étant enfans de Dieu, 
nous menions une vie digne de Dieu, 
notre Père; que nous aimions ce Père 
infiniment aimable, et qui nous a pré- 
venus par un tel amour; que, comme 
Jésus-Christ son Fils , notre frère, nous 
fassions toujours par amour ce que noiu 
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sayons lui être agréable^ . Qm:» p&iciVa 
9unt ei^facio aemper. \ 

Qu'ëlanI les hérîtiei's de Dtea^ nous 
TÎvîons d^me mahièi*e qui nous rende 
dignes de posséder son royaume , mépri- 
sant les biens périssables de la* terre, 
soupirant continuellement après les bieris 
immenses, infinis et éternels de Dieu 
notre Père. 

Abbct^ater , Mon Père! mon Père ! 
quand aurai je le bonheur de voua voir , 
de vous posséder y de jouir de vous^ d'être 
étemeliement uni apec vous ? 

En second lieu. 

Que les prélats , les pasteurs ettousle« 
ministres du salut des âmes apprennent 
dans les versets 125 i3, i4f i5, i&, 
19 et 20, les saints artifices dont la cha- 
rité des Apôtres se peut servir pour 
gagner les âmes à Dieu. 

Qu'avec saint-Paul , ce parfait mo- 
dèle des pasteurs et de tous les ministres 
Krri.ai, de Dieu, tantôt ils craignent, làiilôt ils 
espèrent, tantôt ils tondent la main pour 
retirer du péril ; que tantôt ils prient avec 
4a, amour et qu'ils caressent , tantôt iU té- 
moignent de la recounois^ance pour les 



bien&its > et tm'ils louent les bonnes ac* 
dons 4>' q ue tantôt ils exposent ce qu'eux- ^^' * ^'"^ 
mêmes ont fait et endure; que tantôt ils « 
reprochent avec tendresse le refix)idîsse- 
menida cœur de leurs enfans. i&-ie. 

Qa'ik prennent toutes les foi^mes pro- 
pres à touclier les cœurs j qu'ils soient 
pères , qu'ils soient mères , mais des mè- '*'*^ 
res qui sbuffi*ent toujoui^s , qui agissent 
1oujou]*s; qu'ils soient toujoui^ dans k 
travail de Fen£in(ement , jusqu'à ce que 
Jésus -Christ soit parfaitement formé 
dans les âmes qui leur sont commises. 

Quand une mèi'e a mis son enfant au 
monde , son travail cesse; une mère 
spirituelle est toujours dans le tmvail, 
pour former Jésus-Christ dans les* âmes 5 
c'est un travail de foute la vie. 

La Sainte- Vierge a produit corporelle- 
ment Jésus Christ , et elle l'a produit sans 
douleur;pour le produire spirituellement 
dans les âmes, il faut du travail , il faut du 
«oin; il feut que les mère» spirituelles, les 
prélats, lés pasteurs , les prédicateurs, les 
directeurs y emploient tous les artifices 
de la chaiûté apostolique. 






9b Explication de tEptim 
En troisième lieu.- 

Apprenons des veaçB. 2 a , 2 3 et 2 4 , etc. 
ce qu'est l'ancien Testament, et-dan3 
quel esprit nous le devons lire. Je l'ai 
dit au verset 57. 

Réjouissons - nous d'apprendre au 
verset 2 8 que nous sommes les véritables 
çt les légitimes. enfans de Dieu, «à qui ap- 
partient rhéritage du royaume du cipL 

Mais apprenons du verset 29 que nou3 
ue parviendrons point à ce royaume 
sans beaucoup de tribulations, 

0>mme Isaac -a été alors persécuté par 
Ismaël, de même les Chrétiens le sont 
maintenant^ Quoniodo lune ,. etc. ità et 
" nunç. 

Ce, maintenant durera jusqu'à la fin 
du monde; toujours la chair et l'esprit 
seront çonti^aires et se combattront en 
nous, et toujours les. splfituels^ seix>Qt 
pj^'sécutés par les hommes charnels. 

Tous ceux qui voudront vivre avec 
piété en Jésus-Chrisi seront persécu^ 

f. Tim.Z'lu tés,» 

Voilà une vçrité certaine et de foi que 
tout homme de bien doit fortement im- 
primer dans son esprit : ce n'est pas ipi 
le lieu de la paix et du repos,. 
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. Maisjcnjaéme-temps soaT^onsr-Qous 
que les souffrances temporelles sont les 

I assurances, et les gages de la paix et da 
repos éternel, 
BienJieureux ceu'xqui souffrent y etc,^ 

\ parce que le royaume du ciel leurap^ 
farlient^ il est à eux, et ils ont droit 
d'en jouir. M**th, Sio^ 

Souveffons-nous quHl n^y a "point de 
proportion eritre le& maux de cette 
vie y et la gloire gui noua sera déçoit^ 
verte , ^^^* } *^- 

Parce que des affliction» hien légères 
et hien courtes qus nous souffrons en 
cette vie ^ produisient en nous la, durée 
étemelle d'une gloire incomparable. *• cor^A'^Ti 
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CHAPITRE V. 

ANALYSE. 

Si.iiiT Pattl conclut en pressant 1rs Gala tes de 
perséve'rer conslaitiment dans la liberté chréiicn* 
ne , et il rapporte plusieurs raisons pour les dé^ 
l^<rr. i-C tourner du jouj; de la loi. • • 

U déplore Tinterruption de Thcureuse course 
des Gatales dans la voie du salut : il en rejette 
la faute sur quelques-uns qui les sëduisoic'nit , 
comme un peu de levain corrompt toute la pât^; 
il espère que les Calâtes, par la grâre de Dieu , 
te convertiront, au lieu que ceux, qui causent le 
trouble parmi eux seront punis par la justicHS de 
^'♦' Dieu. 

S'il ëtoîl vrai, comme les* faux ApAtres le di- 
sent y que }\ï\ Paul judaïsât , pourquoi donc les 
ti« Juifs le persécutent- ils ? Indigné contré ces per- 

turbateurs , il souhaite qu'on les retranche de 
is. l'Eglise. 

Il passe aux mœurs ; et pour éteindre entre 
eux tout feu de disc<»rde , il les exhorte à la cha- 
rité mutuelle : plus vous êtes libres .par votiY vo- 
cation , plus vous devez vous servir les uns les 
autres par U cbArité : c'est à quoi se réduit toute 
iS-i5. la loi. 

Il leur donne un mojen efficace pour conser- 
ver la charité, qui est de vivre selon l'esprit. Il 
1$. les avertit que l'esprit et la chair sont toujours 

' opposes en nous , et que nous devons suivre l'es- 
17-1 8. pnt. 

Afin que nous le fassions avec sûreté , il mar* 
i9-«i. que d'un côté les œuvres de la chair ^ de l'autre 
sA-a3. les fruits de l'esprit. 
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Apre» qnoî il neas exhorte ira romliat pM» reè 
paroles . Ceux qui sont à Jésus^Christ crucifitm 
ie^r chair , etc. r*r», %i. 

Si nous vk'ons selon l'esprit , marchons selon 
tesprit. ,6^f. 

PARAPHRASE. 

PERsévÉREZ constamment dans la «• State, h 
libelle qi^ Jests-Chnst vous a acquise ju-o ser^Uutîs 
par sa mort; et après avoir été délivras conunen. 
de Tesclavage de* idoles , ne sonfTi^ez pas 
qu'on vous impose le joug de la loi. 

2. Moî , Paul, Apôtre de Jésus-Chrîst , «. Bw» e^o 
et spécialement voti'e Apoti-e, je vous bis • qnoniam 
déclare publiquement que si vous vous î|^ioT^*Ch^ini 
faites circoiicîre, Jésus-Chrîsl ne vous Y*^»niBilp»o- 
servira do rien, et vous cesserez dêti'e 
Chrétiens. 

COMMENTAIRE. 

« 

Si chercher son salut dans la circoncision 
de là chair , c'est renoncer à Jésus-Christ , 
que sera-ce donc de chercher son bonheur 
dai^ les plaisirs brutaux de la chair ? 

Si mettre sa confiance. en partie dans la loi 
de Moyse, en partio dans la !oI de Jésus- 
Christ, c'est n'être plus Chrétien , que sera- 
ce donc, 'après a>oir reçu la foi dans le 
baptême, de passer toute sa vie dans des 
pratiques criminelles et daranables , dési- 
rer i cberchei^, faire continuellement les % 
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choses auxquelles on a soleuaellement re- 
aoncé ? 

Mon Dieu , éclairez les yeux de notre âme, 
afin que connoissant combien il nous est ho- 
norable d'avoir été revêtus de Jésus-Cbridt 
dans notre baptême , d'y avoir reçu l'esprit 
d'adoption de vos enfans , d'y avoir été faits 
vos enfans et déclarés vos héritiers , nous 
ayons horreur du péché qui nous dépouille 
de Jésus-Christ , qui cha^e le ^aint-Esprit 
de nos cœurs , et qui nous rend mdignes de 
votre héritage. 

s. TesiiBcor 3. Je proteste de plus à tout homme 
T^ w^i qui se fait circoncire qu'il est obligé de 
tircmncidenti gapjer touto la loi. 

se , quoDiam o 

^««îe^"fol Parce que c'est faire profession de ju- 
cicndae. daïsme. 

4. Evaoïati 4. Quoîqu'exlériem'ement tous pa- 
^îunieçe^iial Foissicz Chi'étieiis, TOUS n'aTez plus en 
^rour^xcidi- ^^^ départ aTCc Jésus-Christ; tous aTez 
tw- ' per4u le fruit de sa mort; tous êtes dé- 

chus de sa grâce, dès que tous aTez 
cherché d'être justifiés par la loi. 
s. Nof enim 5. Les Traîs Chrétiens cheixhent h. 
ife^iZhÙ^' justice dans l'esprit et dans les actions 
eipectamiM. spirituelles , et TOUS k cherchez dans la 
chair et dans les cérémonies charnelles : 
nous attendons de la foi en Jésus-Christ 
la TÎe étei'nelle , le fruit de la justice , et 
TOUS Taltendez^ des oeuvres de la loi.. 
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€. Car , dans le christkiHsme , il ne 6; Nam m 
sert de rien au salut létemel d'être cir- d«^ circnm' 
coûcis on incirconcis ; maïs ce qui sau- {e^î^Ve^'pnT- 
ve, c'est la foi en Jésus-Christ, la foi, p"ti««»,««dfi- 

1^ . -'Il 1 -x' . • des <iu» per 

ois-je j animée de la chante et agis- c^anutcoi ©pe- 
sante par la charité. 

Yoilà quelle est la foi dont saint Paul fait 
fi souvent i'éloge , et à laquelle it attribue 
la justice et le salut: ce n'est pas une fol 
oisive , telle qu'est celle des pécheurs ; mais 
une foi agissante par amour, c'est-à-dire , 
qui garde les commandemens et fait de bon- 
nes œuvi'es» , 

Voilà la foi des véritables Chrétiens : voyez 
si la vôtre est telle. 

7. Vous couriez sî bien dans la voie i,J;j,^"JJifJ*î*jJ 
du salut ; qui vous a donc arrêtés dans »«np«<ï»^i« ^<"- 

, . , tati non obcdi- 

Totre course^ et persuadés de ne pas re ? 
obéir à la vérité? 

8. Cette persuasion ne vient pas de , ^' P*"»»»*^ 

_ . . * ■ * h«c non est ex 

Dieu, qur vous a appelés au christia- «o, qui vocai 
nisme : 

9. Mais de quelques particuliers qqi 9. MoHicum 

. p , - , * femientiim to- 

vousontmiecles delcurs erreurs, cpmn^ tam massam 
un peu de levain aigrit toute une pâte, «^^^""'"P'*- 

Craignons , veillons , soyons partout atten- 
tifs sur nous-mêmes ; il ne faut qu'un âiau- 
"nis exer^ple , qu'une parole impie ou scaft- 
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dalens^ , pour infecter une multitude de per» 
aonnes. 

Mou Dieu : Ne nous exposez pas à la 
tentation, 

ïo. Ego ç©n- lo. Je me confie en h bonté de Dteu* 

fido III vomsiQ ., , . , 

Domino, quôd ct ) aspcrc que , par sa grâce , vous u au- 
piïtlsf qui au- ï*^ plus à l'avenir d*aulressentimens que 
tem contiirbat \ç^ micns SUT cc sujct ; mals celui qui 

▼os, portabit ' , , * ^ 

judicium, oui- VOUS troublc, qucl qu'il soit, sera paru. 

oiQiquceslille. 

Malheur a celui par qui vient le scandale ^ 
t6t ou tard il sera piini. Veillons donc non^ 
seulement pour ne pas recevoir de scandale i 
mais aussi pour n^en pas donner par nos pa- 
roles ou par nos actions. 

îf.Ejoantem, n. pouF cc qui me regarde, mes 

firatres, si dr- « , ,., , . '^ • _ 1 

cumciftionem ireres y S il etoit*vmi , comme on vous le 
î^*^" qii^ld- dit, que je prêchasse qu'il fallût être cii- 
huc pcrsecuiio- concîs, Dourquoi les Juifs me persécute* 

n«m patior ? , .1 io o» 1 t i 1 1 1 

Ergo évacua roient*41s : Si cela est , le scandale de la 

t«ni est apauda- • . ' , .« 

bua cmcis. croix est anéanti. 

La raison est que la prédication de la 
croix , et de Jésus crucifié , ofiensoit moins 
les Juifs que l'abolition de la loi par la 
croix. 

Ainsi un moindre scandale auroit cessé par 
la cessation du plus grand. 

•Wimîint^*^ . 12. Plut à Dieu que ceux qui veulent 
qnivoscoDtur-.q^i^ VOUS soycz circoncis, et qui, pom* 
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eda, YocifliroitbWt, «eietit eax-méffies 
retrauchés clé yotre Eglise , afin qo'ik ne 
corrompent plus l^s autres. 

Ce mot retranché a plus d'un sens parmi 
les Saints-Péres , qu'on peut voir dans notre 
Triple Exposition latine. 

i3. Pour vous 9 mes fi^ères, tous êtes i?. Tôt eoim 
appelés par Jésus-Christ à un état de l^J^'îîîf.'^ 
liberté et d'exemption du loue de la loi. ^^^^^ '-^^ 

Ayez soin seulement de ne pas user tem.iu occasio- 
de cette liberté, comme d'un prétexte, ^" ^ ^^ 
pour vivre selon la chair i mais au con- «)'«"ta'««pSpi. 
traire qu^elle vous porte à vous servir les ^ice». 
luts les auti'es dans l'esprit de la charité. 

Saint Paul passe ici à la morale ; et après 
avoir établi la liberté du christianisme , il 
tûarque Tabus qu'on en peut faire , afin que 
nous V évitions ; et il nous marquera fin de 
cette liberté, afin que nous y tendions. 

L'abus de cette liberté seroit de suivre 
librement la cupidité. La fin de cette liberté , 
c'est de s'appliquer soigneusement attx exer- 
cices de la charité. 

Plus vous êtes libres par votre vocation , 
plus vous devez être soumis à Dieu , e( les 
^>ns aux autres p^r la charité. 

La charité est l'esprit du Christianisme. 
, La cupidité , la vie sensuelle , est opj^sée 
«uCbni^îainfme, . , . 
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Donnez-moi , d mon Dieu , cet esprit â'^^ 
tfkour qui fait proprement le Chrétien ! Déli» 
vrez-moi de l'esclavage de la -cupidité qui <itf 
Chrétien me rendroitpayen^ 

t4. OmnU e- i^» J© VOUS y exhorle, parce que toute 
nimiexin imo j^ |^j ^^ renfermée dans ce seul pre- 

aermoDC impie* ■ ^^ - ■t 

tor : Diiiges œpte ; Vous aîmercz TOtre prochain 

proxiraum t»- . • r i 

dm sicai te ip- comiiie VOUS -même* 

ftVOI* 

La charité a deux objets ^ Dieji et le pro- 
èhain, mais c'est la mèuie charité par laquelle 
nous aimons Dieu, et notre prochain pour 
Dieu. ' 

15. Qttod d i5* Que SI, contre ce pi-eceple , Vous 
SpTicem mor- yoxj^ tnordcz ct VOUS you3 mangcz les 

«letis, elcome- ' o -^ 

aitis: videtene uns ksautres^ préncz garde que vous ne 

abÎDviceracon- i '. • • t i 

•tmamioi. VOUS detruisicz les uns les autresw 

Il comparç les envieux et les querelleux à 
des chiens qui se mordent, qui se déchirent , 
et qui enfin se dévorent. 

18. Dico M- ^^* ^^ ^^ 9^^ i'^^ ^ ^^^^ ^'€ç, et que 

tem ; Spiritu .je VOUS prie de bien remarquer , le voici 

desidcria'cat- en dcux mots .* vîvez selon r«spi*it, et 

cStis!*° ^^ ' ^^"^ n'accomplirez pas les désirs de la 

• chair. 

Comme il a réduit tous les préceptes à uni 
qiiî 'fest la charité , il réduit tous les moyens 
de garder et de perfectionner la charité à un, 
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foî est-de suiiqre les mouyemens du Sain t-^ 
Esprit. 

Quel est Tesprit du CliiisCianisme ? nous 
Favons dît , c'est la charité, c'est l'araour. 

Pourquoi le jour de la Pentecôte, dans le 
publication de la loi ëvangélique y le Saint- 
Esprit , l'amour incréé , et la source de la 
charité , est-il descend» visiblemenf siu* tous 
ïes disciples de Jésus-Christ assemblés? et 
pourquoi nous a-t-il été donné â chacun de 
BOUS le \f^\xr de notre baptême ? 

Cest afin qu'animés de ce divin Esprit^ 
nous vivions selon l'Esprit, nous en suivions^ 
les lumières , nous obérssîons â ses mouve- 
Rieus et à ses inspirations. ^ 

Je vous dis donc , et ye vous le recommande 
sur toutes choses ; viyez selon- l'Esprit, selon' 
les mouvemens du Sainte-Esprit, et vous n'ac- 
coiiy>lirez pas les désirs de la chair, mais- 
\ous vivrez dans là charité , et vous agirez 
par la charité. 

Vitre donc selon l'Esprit, c'est l'abrégé 
de toute la morale chrétienne ; c'est un mo j«n 
efficace pour vaincre la cupidité,* et pour 
sî^ammer de plus en plus â la charité. 

17. Et ce n^est pas sans raison que je 17; Caro enîi» 
vous recommande de suivre Pesprit et îî^*ir,^'^^\.V 
4e ne pas accomplir les désirs de la cbau*. J^^X'eîsug 
Car l'esprit et la. chair ontennofis des carnemrhaLce- 
mouvemens bien diflfierens : la chair , ou cem wiversan- 
la concupiscence , nous excite à U pour- *"'Jj^"* °°° 
smie des choses sensuelles . déshonnêtes ^«itu iUa laci»» 

3. ' »■ '^- 
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et (Jinmin telles 5 FEsprît, oo la grâce de 
Dieu, nous porte aux choses saintes, 
spîrimelles et divinos : et la coiilinu-iété 
de cas mouvemens est cause que vous 
ne faites pas loujoui*s le bien, comme 
vous le voudriez : que faul-il donc que 
vous fassiez dans celle guerre intestine? 
Prenez le parti de Fesprit , suivez-en les 
mouvemens, et n'accomplissez pas les 
dëâirs de la concupiscence. 
tR. Qnhà si 18. Que si vous le faîtes, la dispute 

m%oo esUa dcs c h oscs. légales est finie; vous êtes aa- 

sui> lege. àessus dc la loi , et vous avez ce que la 

loi ne peut vous donner. 
19. Manifesta 19. Or afifi quc personuë de vous ne 

perawin^:** soit trompé daus uné. affaire de 'cette 
importance , je vais vous représenter 
les œuvres de la chair et les fruits de 
Tes prit. 

<p}« snnt for- £çg œuvrcs de la chair, ou les oeuvres 

niciitio, ini- ' ^ ' ^ 

mimiiitia, kn- auxquclîes la concupiscence nous excite, 
m, sont connues, savoir, lu tornicalion, le 

pëchë de mollesse , les aUoucheraens 
impudiques , , tonte sorte d'impureté , 
le dérèglement même des personnes 
mariées, 
ao. ffioioram 20. L'idoMtrife , Ics Cm poisonn Cm cns^ 
•«mtu.,Tene. les îmmitîés, les dissentions, les jalou- 



fiîcs, les animosités , les querelles ^ les *'*» ****^*^ 
diyisions , les hérésies^ ou les cabales en ne^' iraB,rix», 
fait de doctrine. disscnsionc, 
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Remarquez pluslem*s péchés spirituels', 
comme l'en vie , l'inimitié , l'hérésie , etc. , 
parmi \es œuvres de la chair , parce que la 
concupiscence , par le péché originel , a in- 
fecté toutes les puissances de l'âme , inéine 
les spirituelles. 

21. Les envies, les meurtres, les excès âi. TnTîai», 
du vin, les débauches ;elau(res sembla- Ki;?i"'J: 
blés vices • sont toules œuvres char- "*'»«^oo«» «* 

' . bis similia :. 

nelles qui, comme je vous Fui déjà dit et «p»». pr»'<ico 
vous le répète, privent de ThénUige du preHiti /'ij^ 
royaume de Dieu ceux qui les corn- ^^^.^.^^g^llii; 
mettent. * ^L^ 

Cet arrêt doit effrajer heaucoup de Chré- 
tiens qni , à la vérité , ont horreur des prêches 
corporels , mais qui n'en ont pas des péchés 
spirituels ; ils sont sujets è l'envie . à \^ ja- 
lousie , aux dissentions , etc. , dont ils ne 
font pas de pénitence. 

Car c'est une chose dfgne de remarque; 
que de sept péchés capitaux , il n'y en a que 
deux coi^^orels., la gourmandise et (a luxure ; 
il j en a cinq spirituels , et ceux-nci sont fort 
communs : cependant plusieurs ne se con- 
fessent et ne t'ont pénitence que des péchés 
corporels , quoique saint Paul dise également 
des uns et dies. au^es, que ceiur ^ui l<is çQ/it^ 
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mettent ne seront point, héritiers' d]it royaume 
de Dieu» 

■JumS^ii^ 22^ Maïs les ftiiîts que le Saînt-Esprit 
«st chantas , prodtiit en n,ous ^afi^ que nous méritions 
patientia*, be^ te rpyaQme de Dieu ^ sont la charité^ hx 
""^fi^^ î^ie, la paix, lapatience, la douceur, 
^»« la bonté, la porsév^\'anc€ dans, le bien.. 

a3. Manrae- 2 5. La modération , la lx>i, la mode&- 

wiodejtia, coîi- tie^.la contiaence , la chasteté. Cçux cjut 

vis!°ïâveî^ p-atiquei^ ces. choses n'ont pas besoin. 

hiijusmodi non Je loij ils sont , coHune je Tai dît, a\\r 

d^sus d,e la loi. 

M.Qaiantem 24., Or ceux^ qut sont vél'ilablement 

mot GVûti , ^, / . . ^ « T f 

cirnem saan Chrétiens , et appartiennent a Jésus^ 



Sîî^îi^\t Christ, ontcruqfîé leur chair et leur 
«oncnpisoeiv cupidité qui est opposée à l'esprit, et 

îb Font crucifiée a^ree ses vice.^ et se». 

passions. 

Saint Paub, aprèâ'avoip feit un« espèce de 
revue des œuyres de la concupiscence d'une 
pari, et des fruits de l'esprit de Pautre, nous 
excite à prendre le parti de l'esprit et à com- 
battre la concupiscence , disant : Ceux ^ui 
sont véritablement à J,tC,, ont crucifié leur 
chair, etc. 

Il appelle crucifier, la mortification chrë- ' 
tienne , afin de nous encourager à sa pratique , 
par le souvenir de Jésus- Christ crucifié ; 
commue s'U disoit : «fésus-C^Bifit, Elis de- 
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hxevL , le Salot dçs Saints a été crucifié pollJ^ 
nos pécbés. Dans ce souvenir , mortifiez ^ 
crucifiez voti'e chair et tous ses désirs déré-^ 
glés, N*est-il pas bien juste qne la chair in- 
nocente de Jésus-Christ aidant été crucifiée 
avec d'extrêmes doulevyrs pour donner la mort _, 

aupéché, votre chair ciiminelle soufïre (juel-. 
cpie chose pour vous a'J)pïiquer la croix de 
J.-C. ; c*est-à-dire , pour faire mourir en vous 
le péché , e.t faire régnejr la chaiûté.dan^ vos 
cœurs.. 

25* Si notre esprit vît de PEspril de ^«5. Si Spirit» 
V\&af laisons-le voir jpar les actions; tu et amimie- 
suivons en toutes choses les mouvemens '"*"**, 
de ce^ divin Espril , et ne nous laissons 
point aller aux œuvres de la chair. 

3 6« Ne désirooA point la vaine gloii'©, .**• ^^. *^^ 

, •■ *^ ' ciamnr inanis. 

npus aLla<jiuanl tes uns les autres ^ et nous giori* cupidi ,^ 
jortant eavie les uns aux autres.. caXtrmTiïI^ 

iniFidentcs. 

COROLLAIRE, DE. PIÉTÉ*^ 

* Apprenons de ce Chapîb'e trois choses 
que nousdev.rions avoir contiauellement 
dans respjîtv 

L^une à. laquelle nous devons toujoui's 
tendre, comme à la fin de notre chris- 
tianisme. 

U^e autçe ^ue mous devons toujoujçs. 
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ëTÎler, comme Topposéda christianisme. 
La troisième que nousdeTons toujours 
pratiquer, comme un moyen assuré poar 
arrivei' à notre fin , et pour éviter notre 
peite. 

La première chme. 

N'oublions jamais que la charîlé ^ Ta— 
mour de Dieu et de notre prochain, est 
la fin de noti-e christianisme , la fin de la 
liberté des enfans dont nous jouissons en 
Jésus-Christ. 

Par le baptême nous avons été faits 
cnFans de Dieu ; nous y avons été revêtus 
de Jésus-Chrjist , Fils consubslantiel de 
Dieu 5 nous y avons reçu le Saint-Esprit, 
l'Esprit d«^ Fils de Dieu ; revêtus donc 
de Jé$«6-Christ , animés du Saint-Esprit, 
nous sommes les véritables enfans de 
Dieu , enfans libres. C'est la noblesse de 
noire régénération j c'est notre préroga- 
tive au-dessus des Juifs , nous L'avons 
TU dans le Chapitre quatrième. 

Beconnoissons ici la fin de cette grâce. 
Pourquoi avons nous été faits enfans de 
Dieu? Afin d'aimer de tout noli-e cœur 
Die^ , notre Père , de le servir d'un 
amour filial^ et de gai*der ses comman- 
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démens dans uti esprit de charité , 
comme aes chers encans. 

Pourquoi sorrùnes-nous exempts de 
la servitude de la loi ? ^fin de nous servir 
lès uns les autres par araoui*. 

La fin de noti'e adoption divine, le but 
de notre liberté chrétienne, c'est le fer- 
vent exercice de la charité , et son con- 
tinuel accroissement. 

La charité, l'esprit d'amour , la foi 
agissante par la charitë, est l'esprit du 
Clirétien. 

Comme Dîeu est charité, un Chrétien, 
Penfànt de Dieu, devenu pai*ticipant de 
la cbarité de Dieu , doit vivre dans la 
charitë , et agir par chai-ité. 

Le faisons- nous? y songeons-nous? 
• O Dîeu , charité* éternelle l qui m'avez 
créé_et régénéi'ë pour posséder votre 
amour , éteignez en mon cœur tout 
autre amour que le vôtre ; embrâsez-moi 
de votre amour;, que je vous aime, ô 
mon Dieu, que je vous serve par amour, 
et que, pour vous^, je serve mon pro- 
chain d'une charité spi rituelle j pour lors 
je serai véritablement Chrétien , je serai 
effectivement votie fils. 
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La seconde ehose^ 

^ Que noiis dfevdn3 toujours évlter> 

eamme opposée au christ ianisnie^ com- 
me Tabus de notre liberté chrétienne et 
comme notre perte assurée , c'est de me- 
ner une vie sensuelle f c^est d'obéir à la 
concupFseence , à nos déisîi's déréglés. 
Tantum ne lihertatèni in occasionenv 
detis carnis^ Ayez som, sui' toutes 
choses, que votre liberté ne tous serve 
pas de prétexte pour vivre selon Fa chair. 

jr«r/. lîi Si vous vivez ielon la chair ^ dit- il 
ailleurs ^ vous mourrez ;^ mais si par 
V esprit vous mortijîez.les actions de & 

«•m, 8-i5i chair, vous vivrez », 

Voilà la vie d'un ciîté , et Fa mort dé 
Fautre : ayons donc horreur de la vie- 
charnelle , comme de la mort et de la< 
mort éternelle./ 

£a troisième chose.- 

Que nous devons toujours pratiquer^ 
comme un moyen, infaillible pour at- 
teindre à notre fin ^ et pour éviter notre 
perte, c'est de vivre selon l'Esprit, d'en 
suivre les lumières elles mouvemens.. 

Pourquoi le Saint-Esprit ? gar le bap t 



^ilnle et par 1$ confimi&tiQp:, ^fest^il t^* 
rpahda daus nos ooêtwsl 

C'est , i*. a6n li^tlfe dans toos |>rièref 
nous puissions fiarier à Dieu dans Pes^ 
^ril de Jésas-Chi*ist> et -lui dire ^confi- 
aemmeht^ mon Père ! mott'^èreî Abbèt 
4Pàter. 

En second tibu^ c^ést afin que, dam 
tout le cours de Mtre vie , nous puissions 
tivre selon l^sprit, suivre ses mbuve** 
men^y^t ptft l'esprit Hiorttfier les aéti<mi 
de la chair. 

Taht que ilbus aèMEka ^r la teiTè^ 
l'esprit et^ didir )'la :grâ8e et la cohcu^ 
piscence se combattront eâ nous; si nous 
Tirons Midon la ckair, nbus moutTohs^ 
mab si par l'esprit nous mortifions les 
i9Siihrres de la îchair , ûàaa rirrùha. 

Pour nous préserr<er delà mbït , pour 
^otis ctedefrer ddhs ia>ie, le Saint Es- 
^t est délisKOs^coeurs^ cooiihe lumière^ 
poQr nous ^plairer^ cot&me ariieur) poui* 
^ons écbaidfer; comme fercé^ i>our nous 
soutenir et nbtis Iforttfier. 

yiifèz '9elon4^eéprit 9 nous dit l'A^^ 
tre, suitez-eh tes liiinières, obéissez à ses 
tneuremena) fépriih^ {>ar sa vertu les 
désirs de la ohair : exercez la cliarité. 



1^ EjxpUcation de UEpilpe 

.Vivre sêIou l'esprit eaj: Fabrégé de la 
TÎe chi'élieune , Fabregé de tpxite la mo- 
rale év^ing^lique; c'esJt uu moyen infail- 
lible pour se sauver : s'il est bien prati^ 
qué, la concupiscence sera vaincue, la 
charité s^embrasera et s'augmentera de 
plus en plus. 

Divin Jésus, qui m*ay:éfe enseigné toutes 
ces choses par votre Apôtre , donnez- 
moi par voua- même la grâce de les bien 
pratiquer,; 

Que je n'oublie jamais la fin du Cliris- 
tianisipe^ que j'y tende continuellement , 
qu^enÇtt j'y parvienne. 

Que j'évite comme la mort la vie sen- 
suelle, si opposée au Christianisme; l'a- 
btv» de la. liberté évapgélique, la perle 
assurée des dmes» 

Çjiae , pour parvenir à ma fin et pour 
éviter ma peiie , je me serve du moyen 
que vous m'enseignez :' que je vive 
toujours selon Pèsprit; que j'en suive 
coiilmuellenient les lumîère^t les inspî- 
rallows^ 



aifx Calâtes. Cbap. VI. g^ 

CHAPITRE tl. 

. ANALYSE. 

.-Saibt Paul «n ee dernier chapitre exhorte v 
i<». les supérieurs, les spirituels , ^ les plus forts 
en 4a foi , d'instruire les moins savans avec dou- 
ceur, de^ relever af ec humilité ceux qui sont tom- 
haa^ et de compatir, aux foibles avec charité , qui 
est toute la loi de Jésus>Christ. Bien loin de s'e- PVr#. i-S. 
noi^aeillir à la vue des vices des autres , qu'ils 
s'anéantissent devant Dieu , dans le somenir de 
kurs propres péchés, dont ibdoÎTenti>ient6t lui 
rendre compte. ^ . • , 4-5. 

a<». Il exhorte les inférieurs à la reconnoissance - 
^DFers l^rs su^rteurs et leurs docteurs qui les 
instrui^ttt '^ et il ^veyt que dans cet esprit ils leur 
fassent part de leurs hicns temporels^ s^on qu'ils 
le peuvent, devant Dieu^u'on ne petit tromper. ^_^ 

3<». Il exhorte tous les fidèles aux bonnes oen- 
vres et à n'en pas pefdre les occasions. Chacun 
de nous recueiUera dans l'éternité ce qu'il aura 
semédtAis le tenkps^; tandis donc qu'il est temps 
de semer, semons avec joie dans l'espérance de la 
moisson éternelle; c'est-à-dire, faisonsdu bien à 
ton; , et principalement aux âdéles. 9-io» 

A#nt que de finir sa lettre, l'ApMre dit aur 
Galates, quHl l'ar écrite tente entière de sa main, 
marque de son affection singulière pour eux. Il ii. 

en reprend le principaf sujet , qui est de ne pas 
mêler l'Erangile 'de Jéaiis-<^hrist avejc la lot de j 
Mo^se. il déçQiivre les fntei^^ns de ceux qui 
leur prêchent ce mélange. Il déclare les siennes - 
toift opposées. Il fait un abrégé de sa doctrine. it-is. 

Û sonhait^U p^ et la grâce à ceio^qui l'dbser- ^, 



tM SœpUcOiim 4e TSpùre 

^tn, 15, Tçnt» Il ne veut p1u9,q,ii'oa liiî.parlj^ de chroiM 

it, cisipn, parce qu'il porte en son corps les mar- 

• ques des plaie» de Jésu&-Chrt&t. £d6q il aoiihaite 

Aj. la glace de ^^^^^^^^^^unst auK Gala tes. 

PAaAPHRAS;E. 

I. Fratres, / ME5f>V*èr6S, si^^ci'iitt^ie laisse së^ 

Jltosî^d duire et tombe dans le péché, vous qm 

dâicw **iS** ^te« «pw'i**^''^ ®t (Xffwez par VEsprit de , 

^ spifituaies Dieu, djrez soin de le rdever^vec doa- 

S^ùtnutT^ oeui" et bamilité> faisant rëâekioa sur 

^Si"^L^ wtre ppopre foîblesse, et craigiiaat jus- 

teipmun,iie et tement d'être tentés comme lui et de 

toim>er «n pareille raule. 

a. Aturti- 3, Aye» compassion de$ Ibiides €!t 

poruu, et^ comgez-Ies avec autant oe'Charite^qfce 

u^'^^ si leurs fautes étoieçtles^ôt^es; et ainsi 

Tous aocomplîriez la loi de Jésus-Christ, 

qui est toute d'amour. 

5. riam si 5^ Pi^enez Kai'de de ne ka pas tFatter 

ae aHqaid «Me, avec mepns , TOUS CF0Tant meilleurs 

.4pM te aadnci^ queux; Car celui qui s çstmie quelque 

Âiboae j se trompa lui-cnême , puisq«^€n 

effet il n'^st ri«n. 

4. bpas an- 4. Ne ç<msidére2 pas aus$i tos aclioBs 

hH ^!r^^ P»ï^ i!a|^>9^ ausc vi«ea des autres, «aifl 

^ti*' * un° P*^ rapport 4 b vérité et^u jugement 

tùm çioriam dc Dîe.u , ct si à cet égard vous les trou- 

ia^attfo. ^^z ^}Ojmes^ vous «uoeat hmkd^yfo^^t^ 



aux Gkiihtes\ CRap^ Vï; ii^r 

r^ouji* dans votre oonscienee et de Tociâ- 
on glorifier en I^SU* - * 

5. Car chaci^âe nous ppiiera se% 5.fTnuq«U^ 
propres aciian« aa|riBanaI dé-la justice SLTÎSmïïSl 
dlnne,-etry recevra. ce qu'elles nmîte- 
nscml d^ réeompetise ou de^eliAtiicient^) 
et persoBUé-ny s|^ justifié par k coni- 
faraisoa- d'un autro: iffi aura éxé plu» 
Hiéchant-quelui.,. , • • 

Qui d'9<&itr/ables instructions en ces cinq^ 
versets pour lès supérieurs , pour lès docteurs 
e* pour tous ceux ^f sont obligée d'instruire' ->^ 
et de corriger les autres T /, j 

. t . Il faiML excuser les p^hetirg comme saXnV 
Faul \es excitse,^ Si quelqu'un tombe par sur^ 
f^se, Peut^tre^i^^l.-ëië surpris par un dé- 
fout de connoi^ssBee^ ou d^attentîoB ; parla 
ftrce de la tentation ^ par k ruse du d4pion , 
î» la fbiblesse de k chair. 
• a<It faut les relever «not)h«eulementave(!f 
douccm;, mais dans un esprit de t^uceur ^ dit 
«Aînt Paiii;''c'est-à-dire , selon rexplicatiôn 
de saint Chrjsostôme, avec une affection in*- 
^eure, animée du Saint-Esprit , comme ins — 
F^v^nt luMidlne sa propre , doiieeur ' par la 
^^he de c^lui qui corrigée * - 

La corrdfction est comme une pilule amère 

JQiTfatit couvrir de beaucoup de^sùcre : Que 

. ^ftttoJêsdlBlP, Ifte 1^ rçgkEds*«to.ut l'ex*- 



I Oî Ejrplication de VEpttre 

térîeur de Cflelui qui corrige marquent la dou- 
ceur. * • • • 

3. Il faut corriger avec humilité , s'^ixâmi^ 
nant soi-même de toutes parte. Par raçiport 
au passé , n'ai-je jamais rien (git de semblable? 
Par rapport au présent, suis*je sans péché ? 
P^ rapport au futi|r , qu'arrivejQpit-il de moi . 
en pareil cas , et dans les mêmes circons- 
tances! • 

Noiis sommes tous sujets aux raêmes*foî- 
blecses, il n'y a point de péché comnfîs par 
un autre que je ne puisse commettre , si Dieu 
m'âbandonnoit. 

Craignons d©nc noti'e foiblesse ^la vue de 
la chute des afUtres; et disons avee tin ancien 
Pêve du désert : Celui-là tombe aujourd'hui , 
hélas! peut-être tomberai-je demain, 

4* Il faut relever les autres avec tant do 
charité , que noi;^ portions leurs fardent ux , . 
c'est-à-dirtf , leurs fautes , comme si c'éloient 
les nôtres; à l'exemple de Jésus-Christ qui 
s'est chargé de nos péchés , qui a prié, qui 
a souffert et qui est mort ppur nos péchés* 
Que les supérieurs , les docteurs , les minis- 
tres -des âmçs portent les foiblesses des pé- 
cheurs , qu'ils en aient pitié , qu'ils prient ^ 
qu'ils gémissent , qu'ils fassent péuiteuce pour 
eux. ^ 



«. Comniu- 6. Qne les Catéchuraènfà , les Néo- 
qui catechiia- phytes ct toiis ccux qui reçoivent dej 
^i sTc^ttcwi instructions dans les choses de la foi , re^- 
J^^^>®n»^« connoissent la chanté <|e lews maîtres , 



aux Gralaies. Gbaip. Yl. ic^* 

Al cojTitribalint^ de levtvs biens y aiitaitt 
qu'ils pourront ,^ leur 'su^îslance# 

Saint Paul ^ dans. les verisets précëdens ^ * 
recommande la charité spirituelle aux supé- 
DeiH*s envers les inférieurs ; il recorairi^ndé 
ici la charité l^porelle aux inférieurs envers 
lessupéri^rs. Il a fait la même chosç en TE- 
pîlre aux Komains, i5^ 27; à la premier 
aux Corinthiens , o , 1 1 • 

7. Et ne vous excusez pas faussement' f.Noiîte^r- 

, * - rire: DeuânpR 

sur votre pauvreté : on peut ti'omper les irritieinr. 
homnfes, on ne peut tromper Dieu; il 
voit et conîioît tout, 

Saîtit l^aul dît cefa contre quelques -uni . 
qui ^'Sovks prétexte de- pauvreté , s'excusoient» 
àt conti'ibuei: à la nourriture de leurs do^ 
teurs. 

8. Cliacun recueillera dans l'éterm-të J:„^^-^^ 
ce qu'il aura semé dans le tgmps; celui nio,iiaBcetnie- 
qm sème datis sa chair, c'est-'a-dn'e, qHisemîçat in 
qui ne fait que des actions eharaelles ^'H^ et>ft^ 
animales et sensuelles , ^ne recueillera cprw^'^"^^,'" • 
qwslamoîftet la porruptiorij niaii telu^nnmiiin sçîrir 
qui sème dans VEsprif, .c'eit-à-'diire , gui* meict Titim*» 
car la grâce du, Saint-Esprit fait d^s çep- '^^'^"•?' 

vres saintes, spirituelles Qt.ch^rilabW ,; 
i^QcueUlera j^ l'Esprit la rie éteruelie.. 



jm4 W^Uof^n, ijte fBj^^m 

jSaint PaiU exhorte ici nos- 8^uley«Bil^ JBfU^ 
IlëOphytcs , mais auf si tous les fidèles 2k fWre 
l9!}iHle^çn qu'ils peuyenl, d»^ la vue de la^ 

Notre lie est comparée àupeterre «fhltivée :: 
Hous Semoiis'icîl)9S, nous recueOlerons dans. 
1b ciel ; faites donc réflexion à ce quje vbu< 
flicmez y la moisson sera telle quirla semence : 
comme un grain> de. blë ne prod^ que du ^ 
lilé , aiosi la chair y^qfû: n'est c[ue corruption, 
ne produira «pie ccuruption ; l'esjoît au con-p. 
traire tspk est immprtel , produira Timmorta-* . 
IHé. . 

s^Bomm a^. g. pje nous lassons donc pas de ^iro- 
Bon aeficb-' de )M>nms œavres, semons - les. aboii^. 
Si* ^ÏÏÎ!* damwenl^-ct lors^e ktsaîsoîi deb mois^. 
iSuS^?"* ^ ^^ ^^^ venue, nour ne cesserons pas 

d'ea.recueilUr les fruits dmi^nt toute l!i^ 

^mité. 

. li^. travail sera cotti:t, la récompense éteiK 
n^eUe. 

io. Ergo aàm 10. C'est pourquoi tandis que Is vie,, 
îî^pereniw k teu;ip8 de^eo^^T, duTe^ fiôsoffi^ du bien, 
iLT^S à tous, mais principalemept à ceux 
totem âJ d<^ qu'tme m^me foi a rendes, eommeiKNM, 
qomesiique^ de Dieu. 

L'Eglise est la maison de Dieu; la foi qui 
jMms fait enfrjis de FEglise , nous rei|d doiQ^s^ 
tiqu^d^Ditu., * 



f 



!!• Voy^qoelfeleltrejeTOittaiécnte ^ij^^: 

ttcilVWHU 

Saint Paul ayoit coutume <le-dîcterrS«s let- 
tres à c|uelqu^ui qui Us écrhroit, ^t ii,se cou-, 
tentôit cte les . signer. Mais il assure qi^'iikA 
écrit celle-cîyou4e. entière 4 'et c'est par ce 
Y^^ipportà Récriture de sa m^ qu'il Tappelli» 

1:2. A», reste, M^irecis imagiiiez pas ^••«£*f^ 
que ceux, qpt tous eUigenl à tous faire •»«»* pî«g« » 
circoncire, le Sussent, ou jKir le 2^1e de gant \oc dr- 
la loi ^ 0a p^urce. qu'ils croient la^'rcon- ST^^t 'tiîdl 



Gidon. néceasaii'» . au aali^ ; leœ dessein ^V!!îL^*^ 
a'estfqne de plaire, aux Juifs 'et d'éviter p^tinMic, 
cPétre'^raéout& ^ou^t^ qcoîx 4o Jésu^ 
Christ^. 

Lies Juifs .ne se soocioient pas l^eauccmp.-. 
(^Ur'on prêchât l'Evangile , pourvu qu'on n'a-*. 
bôlU pas la circoncision et la loi de Mojse; 
c^st pourquoi ces faux apôtres faisoient le mé-> 
Unge de Pan- avec l'siutre ; ils préchoient 
Jésus-Gluîst parmi les Chrétiens^ pour en 
tirer quelque profil , et pour plaire aux Juifs 
«t n'^ 4^'e pas perséôi^s ^, ih préchoient en 
même temps ..la loi çtla circoncision ayec l'E- 
vangile de Jésus-I^hrist, 

I.5. Car eux-mêmes, tout circoncis *^' Neqii*^ 
qa^ sont, ne gardent pas la loi ; mais cumcidantair > 
%TeaI^iit«T(^ &ir^ lîecevw: la oiroon- ^: îï^îi. 



toi ExpUûotion ^e FEpttre 
hmt TO cîr- cision , afin de s'en glorifier auprès des 

emncidi , -ut in _ .^ ' ' P . / , 

ctnie vestri Juits, comme VOUS ayant attires au Ju«^ 

florientur. s .. • 

daisnie* 

Plût à D^îeu qae les vices àes faux apôtres 
n^euSsent .point passé en plusieurs ministres 
de Jésus-Christ, qui précbeiit%*op spuyent 
son Evangile par intérêt; qui chwchont de 
plaire au monde , et*qui s» glorifient dans 
leur éloquence ; et qui par tous ces défauts^ 
rendent leur travail inutile devant Dieu , qui 
leur dira justement un jour : Ntn novi vos , 
Je ne vous conçois pomt, 

14. Mihi au- i4. Mais pour moi , bien loin que.ra- 

tem absit glo- . . . i • ^ 1 • 

riari, nisi in joute^ OU què jo chauge nen à laooc- 
n^ri Je^lu™ t^'ine dé Jésus-Christ pour plaire aux 
OTem'^mK'^ bôDimes et pour éviter d'en être per- 
■lundus crooi- &ëculé, au Contraire , toute ma gloire est 
jo rnmido. ' de soufirir et d^être méprisé pour Jésus- 
Christ, par qui je ^uis inoii: au monde ^ 
et le monde est mort pour moi. Le 
monde aie hait et me pei^ute^ je le 

méprise et je FaUiorre. . 
• 
Voilà le modèle de tout yéritahle Chrétien, 
mais particulier eraent d*un véritable ministi^e 
de FËvangile de Jésus-Christ : être dégagé de 
toute vanité , de tout intérêt, mépriser les 
biens et les vaincs félicités du monde , et 
mettre sa gloire dans la croix de Jésus-Clfrist, 
et sa joie dans les nfépris du monde» Aspî- 



aitét, Qalates. Chap. Hl. foj 

roQs à la péifeolioii de uotre. ëM^ tsonfoiw 
dons-nous d'ea être si éloignés. 

i5. Car dans le Christianisme il ne «s^ïn^hiia- 
sert ae rien d être circoncis ou de ne pas nçyw xiicom- 
l'étre 5 niais il ftut être une' nouvelle créa- ^*i ^^ "2^^,, 
turerégenéiiéepar lebaplême, renouvelée ^'*^ovrLêu- 
intérieuremei^i^par k gi'dce, maixhant *"r«- 
aelon l'esprîtclans la nouveauté de la vie j 
c'est-à-dire , gardant par amour lés com- 
mandenoens de Dieu. 

YoiU Fabrégë dft C^|;istiamsme, àussi-biea. 
que de toute cette Epître de saint Paul. 

• i6. La paix et b mîsërîcorde soient «c. Et qm- 
avec totis ceux qui se conduisent selon reguiam secutî 
cetfe règle; car ils sont tes véritables Is- ^per°aU^'"t 
mélites et le peuple de Dien , dé quelque »"is«ricor.iia , 

^,^ . A * * et saper Uraël 

nation qu'ils puissent être, Dei. 

17. Oa^âu reste personne ne me fasse '7' Decetr. 

/ >• . *^ , , . ro Dfrnio niifii 

pins de peine a« sujet de la circoncision mpicsd» 6it ; 
et des autres cérémonies de la loi, car n^u Domim 
^'il est ii^cessaii-e.de porter en son, cprps ^^^o ÎÎJj^^'ô^'*''* 
• quelques marquai de plai^ , je porte sur 
mon corps les marques des plaies 4^ 
Jésus Chvi^^ outi^e la circcmcision que 
j'aie l'cçue. 

Les fifux docteurs ont été* circoncît , je Pai * J 

été ausj^ ils sc^loriâent«4e.cctte ^ji^coBci^ 1 



Uê BxpHÊmtibn éé fBptM^ 

aièB îudbifaê et l^jfeile ; m,m^t nie gloriffilH 
surtout de porter» eu* mon corpe levnnsgrqciiBS- - 
des fovets.^ des^^oups de pierres , des chaînes , 
y^9M u M- dès meurtrissures souffertes pe«ur Jësus-Chrîs t^ . 
0ênde spUr* YoiA pc^remeut Ma glèîre. , y 

cSuu^'^ts, IfewwiK celui <pû;coBâlie saîât Paul ^ 
*4> «<^» «6^ ne» se glorifie. <|ae chans la cro^ de Jésus-*»-- 
Ghristr 

Hewreux celui qui ^ comme cet Apôtre^ . 
porte sur *son.corps^lés marquesAde&^g^iés de 
I^us-Gbrist.. * ' * 

Mon IHeu^ si \e n'ai .pas l'Wiuteur de le&> 
porter par des., blessures et par Teffusioa ' 
d(e mon sang, qu'au. moins, j'a^. le boah»»:' 
de les. ^Fter temte- ma yie par U mortifica*^ 
tkm* 

it. GtfttU 1^. .Qcie îâ grâlbe d^ Noire S«gneiu&/ 
j^î^hrStiT Jésus-Christ soit avec ?oti^ esprit, mes^ 

GOROLLAIBE Dfe PI ÉTÊ^ 
En pkemien^ieu^ 

QuB }ës spirituels j les pai'fiÂits , les su^ 
périeui^ soient spécialoméht attentif , .* 
pour if^pireudre de saiftL Faul h manière 
charilable dont ib doivent instruire et 
F^s^ j-4. conîger les aut^. , ' 

Ayant à instruire et à corrigep^^qu'ib 



f - 

"Mn-aeiilenieiit ^ces rerlfw poimsacnt vi-^ 
ty^metit <^ euK, mais «ente qu'tb 
cm inspirent aux^utr^. in épirâuti/ii" ^ 
'iàtiia y etc. qa'ib malrùiseiLt et c^rrigfsiit 
^Uns l'esprit île doUçeuR* ' 

Qn'ils évitent toute durefee , toiiie m*- 
.gr^ir, tout orgueil; que bien loin de âf'e^ 
aorgoeîllir comme le pharisien de Pë^ 
Tangile^ a la yae des péohos des ^Htm^ 
ik s'anéamiaseni dafna'lft.Yiiede leurs 
l^ppFés faiiies. 

4Poùr^cel^<«0et qu'ik se regardent pat 
-rapport au ^possé^au pMent^L à l'avez . 
mr , par rapp<MA k la cjigle de l'Ëvan^ 
^e, «^n kqueAB^Ua aerMit jugés de 
Dieu; qu'ils pfu^issent donc en esprit de- 
vant ce aeuTeMihi luga^^uL }ugera selon 
lairéiîlé^'k justica 

jEn second Heu. 

^Que les in^neûrs «ppi'ënnent la re- ivt. e-r. 
, ^connoissance qu'As 'doivent à leui%-miÉ-* 
;treS)leui4prédica«Burs9kors8apâ:iei]r8; 
•qu'ils contribuent, selon leurs mcymis^ 
«leorsubsistaaoe^ qu'IsdmiMiii le tem- 
porel à çenu dont ilst reçoivent le^ bieiui 
spirituels et étemels. ' ^ , 
Dkxif qui a nourri les Juifr ingrats^ 
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I f o ExpUcation de fEptêfit 

)a manne du ciel dans le d^rt ,^ voala 
que ses ApÔtres fussent pauvi'es, *iKt 

• êaini Jean - Chrysostâme , pour dénx, 
grands^biens , afin de conserver Fhumî- 
litë et la mpdèstie d|ins les maîti*es qui 
avoîent besoin de leurs disciples pour 
subsîsler; afin de Êdre exercer la cha- 
rité aux disciples, en fournissant la 
nourrj^ure à leurs maîtres f ajoutons , 
afin d'enlreleuîr k charité mutuelle en- 
tité les maîtres et les disciples : îcfe maî- 
tres la pratiquant en donnant le spirituel^ 

• les disciples en af}ministi*ànt le tempo- 
rel. • . - 
En eecQhdlieu. 

Apprenons tou« et ^'oublions jamais 
des vérités dignes d'être gravé^ pail^ut 
en lettres d'pr. * 

Deus non irridetur. On ne se mo^ 
quepa^,deDieu.\ïyo\\^%WiyOn,]Bi^\e . 
peut troni{)ér« 
r^rs, 5-7. * Unusquisque oniia suuM poria^ 
bit. 

' ^kiiJugemerùâeDieUychctcunpor'' 

teta^aclîarge. .• /^' , ' 

g. l/nu^uisque meieà quod <ieinina* 

verit. •*' - , ^ à - .'0 r ;. ^ *. 
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J aux GaltHes, Gbap. YI. m 

Chacnn ^ recueillera ce qu^il aura 
iemé. 

Cette Tie est le temps de semer^ nos 
actions son\ la semence ; la mort , l^er- 
nité sera le temps de la moisson , et cette 
moisson sera proportionnée 4 nos ac- 
tions. 

Ergo dum tempus habemuê ^ ope^ ^^' 'o- 
remur bonum. 

Tandis donc ' que la vie dure , qu'il 
est temps de semer y faisons du bien à 
tous y semons abondamment- les bonnes 
oeuvres , ifin de recueillir une pleine 
moisson durant toute Vétendté. 

Mn quatrième Ueu. 

Apprenons de saint Paul â mépriser 
le monde , à en souffrir les. mëp^n's , à 
mouriïr continuellement à tout ce qu'il 
estime le plus. 

Apprenons du même Apôtre à ne 

nous glorifier au'en la croix de Jésus- 

Christ^à porter avec joie dans nos corps 

^ les marques des plaies de Jesas-Christ, 

^ par la mortification ,*^t à nous réjouir , 

I quand nous ayons part aux souffrances 
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'de Jësua-Chrlst , par le» doulenrs àé ^ 
maladie, par ^espeiaes et }esa£3iciioi» 
^ larie. 
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PRÉFACE.: 

ymes en, aa matière; et, -pour celte 
imon/ eHe e^ une des pim obscuret 
dans Ie»8t;yle , la langue humainev quoi- 
que apostolique , n'ayant' pu égaler ni 
* la profondeur dêà Mystères dont il y 
est traité, ni la sublimité dés pehs^ 
dûs^eUe est rem|^.;^ 

3-- »<> 



ni EôcfiUcaiioh dé VEjnlré 

Dans les trois premiei*s Chapitres ^ 
saint Paul y parle de 11 prédestination 
éternelle j de netre rachat pat la moi^t 
de Jésus-Christ; de la vocation des Gen- 
tils; de ^ufiion dçs deux j)euples,'^Jjtlîf 
et Gentils, et même des Angè^ et des 
hommes , sous un même chef, Jésus- 
Christ , éleyé au-dessus de toute créa- 
ture : où Ton croit, avec rffison', que 
TApdlre attaque, i*. lesi judaisans qui 
Touloient que le sdlut dépendît de Tob- 
servation des cérémcJfiios légales ; 2*. les 
disciples de Simon le çiagicien , qui ea- 
seignoient <|àe les Anges éloient les 
médiateurs de Dieu et des hommes , et 
par conséquent, que c'étott aux Anges \ 
et non à Jésus-^Christ , qu'il ^lloit re- 
courir pour être réconciliés avec Die». 
Dans les trois derniers Chapitres ^ 
saint Paul donne à chaque Chrétien , 
selon son étaj, des pi'ëceptes d'une bon- 
ne et sainte vie ; et il y combat^ éga- 
lement et les jud^usons et les disciples 



r 
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de Simoaf le |na^cteh^y qui. ne pré- 
choient pas moma" contré les 'bonnet, 
moeurs que cou tre la, fin. 

Au reste , on peut observer parti-i 
culièremenf en cette Epître ce qqe les 
saints Pères oi^t remarqué eu général 
dans toutes celles que TApôtre a écrites 
en prison ^ savoir , une plus gi^nde 
abondance de lumières , de sagesse et 
de ferveur 5 comme si te cœur de saint 
Paul, brûlant d'ardeur pour le mar- 
tyre , n'eût respiré que la lumière et 
le feu du Ciel , ^onl il fait voir et sentir 
l'éclat et la chaleur par ses paroles en- 
flarpmées* 

Cette Lettre a donc été éciite à 
Rome ) saint Paul y étant prisonnier ; 
on n'en peut douter, puisque lui^^méme 
y fiiit cuvent mention de ses liens : 
ratiis ayant été deux fois en jM'ison a 
Rome, on doute si c'est de Ja pre- 
mière ou de la dernière qu'ellç a été 
écote. 



Yoya k Tdple B^pf^ilita laikie , 
oà j'ai cra'plas probable que ce (ut de 
sa seconde prison^ la dernière axipéc^ 
djeisa yie^ 65 ou 6$4' 
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CHAPITRE PREMIER. 

^NALYSEr 

PftBMiàiiEiiivT. AprèsAToir salué lés Epkiéêitn», ^^^^ i.^^ 
SAÎiit Paul bënit'Pî^u de ce qu'il nous a comble'» 
de toute forte de çr&oes par Jesas*Cbnst; il.ftiîi ' ^' 

Pénomération des principal^. Il nous a élus 4« 

pour être saints. Il noasr a -prëdestinés>^ar être 6., 

•es enfiiDs adoptifs. Pour «et effet il noua a dennë (. 

sa grâce. Il nous à" pardonné nos- péchés. Il; nous* 
«^rempli de sagesse. Il aana a fail connoitre le g 

mystère admirable fMir.leqnel \\ a établi Jésus- I 

CbrisMe restaurateur du dcl et de la tecie , et »-*0' - 

tout cela sans ancun mérite de notre part y afin ii7i»«>.. 
^oe nous lui en donnions la gloire. 

Secondement. Il exb^rte les ^pli^ens à en . 
bénir Dieu , jMiisqu'ils ont été faits partitjpans de 
toutes ces faveurs en Jésus-Christ, et qu'ils ont 
été scellés da Saînt-l^prit , qiM est le gage de 
l^ritage éternel. Saint Paul en bénît Dien pour 
eiw. * i5-i4. 

Troisièmement. Il prie Died de Ils éclaû^r, r '^'^' 
afin qu'ils connoissent U^grâce de^leur ?ocatiea$ 
U souveraine puissance dont Dieu s'est serri pour 
ks convertir à Jésus-Christ, puissanoe qui n'esta 
]Kis moindre que celle pftr laquelle Dièu^a re»« . 
suscité Jésus-Ghrist V et l'a élevé an-dessus de 
tofute créature pour l'établir 4e «fai«f ^de toule !"£. 

PARAPHRASE; 

Paul., Apôtre de JésQa-Christ, par p>*v>hi» jewi- 
lâuT^lQjité d^.Dieu» . imiuSwSclt ' 
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COMMENTAIRE. 

Sjukt Paul répète cela souvenidans ses Êpî- 
tres , pour inculquer à tous les ministres de 
• Jésus-Christ que c'est par la volonté de Dieu 
qu^il fâiit entrer dans le ministère sacré; pour 
obliger chacun d'eux de faire réflexion sur la 
manlèfe dont il y est entré , et de régarer par 
la pénitence tout ce qu'il y trouvera de dé- 
fectueux. , ' ^ ^ ■ 

•mnibos wnc- . A tops Ics Saints qui sont à Ephèse et 

tis, qi^ snnt .• . ., 'L. . ^ ^ 

Ephe&i, et (î- qui croieot 611 Jesu^Corist. 

Chriilo- Jesu. -■ r« • -r» - 1 » ». » • 

Samt Paul ne répète pas moins-souvent ce 

beau nom de Saint quil donne aux Chrétiens , 
pour nous avertir continuellemenl de la fin 
de notr<f Chrîsti^isme , qui est de nous faire 
des Saints ^ et pour nous Obliger de faire ré- 
flexion sur la maniera dont nous correspon- 
dons à notre vocation : je suis saint par m^i 
état, par jiia prof<çssion ; le suis-} e- par mes 
mcSurs et par mes actions ? J'ai été sanctifié 
dans le baptême par la grâce qui m'y a été 
conférée : qu'êst-elle devenue ? où est ma 
1 sainteté baptismale ? ^ 

Rougissez de votre vie séculière et pro- 
fane , aspirez enûa à la sainteté chré* 
tienne. 

«.Craiia vo- 2. La grâcè et la paix soient avec vous 

bts et pnx' a , ^ . . ^ , -, 

Deo Pâtre nos- de la part de Uîeu notre père ,,êt de la 
jesi'CiuiX!^ P^'t de Noti\e Seigneur JésusrChtist. ^ 
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Voilà ce que saint Paul so^aite coiftimiel- 
lemeBt aifx Chrétiens , poin* nous appreddre * 

à le désirer et aie demander souvent à Dieu 
pour nous et pouir les autres. Voyez ce qui 
en a été dit dans les Epitres précédentes. , 

S.LouonsetWnîsso^scontinudlement *• Bencdic* 
Dieu, le Père de Notre Seigneur Jésas- terDomininos- 
Christ , quf , nous donnant son Fils uni- [[^ ^r^fntaT 
que pour médiateur par le mystère de j»t «os in omni 

*. * , * . ^^•' benedictione 

Pincamatlon, et nous unissîuit par le spirituaii iu 
baplérae à ce dtTin m^iateur, nous a chiitio J^' '" 
comblés de tout<?s sortes de bénécRctions^ 
non tenîporelles , comme les Juifs , mais 
spiilluelles; non terrestres^ et qui dus- 
sent s'accomplir dans la terre de,Cha- 
naan , -màîs céleste», et dont la c^nsom- 
maHon se fera dans le ciel. 

Entendez donc, par bénédidions ' spirU 
tuelles , tous les dons qui contribuent â la vie 
spirituelle et divine de nos âmes; vie spiri-^ 
tuelle qui sera consommée lorsque Jésus- 
Christ n6us donnant Fheureuse et l'éternelle • 
bénédiction , nous dira : Fehez , les bén^s de 
^lon y ère , possédez le Royaume , elc. 

D'ici apprenez, i^. la diflTérence du ilbu- 
"Veau et de l'aîicien Testament^ dans l'ancien^ 
Dieu proraettoit et dohnoit les biens coi^po* 
[ rels et terrestres y une terre abondante en 
l»it, en miel, etc. Dans le nouveau, Dieu 
promet lé ciel , et donne les biens spirituels : pit/ç!f/'ch. aS; 



Ir^Hti^t CM. lite^tout le noayeau Testament, vous Irott-- 
* * ^ ' Yerez partout la. promesse du ciel ; pas un * 
enéçoit où roirimâs promette lesliiens de la 
m -r ^x terre, au contraire, Jësu»i<]ltri5t crédit dea- 
K^Ao«iâ5. affirmons a ses «Usciples* / 

De là conc^z quel esl4'eSprit dUuChristîa^ 
liipiie, savoir,. de. ifiépriser les bteps 4^, la 
terre , de .désirer le ciel «ties biens spirituels;^ 
de se détacher continuellemj^t de ceux-là ^ 
|»Our posséder abondamment ceux-<i« ^ 

Àpprenêr*en second lieu que c'est en Je- - 
. sus'^Ihnst 0t par JésusrCVistque les dons de 
Bien viennent à nott» : îKest le divin média^ 
^tetmpofir cpii et pas qui les grâces neu^ sont : 
données; ik lest donc aussi le médiateur pa]^ 
qui nos actions de* fprâces , nos louanges et- 
nos bénédictions doivent ^llen à Dieu : corn-* 
me sans JésuSfOlunst rien ne nous est donné 
V de Dieu 9 ailasi sans J ésus«-Cbrbt^ieu ne re^- 
çoit rien de amis. 

D'oà vous conclurez que nous devins c<m*^- 
tkiuellemcîit reconrii? à Jésus-Cbrist^ 9oit- 
pour deniaxider à Dieu,- soit pour remeseiéc 
Dieu». 

4. Sieii%ck^ ii: D nous «^ dié^jé , eemblë» de toutes- 
amT^ndi béit^dictioQsspIritQdlèseii Jésos-Chtifit^ 
^^uA^iu dan* le temps 5. comme en Tue du mêncie 
tanctietimma. Jésus-Chrisl il uotuâ a élus de touleéter-- 
pMta ejai in mté^afià que, parla chaiité, tiOUssoyoBs 
saints et sans àiche ^ Hon-'seulement de^ 
tant ks hommes c^ui ne voient que FeLs^^. 
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\h\c\xt^ mais même devant Dîea qui 
pénètre reprit et le cœur. 

Saint Pâol , voulant faire Péniimérafibn des 
pH^icipaies grâces, ou bénédiotion» que Dieu 
nous adonnées en Jéâos-Christ et par Jésus* 
Christ, considère ces l)ënédîc lions en deux 
dlfTérens états ; savoir , dans le décret éternel 
de Dieu , et dans l'exécution temporelle de ' 
ce décret ; ou dans rétemité et dans le temps. 

Montant donc à la source de toutes les bé-* 
nédictions , il nous élève jusqu'à notre élec- 
tion éternelle en vue de Jésus-Christ, pour 
être saints , c'est-à-dire , Chrétiens ; comme ' 
s'il dlsoit : ' 

La première faveur ou 'Bénédiction qui nous 
a été donnée en J.-C. et par J.-C. , c'est que de 
toute éternité , e.n vue de Jésus-Christ , Dieu ' 
nou^ a élus pour être saints , c'est-à-dire , 
Chrétiens: et p^rce qu'il rîous à.^Iùs 3e toute ' 
éternité pour être saints , accomplissant en- 
suite son décret étei'nel , il nous a réellement ' 
sanctifiés dans le temps par le baptême , ou 
toutes les souillures de nos péchés ont été 
effacées, où la grâce justifiante nous a été 
doniiée , où la charité a été répandue dans 
nos cœurs , afin que vivant saintement, nous 
servions Dieu avec amour, co^^une «fsenfcms 
bien aimés* 

Voilà la première bénédiction conkidéi*^ 
«a toute son étendue , dans i'éternifeé et datis 
le temps : et c'est ce que saint Paul veut nou0 
dire par ces^ paroles : Il nous <t hévds a» 
Jésus^Cknstp 4ic* ^ comme il nous n élus m 
lui» 

3. 11 
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s. Qui pciB- 5. Qui nous a pi^estinés pour étire 
io adoi>aoouiii ses entans adopLirs ^ non pour nos meri**- 

iîli^'^iSutar *^> ™^*^ ^^ ^^^ ^^ mérites de Jésus- 
in insuni, se- Cbiîst, son Fils consubstantiel • et par 

cuoduiu pitkpo- . , . 1^ • - 

ft^itum voiuuu- sa pure misencoixie qui i a voulu anisi* 

Etre élu pour la sainteté du Christianisme, 
•t être prédestiné pour la filiation adoptive 
de Dieu, cV .t réellement uue même chose,' 
puisque celui qui est véritablement saint est 
véritablement aussi fils adoptif de Dieu. 

Saint Paul néanmoins nous représente cette 
même chose eu difi*érens termes et de diffé- 
rentes manières , aîin de nous Texpliquer 
plus clairement , de. nous Fimprimer plus 
profondément en Tesprit , et de nous exciter 
à une plps grande reconnoissance. 

Cest donc là comme une secoaie grâce 
qup nous avons reçue de Dieu par Jésus- , 
Christ; savoir, que de toute éternité , en vue 
de ce Fils bien aimé, Dieu nous ait prédes- 
tinés pour être se^ enl'ans adoptifs; et qu'en- 
suite dans le temps, par le sacrement de notre 
régénération , nous ayons été réellement faits 
enfans adoptifs de Dieu, hénti^rs de Dieu, 
co-héritiers de Jés^s-Çh^st. 

gioria^gîàtijr' ^' Afin que la louange et la gloire en 
•»»*» 8()^t donnée à sa grâce: 

: Le tierme de notre élection et de notre pré* 
destination ^ dont il est ici parlé , c^est la 
sainteté et la filiation adoptive de Dieu, la 
fin de- l'une et de l'autre, c'e^^à-dire,.etde 
notre élection à la saiDteté , et de notre pr^ 
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destination à la divine adoption ; cVst la 
gloire et la louange de Dieu , afin que pour 
tiD si grand bienfait, nous Faimions, nous 
le remercions , nous le bénissions. 

O Dieu de toute majesté ! que suis-je 
donc , pour que vous vouliez être aimé , être 
béni et loué par moi? 

Qu'étois-je durant toute Vitemité , pour 
que vous ayez pensé à moi , que vous 
m^ayez aimé , que vous m'ayez élu , que vous 
m'ayez^ prédestiné à la gloire de la divine 
filiation , afin que dans le temps je vous ai* 
masse , Je vous bénisse et vous louasse : 

lyêtes-vous pas infiniment glorieux de 
Tous-même, en vous-même et pour vous- 
même ? qu'avez- vous donc à faire de mes 
louanges ? et de quoi vous sert le respect et 
la vénération d'un néant? 

C'est aujourd'hui que je reconnois , ô mon 
Dieu ! que votre bonté est incompréhensi- 
ble que votre miséricorde est ineffable, de 
m'avoir prévenu d'un tel amour ; mais je re- 
connois en même temps que mon ingratitude 
est extrême , si , prévenu d'un amour éter- 
nel , je ne vous aime pas et je ne vous loue 
pas. 

Puisque c'est là la fin de toutes les grâces 
que vous m'avez laites en Jésus-Christ et par 
Jésus-Cbrisl; que c'est pour cela que, de toute 
éternité , vous m'avez élu pour êUe Chrétien 
et prédestiné pour être votre enfant adoptif ; 
que c'est pour cela que vous m'avez créé dans 
le temps, et que vous m'avez régénéré au bap- 
tême , donnea-^moi donc , ô mon Dieu , U 
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grâce d'atteindre à cette fin, donnez-moi votre 
amour : que je vous aime, ô le Dieu de mon 
cœur, que je vous aime., que je vous loue , 
que je vous serve toute ma vie par amour, 
comme un enfant bien aimé , afin que je vous 
aime , que je vous loue , que je vous bénisse 
en Jésus-Christ, avec Jésus-Christ et par 
Jé^us-Cbrist durant toute éternité , dans la 
gloire. 

Id quâ graiiC- ^^^ faqueUc H nôtTs a rendas agréablei 
cavitnMinai- ^ ^ divînc majesté, en Jéaus- Christ soft 
tx'ès-cher rus» 

Ces paroles nous expriment une troisième - 
grâce , ou bénédiction ; d^ennemis et d'eufans 
de t^olère que nous étions , il nous a rendus 
ses amis et ses bien aimés. 

Représentez-vous ^ dit saint Jèan-Chrysos- 
tôme^ représentez-vous ici un homme rempli 
de corruption y couvert de lèpre , infecté de 
la peste , perdu de misères , qu'on guériroit 
en un moment de tous ses maux, qu'on rendroit 
beau, jeune, agréable , qu'on revétiroi t de poitf- 
pre , qu'on pareroit de pierreries , qu'on or- 
neroit enfin*d'un diadème des plus éclatâns, 
et vous aurez une figiu*6. groâsièfe de ce qui 
est arrivé â votre âme par la grâce baptis^ 
maie ; cette grâce non-seulement vous a net- 
toyé de toutes les saletés du péché , mais de 
plus elle a rendu votre âme belle , agréable 
aux yeux de Dieu. 

Par le baptême donc, vous avez été ftits 
•aints I c'est la piiemiére bénédiction ; rouf 
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a?€fz ét^ faits enfans de Dieu, c'est la se-^ 
conde ; vous avez été faits amis de Dieu ^ 
c^est la ti'oisième* • 

Les savans peuvent vorr dans la Tnpie 
Exposition latine plusieur» obsfirvaliong &f^ 
maticpie» sur des yersets* 

7. Dont le sang nous a racÈetes et nor» f- ïo ^o ^^^ 
a remis nos pecbes par les richesses de sa ttosem per ^ 
grâce et Fabondance de sa miséricorde. Slîîiaionim *" 

peecatotmn, te 

L'Apétre ne semble-t-il pas rétr^^ad^- , S^JÎL^ÎîX 
ou retourner en arriére ^ parlant de la ré- 
mission des péchés ^ après aroir parlé Ae 
notre élection à la sainteté , de notre pré<« 
destination à la grâce de l'adoption divine ? 
Tout au contraire , dit saint Jean-Cbrysos» 
tome y il monte des petites choses aux gi^.i* 
des ; car le plus grieuid de tons les dons dç 
Dieu y c'^est qu'il n'a pas épargné son propre 
Fils , mais qu'il l'ait livré à la mort pour -r * 

nous ; et que Jésus-Christ ait versé son sang 
jusqu'à la dernière goutte poiir nos péchés. 

Cette rémission de nos péchés eèt appelée 
radiât , parce qu'elle est achetée bien chère- 
ment; elle est appelée radhnf selon les 'ri" 
chesses de la gr4ce , parce que c'^cst la plos^ 
graY)de de toutes les nnséricordes# 

Pensez^ sérieusement^ et^ vojant cerobie» 
Bieu vous a aimé, aâmez et glorifiez Dieu 
<jui, pour vous, n'a pas épargné son Fils^ 
uuiqtie : aimez et glorifiez ce Fils unique ^ 
VQû:e RédemptetUTr q]Bii v^ociai a:Kacb«té au prii» \ 

de ion sang- 



i%S Ea^pHcatkm de nSf^lre^ 
.li.i»mtrB)in yôus, dis-je , quî ayant ouï la parole de 

qno et credeu- , # •. » i»n «i t i 

tes signati esiis la T^irité , I bvangile 06 votre SâlUt, ^ 
^iliZ^ioi*" ayanlcra enlui, ave» été scellés cki sceau 

du SoînlrËspi it qui Qousavcût ëté ppoinîis 

dans les saiales Ecritures, 

''ï^Rm«?;^-e'^ ^^- Etqui est le gagede notrehérr- 
toiis nostrae, in toge futur dans leoiel, jusqu'à ce que 
ailiuiJn^^ Dieu acbèvela délivi'aHce du.petiple qu^îl 
w» audem gio- ^^^^ aoqms y pour la louange de sa gloire. 



Remarquez deux délivrances, on rëdemp- 
tîoûs du peuple de Dieu : jAie commencée y 
«ne parfaite et achevée : par la première^ 
BOUS sommes délivrés de Fesckvàge du pé^ 
ché , nous recevons la liberté des enfcHis de 
Dieu; par la seconde ^ nous serons délivrés 
de toutes misères , nous jouirons de la gloire 
étemelle; la mort de Jésus-Christ nous a 
délivrés cki péch^ ^ mais elle nous a laissés 
dans les misères de cette vie ; Dieu achèvera 
dans Fé terni té cette délivrance quil a com- 
mencée par là n»:>rt de Jé^is^Surist ;, il nous 
délivrera de la mi^:e , il nous comblera de 
bonheur ; et jusqu'à ce que Dieu achève notre 
délivrance, le Saint-Esprit nous est donné 
pourg^e. 

Le Saint-Esprit dans notre baptèihe nous 
a dope été. donné sous deux titres , el comme 
sceau et ccmme gage : par la grâce sancti- 
fiante , nous y avons été faits enfans de Dieu j 
le Saint-Esprit scelle celte divmè filiation; 
il est le sceau de notre a^^ptioo i pur k 
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même grâce , nous recevons un droit légidine . 
à l'héritage de Dieu , notie père ; le bonheur 
de cet héritage étemel nous est promis; le 
Saint-Esprit nous est dcmilë pour gage , il est 
Tarrhe •à^ notre bonlieur étemel. 

D« là inférez, i»« quelle est la dignité 
d^uae âme sainte , qui a l'honneur d'être scel- • 
lée du Saiîit-Elsprit : comhien devons-nous 
estimei* ce bonlieur î avec quelle ardeur le 
^sirer ! avec quel soin le conserver ! 

20^. Quel doit être le repos d'une ame sainte 
qui possède le Saint-Esprit pour gage de son 
bonheur ! 

i5. Cesl pourquoi, depuis que j\iî reiaTgo^t 
appris les progrès de votre foi en Jésus- «l»«n» *»<*«" 

/uT • 1 1 "»e»train, «m» 

U(irist et de votre amour envers tous les e»t îd Domino 
saints, ou tous les Chrétiens, ^^!on^\f^ 

i6. Je ne cesse pas d'en rendre des ac- nés saoctos, 
, . , £1. j i6. Non Ges- 

tions de grâces a Dieu pour vous, et de sogralia^agcn» 

. pro "vobis, me- 

prier pour vous , morUm vestri 

17. Afin que le Dieu de Notre Séi- SJ»:": 
gneur Jésus Christ, le père, l'auteur et ir.CiDeus, 
le dispensateur de la gloire, vous donne jéra-Chrûti 
Tesprit de sagesse et de lumière pom- 5^vo^«pW^ 
teconnoîtredephisenplusî r./eÊt 

18. Qu'il édaire les yeux-devotreeccur, m agoiûonc e- 
pour voua feire connoîlre plus par&ite- ^iV.uiumina- 
ment quels et comhien sont grands les J^J ""^^^^^ ^**it 
biens étem^ et célérités, à la louîssance •«»•»»* ^ »»^ 
desquels VOUS êles appelés, et que voua «8- ajus» et qn» 
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dWitia giorîa perez. et quelle est l'abondance et la gloire 
lus iasanctis, de l'héritage qu'il a prépare aux saints; 
I». Et micsit ' 9* Q^i'îl vous fasse connoitre aussi la 
%wpwenùr^wi flrraTîdeur supi^me de la puissance qu'il a 
tuiu eius in exercée en nous qui croyons, savoir, 
^ 2^"..^àm d«n« noire résurrection spirituelle de Ti- 
ÎST^oiTili- doldlrieàla foi, du péché à la grâce; 
^«i"«> résurrection spirituelle faite par une 
même ou semblable puissance, 

»ô. CHiMii o- ^®' Q**® ^^'^ ^^'^' ^ ^^^ paroître en 
jwjrato» est in Jésus-Chiist quaud îll'a ressuscité d'entre 
tans iii'nin • fessOiorts, et l'a fait asseoir à sa droite^ en 
ronS;n.Vd le déclarant son égal. 

deKtemra suam 

ÎD cœkrtibu», y^yg^ ^ja„5 la T^-ple Exposition latine les ' 
raisons qui déterminept à su1vp« ce sens. C'est 
particulièrement à cause de l'application que 
saiat Paul lui-même fait de ce qu^'l dit ici de 
la résurrection de Jësus^Clirist , notre chef, k 
la. justification des Ephésiens ^ au Ghap. 3 , 
vers. 5 et 6. 

%ï. Snprk s»i. L'élevant au-dessus de toute créa- 
priKn"et^^"^ ^ de tous les anges, des 

tatero , et vir- prîncipautés, dcs puissances • des vet*tus. 

totem, et do- ^ . 1 1 . .• 1 1 

niinaiionem, et de toutes les dominatious ; au-dessus de 
^uôlî nom^ual tous les noiBs d'ofiSccset de digmlés, non- 
itiVô?" '*** u" S6**lc>cnt qui sont dans le siècle présent, 
ftca etiam in lui maîs aussi qui peuvent éti*e dan$ le siècle 
à venii\ - 
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^a. En un mot il a soumis sous ses nia*^bi€dumb 
pieds toutes choses visibles et invisibles, p««.»»i»»» «/»» • 

* , ^ 'et ip6QIU USiUt 

^il l'a eUibli chef do toute l'Eglise, c«p»t soopà 

20. Qui ost son corps mystique et siam, 
acm accomplissement, par les membres ^o?™^*^** 
qu'elle lui donne continuellement ; com- f* pieniimioc- 
meilestraccomplissementdesonEglise, in omnibinaU- 
par son -influence continuefle dans tous ""P^*"*' 
ses membres qui sont les iîdèles* 

COROLLAIRE DE PIÉTÉ. 

Aprenons tous de ce Chapitre les in- 
finies miséricordes de Dieu sur nous et 
dans l'éternité et dans le temps. 

jB/i premier lieu. 

Les Mis encordes éternelles. 

De toute éternité Dieu a pensé à tous; 
il vous a aimé, et spécialement aimé; et par 
un amour spécialilvousa choisi entre une 
infinité d'auti^s hommes. Eligit nos. y^^^ ^ 

Quelle bonté qu'un Dieu de majesté . 
infinie ait éternellement pensé à tous, 
qu'il vous ait aimé ; et parce qu'il vous a 
aimé , qu'il vous ait choisi ei^ti'e tant et 
tant de personnes! 

Mais |K>urquoi vous a-t- il choisi? pour 
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éti'e Chrétî^, ou , comme dît saint Patxl , 
pour être saint H sans tache â ses y eux ^ 
r«r#. 4« Sans tache , par une entière rémission 
de tous Tos péchés; saint ^^^ on par- 
fait renouvellement de votre ini&îeur 
au baptême. 

Quel honneur d'être choisi de Dieu ^ 
pour être fait semblable à Dieu ; pour être 
saint et sans tache , à proportion ^ comme 
Dieu est saint et sans tache î 

Ce n*est pas tout : mais de pTus , en 
vous choisissant pour vous sanctifier par 
sa grâce, Dieu vous a prédestiné pour 
être son enfant ad. «pi if en Jésus Christ et 
par Jésus- Christ, qui est son Fils con- 
substantîel; et par conséquent il vous a 
pi'édestîné pour être son héritier, c'est â- 
dire, jjour éire, comme Jésus-Christ et 
r«r/. 5. avec Jésus- Christ, le possesseur éternel 
de lousles biens de Dieu. PrœdestinaiHt 
nos inadoptionemJîUoruTn. 

Quel avantage I Dieu, tout Dieu qull 
est, pou voit-il vous destiner à un plus 
grand bonheur qu'à celui d'être son en- 
fant, san héri lier, le possesseur étei nel des 
biens immenses et infinis de sa divinité ? 

Pensez et repensfess à cette éternelle 
miséricorde de Dieu sur vous; et ae la 
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ponyi^nt comprendre, adtnîrez-la, ado- 
rez-la , aimee^la^ et, dans un esprit 
d'admiration, d'adc»^tion, de reconiiois«> 
aance el d'amour , ajbîmez-TOiis dam cet 
océan d'amour, de bonté et de miséri- 
corde* Miaericordias Domini in œter-^ 
aum cantabo. 

Oui^ miséricwde élernelle, in^able 
el incomprâiensible de mon Dieu, je 
vous aimei*ai, je vous adorerai, )e vous 
bénu^ai et remer(eierai étemellement* 

En second lieu* 

Les Miséricorcks temporelles. 

Dans le temps, par votre régénération 
spirituelle et divine au baptême, Dieu, 
continuant sm' tous sa miséricorde , a 
exécuté en voiis son dessein éternel , c'est- 
à-dire, le choix qu'il a fait éternellement 
de vous, pour être saint et sans tache 
devant lui. 

i". D vous a rendu sans fâche à ses 
yeux. 

Comment? en lavafnt votre âmé dans 
le sang adorable de Jésus-Chrisl son Fils, 
au même temps ^que le prêtre lavoît 
votre corps avec l'eau 5 et par les mfrites 
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infinis de ce sang prëcieux qai vous ont 
érté pour lors appliqués, toutes les souil- 
r*rê, 7. lures de voti*e Âme ont été etFacëes. 

2®. Il vous a effectivement sanctifié 
devant luL 

Comment? Par Pînfusion de sa grâce 
qu'il a répandue sur vous , mais avec une. 
'• telle abondance qu'en vous sanctifiant, 
il vous a comblé de toutes bénédictions 
spiril iielleset divines pour le ciel ^ comme 
dit saint Paul : BenedixU nos omni be^ 
nedictione y etc. 

Quelles sont ces bénédictions spiri- 
tuelles et divines dont Dieu vous a com- 
blé par l'infusion de la grâce baptismale? 
Les voici : 

Par l'impression de celle gi*âce qui 
vous rend participant de la nature dî- 
yine, Dieu a reti^acé dans le fond de 
TOti*e âme son image et sa ressemblance^ 
que le péché avoit effacée ; et , en re- 
nouvelant sa ressemblance, il vous a 
rendu agréable à sa divine M tjeslé en 
son très-cher Fils, Gratificavit in dU 
9. lecto Filio. 

Par la vertu de celte même grâce, qui 
est le fruit de la mort et passion de Je- 
«us-Christ t vous aves été uni y incorporé 
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à Jésu$- Christ, fait membre de son 
corps , et une même chose avec lui. 

Par celte union et incorporation 2i 
Jésus-Christ ^ Fils naturel et consubstan- 
tiel de Dieu , vous avez ëté fait en lui et 
par Uii enfant adoptif de Dieu et û*èrede 
Jésus- Christ. 

Par cette filiation adopti ve , vous êtes 
devenu héritier de Dieu , co- héritier de 
Jësus-Christ; vons avez été appelé à la 
participation de Thérita^e qui lui appar- 
tient naturellement. 

£!nfin, pour comble de tous biens, 
Dieu vous a scellé et maïqué du sceau 
du Saint-Esprit , comme une chose qui 
lui appartient; et il vous a donné le 
mêqie Saint-Esprit comme arrlie de 
voire héritage éternel, où nous atten- 
dons la parfaite rédemption. ftfTi, i5-î4. 

RÉFLEXION. 

Quelle multitude de biens spirituels^ 
célestes etdivîns! mais biens infinis, et. 
par conséquent incompréhensibles et 
ineffiibles qui vous ont été conférés* ptir le 
baptême! 

*il^ssez-les en votre esprit et les mé* 
dilez leè uns apr^ les autres* . 
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Par le baptême, fai élé laté dans le 
sang de Jésus-Christ : premier bienfait ; 

Par les mérites infinis de ce sang ado- 
rable, tous mes péchés ont été effacés, 
et la grâce de Dieu m'a été conférée : 
second bienfait ; 

Piu* les beautés de celle grâce , qui me 
rend participant de la nature divine , je 
suis devenu semblable. à Dieu, agréable 
à sa divine Majesté : troisième bienfait ; 

Par cette ménfe grâce , c(ui est le fruit 
de la passion de Jésus -Christ, j'ai été 
uni , incoi-poré à Jésus - Christ , fiiit 
membre de son coi^s, je suis devenu 
une même chose avee lui : quatrième 
bienfait; 

Par cette union à Jésus- Christ, Kls 

consubstantîel de Dieu, j'ai été fait fiU 

adoptif de Dieu, frère de Jésus-Christ, 

héritier de Dieu, co*héritier de Jésus- 

r«rt, 6-I* Christ : cinquième bienfait» 

PRIERE. 

Grand Dieu ! père de la gloire , et le 
Dieu de notre Seignem* Jésus-Chri^ , 
éclaires les yeux dé mon esprit , pour 
me faire mieux connotlfOi pénétrer ^ 
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m 

sentir toiis ces e&t» admirables de yoti*« 

amour pour moîl ^^*' '7^ 

Que je connoîsse^ 4 monr Di'euî ce 
que e'efit que d'être l'objet éternel de 
Totre bonne volonté, en être éleinelle- 
ment aimé , en avoir été chour de toute 
éternité pour éti'e saint , *' 

Afin que je vous en rende de conlS- 
nuéiles actions de gi^ces ^ et que , eor* 
respondant à votre amour, je vou* 
nime , et je m'étudie d^étre saint et san9 
tache à vos yeuxr 

Que je sadie et que je pénètre , ô mon 
Dieu ! ce qne c'est qu'être éternelle- 
ment, prédestiné à votre divine filiation j 
ce que c'est qu'avoir effectivement été 
fait voti'e fils, frère de Jésus - Christ , 
héritier de ÏA^a et co-héritier de Jésus- 
Christ, 5^ 

Afin que je n'oublie jamais ces titrer 
glorieux de ma renaissance spirîtudle, 
que je ne dégénère aussi jamais de ma 
noblesse chrétienne et divine, mais que 
je vive toujours d'une manière digne cte 
vous y t Dieu mon père, saintement, 
comme vous ête» saint , fuyant , haJÊssani 
le péché , comme vous Tavez en hor^ 
jreur \ que je viT« d'une manière digoe 
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de Jésus -Christ, mon frère, zélé pour 
Toli^ gloire, comme Jésus-Christ l'a 
toujours cherchée, taisant en tout votre 
volonté, comme Jésus-Christ faisoit tour 
jours ce qui vous éloit agi^able. Quœ 
placita sunt ei facio^semper. 

Enfin que je connoisse , ô mon Dieu ! 
qtiels et combien sont grands les biens 
-éternels que nous espéronsj combien 
riche et glorieux est l'héritage éternel 
Ttrt, 19. ^^^^ VOUS nous pix)mettez , afin que mé- 
prisant de plus en plus tous les faux bjjns 
de la terre, je ne désii^e que les éternels, 
je n'aspire qu'après vous , ô source de 
tous biens , et que, je vous ai me unique- 
ment et de toute l'étendue de mon coem\ 
Ainén. 

En troisième lieu^ 

Apprenons, ce que Dieu demande de 
nous pour toutes ces grâces immenses 
qu'il nous a conféi^es par Jésus-Christ , 
savoir, que ncms l'aimions, que nous le 
bénissions , que nous le louions. La 
louange et la gloire de Dieu est la fin de 
tous les dons de Dieu. Saint Paul nous 
%^11'ii. ^u aveilit trois fois en ce Chapitie, afin 
c[ue noi)^ n'jriiiW<ptions pas». 
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Et, en cela même, admirons la mi- 
séricorde ineffable d'un Dieu infiniment 
glorieux en lui-même et de lui- môme ^ 
Bon-seulemeut de permettre à de chë- 
ti?es créatures de le louer , mais de le 
vouloir el de nous le commander» 

Et pourquoi ce Dieu infiniment élevé 
au-dessas de toutes nos louanges , veut-il 
que nous le glorifiions? Pour nous don- 
ner de plus glandes grâces dans le temps^ 
et pour nous sauver et nou3 glorifier du« 
Fant toute l'éternité, selon sa parole* 
Qiiicumque glorificapetit me ^ et ego 
glorijicabo eum z Je ferai honneur à 
celui qui m'aui*a glorifié. ,, ji^^ ^ 5^ 

O mon âme ! bénissez donc le Sei- 
gnenr, et vous, mon cœur et mes en- 
trailles , louez son saint nom. O mon P/. lo^ 
âme ! bénissez le Seigneur et n'oubliez 
jamais les grâces qu'il vous a £iites. C'est 
lui qui pardonnef toutes vos offenses ; 
c'est lui qui guérit toutes vos langueurs ; 
c'est lui qui rachète votre vie de la mort ; 
c'est lui qui vous couronne par une mul« 
titude de miséiîcordes. 

Dails un esprit de reconnoissanot 
dites souvent plus de cœur que de bou- 
che : Glrâ.^ soit au Père ^ et au Fils ^ et 



4ta. SftlBt-Esprk, cdnsi qu'il Pavoft au 
coramenceœeut, et main tenant > et toi^- 
jours y et dans les siècles des siècles. 
Amen. 

l&xia puisque c'est par Jésus -Qirist 
que Tient à nous tout te bien que Diea 
nous fait, que ce soit aussi par Jésus- 
^Chriat que toutes nos allions de grâce» 
inonlent à Dieu , glorifions le en Jésoa*- 
Christ, avec Jésus -Christ et par Jésu»* 
Christ. 

Voyefs^ei^ k pratique à \x fin &vè sei- 
zième Chapitre de l'Epîtro aux Romaiii»,. 
et à la 6u du Chapîti^e i5 de l'Epiii?^ 
aux Héteeux*^ 
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CHAPITRE IL 

analyse; 

II* appTrque à la ]iwirfica.tion des Epîtesîens ce 
qu'il a dit en, jçenéral du la résurrection spirituelle 
des fidèles, sat<)ir', cfu'elie se fait par une pifîs- Cà, j. F", ig. 
Miice sen»blaHe à «elle dont Dieu a ressuscité 
Je'sQS-Christ. • 

Il diecpit donc d^aBord la ^ort des Ephc'sîens 
par le*pécfiet, A représente ensuite leur re'sur* 
lectîoB spirîtuelle par le baptême ; et , la eom^ 
l*«»*ant à la pésuircrJion de Jésus-Christ , il dit : 
Dieu nous a fait vtWe en Jêsus^ Christ _, nous a 
yessuscitês a^C JSsu» Christ , etc, H ajoute que 4^, 

U fin de cette résurrecttoD» c'est la manifestalioB 
ée la gloire de Dfeu. . 

De peur qite lesEphésiens ne s'en élèvent, il 
îes arcrlft qoe cela ne vient pas d'eux , et que 
c'est an don de Dten, g^ 

De penr cpi'ils ne se relâcBent par n^ligence , 
tl leur dît que Dieu les a ressuscites et créés de 
»fm?eau en Jésus-Christ, pour y vivre saintement, 
et s'occiip<>r en de bonnes œuvres. / lo, 

n Tes «xborte d'avoir toujours deux choses dans 
Tesprit ; ce qu'ils ont été , re qu'ils sont mainte- 1 1-1 a. 

immpapla fpi'ace de Jésns-Cfanist.^ i3. 

Il explfqoe comment Jésu»-Cbriflt a rompu le 
mur qui séparoit les Gentils d'avec les Juifs , 
pour ne faire qu'une Eglise de ri» et de l'autre 
peuple. U-it, 

D'où R coftclut qu'ils ne sont plu» étrangers , 
nais citoyens du ciel et dome.<^liques de Dieu, et 
V'ils composent avec les autres fidèle» ce temple 
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inyslique que les Apôtres et les FropheXes ont 
fondé, et dont Jésus-Christ est la pierre princi- 
pale et angulaire; en sorte que chaque âme fidèle 
est la demeure de Dieu. 



PARAPHRASE. 

i . Et vos , Pour vous faire mieux comprendre 

ciiin essetis .,.,.»• i • 

mortui deiictis cc quc j ai dit OC la grande puissance que 
^tjMîccatwves- jjj^^ exercc dans la résurrection spiri- 
tuelle des dmes fidèles, fei tes réflexion au 
changement qui s^est fait en vous ; tous 
étiez mort Spirituellement, privés de la 
grâce de Dieu , ensevelis dans les péchés , 
a. In quibus 2. Daus lesquels vous avez autrefois 

aliquando am- . , \ . i«\i 

buiastis secun- vccu , suivaut les maximcs du siècle, 
mtndi'vi!^'^ obéissant au Prince des ténèbres , le maî- 
»ecnn(iùmprin- 1^^,^ jçg esprîts malius qui sont répandus 

eipem potesla^ ^ «^ ^ ^ * , 

tis aëris hu- daus Pair, et qui exercent leur empire 
^i'nJnc"opc- sur Ics infidèles, 

SSeiTtiaf 5- En parlant ainsi de voire vie pas- 

3. laquibns séc, 1» uc prétends pas dire que nous 

«t DOS oiunes ' . . .„ ^ * * .. 



aliquando con- ayous ctc meilleurs^ quc vous; j avoue 
ii^'^destawS"* qïïe nous autres Juifs, et moi le premier, 
carnis nostr», q^q^s été daus les mêmcs désordres, vi- 

facientes "vo- , ' 

InnCatemcarAs Vant SCloU UOS paSsioUS chamelleS , BOUS 

lum^^lt^M' abandonnant aux désirs déréglés de nos 
îîirr»îittt^ cœurs; en un mot nous étions naturel- 
lement; comme les autres ^ des eoËim 
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de colèi^e, c'est-à-dire, des objeU delà 
colère de Dieu. 

COMMENTAIRE. 

De peur de confondre les Ephésiens , saint 
Paul , par un admirable artifice de sa charité, 
se mêle avec eux y et dit que lui et les autres 
Jui£s ont été su)ets aux mêmes vices. 

4. Mais Dieu qui est riche en miser I- 4. Detw ««- 
corde, sans avoir ëgard à nos démérites, esr ui"mb<»X 
par un excès immense de la charité qu'il jeTlîi^iamX 
nous porte • "^î^*.*? ""*"• > 

5. Lorsque jious étions mortàspiri- 5. Et cùm 
tueliement par nos pèches, il nous a peccaii$,conTi- 
ressuscités de cette mort sphîtuelle, nous chSto' "(*»- 
donnant la grâce de Jësus-Christ, qui est i"* g'.at»« «»*»» 
la vie de l'âme et le principe du salut ^ ** ** 
éternel. 

6. Et en même temp3, par celte gi^âce, «• Ç* ««»- 
11 nous a donne le droit de ressusciter un consetiere fecît 
joar à la vie glorieuse avec Jësus-Christ , ci^tS?e«? 
et de nous asseoir avec lui dans le ciel. 

La grâce baptismale , ou justifiante , qui 
est la vie et la résurrection Spirituelle de 
Fàme , nous donne droit de ressusciter un jour 
corporelleraent comme Jésus-Christ, et de 
jouir avec lui de la gloire étemelle. GVst 
pour cela que saint Paul , partant des bapti* 
fté» y dii JiardiHi^At que Dieu nous^ a ifi\f\fi4$ 
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€n Jésus-Christ, qu'il noïts a ressuscites aif&à 
lui y et qufil nous a fait asseoir avec lui aw- 
dessus des deux. La grâce de Jésus-Chrisf 
BOUS donne droit à toirt cela^ 

Jésas-Cbrist ^ mon chef, ^st ressuscite; 
par conséquent , nroi , comme membre de Je*' 
sus-Christ, je ressusciterai un jour;: Jésus^ 
Christ , mou cbef , est m«nté au ciel , et est 
assis à la droite de Drcn, donc tm jour j*y 
' monterai avec lui, j'y seraf assis, je m'y re- 
poserai ; je régnerai avec Jésus-Christ , ftioo^ 
chef, si je suis fidèle à sa grâce.- 

Voyez-vous donc ici la grandeur de la puis-^ 
sance de Dieu dans la justification de nos 
hnes ? De morts et d'enfan» de la colère qae^ 
nous étions , il nous a vivifiés» Voyez^vous 
quelle est l'espérance' de notre vocîition; il 
nous a ressuscites et nous a fait asseoir dan» 
là gloire avec Jésu^'^Ck^rist .- Voyez-vous l'a- 
hondance et les richesses de notre héritage ? 
, O richesses immenses de posséder tous les 
biens de Dieu! O bonheur incomparable 
d'être éternellement participans du bonheuF 

Saint jr^ary de JéSUS-Christ.^ 

orsosi iM. ^on dieu , ouvrez ici les ye'ux de mon cœur ,. 
donnez-moi une foi vive , ardente , efficace y 
pour pénétrer , pour aimer et pour pratiquer 
toutes ces grandes vérkés ^^ en séglant ma /vie 
sur elle! 

7. Ut osien- 7- Et Dieu nous a Êit fous ces bfens^ 
&"w"A*-" ™*nen$es, afin de faiie paroîti-e dans 
«itntibusakmi. tous les sîècles ^ veniT la magmfi<2en€e 

daiites divitias , .,, , ^ 1»^ ^ 

«rau» iiue in cies nchessea cte sa graee, par la boute 
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qa^a a eue ponr nous, en vue dé Jésus* bonk*te«iiç« 
Chnst, et que, par cette maniiestatiMi J«s«. 

de sa misérïcorde^ il en aoit glorifie. 
»■ \ 

Saint Paul nous aTertit encore une fois que 
la fin de Dîen dans les miséricordes qa^il nous 
a faites, soit ^n nous rachetant, soit en nous 
justifiant et nous donnant droit à son bonheuTi, 
c^est que nous l'en bénissions , que nous le 
louions. 

Mon âme , loue donc le Seigneur! Oui , je 
le louerai sans relâcbe dans le temps et dans 
r éternité, 

8, Car c'est parle secours de sa grâce «. t^nùi ^ 
que vous avez ete justines et mis en état tip€rfideni,et 
de salut , par la foi. Et cela , savoir, que ^^^^^Xi^^eiri» 
vous soyez ainsi jusdfiés et mis en état doimm e»i; 
de parvenir au salut éternel, ne vient pas 
de vous , mais c'est un don de Dieu qui 
vous a donné la foi. 

La foi précède tout mérite, et elle est le prin- 
cipe du mérite : comme la racine précède le 
fruit de l'arbre, et est le principe de tous les 
fruits ; comme la source précède le ruisseau 
et est la source des eaux qui sont dahs le ruis- 
seau , ainsi la foi précède toute bonne œuvre, 
tout mérite^ etést en»iite la cause et le priur- 
cipe des bonnes œuvres^ des mérites et du 
salut. 

9- Ce n'est donc point par les oeuvres optii^^St,^ 
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i|uis gioiieinr. quî oiit précëdé votre foi , afia que per- 
sonne ne se glmîfie , comme si , par sou 
tiavail, il ^voit mérilé la justice* 

Les œuvres qui précédent la foi ne nous 
)ustifient et ne nous sauvent pas ; mais les 
oeuvres faites dans la foi et dans la justice , 
nous iusti&eut de phis en plus et nous sau* 
Vient. 

!•. ipsîus e^ 10* Non , noiis n'aron$ auoan lieu de 
t"?ar~"ati"fj ^^"* glorifier, ni en cela, ni en quoi 
ChiisioJesuin que ce soiti car nous sommes Pouvrage 

opeiibiis bonis, i .-,,. , . *.i 

quae pi^spara- de Dicu , non-seulemeut parce qunl i^ous 
Iiîl ^Xi" a crées, mais encore plus parce qu'ijl 
?»"» nous a régénérés et ci^ de nouveau , 

par notre baptême en Jésus- Christ^ el 
cela afin que uoui» vivions, saintement^^ 
nous occupant continuellement dana 
les bonnes oeuvres que Dieu a prépa- 
rées et auxquelles il a attaché notre salut 
éternel. 

Parce que çaînt^aul a àk\.sBû$L versets 8 et 
9 ^k^ nous sommes justifiés et mis dans la vote 
du salut gratuitement par la foi, et non par 
nos œuvres ; de peur que nous se orojioos 
qu^il exclut les bennef fleuvces finîtes en la I<m\ 
il ajoute qu'après Ia i^ reçue , il faut s'applî^ 
quer continuellemeut aux bonnes œuvres, 
parce que c'est pour, cela même que nous 
soniliies régentés et jjisft^s par la foi. 
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La volonté de Ik>o m'appeknt au Clmstia* 
aisme , est que je vive saintement , que je 
m'occupe tout le temps de ma vie dans les 
bonnes œuvres, et qae par ce moyen je croisse 
comiauellemenc en sainteté : il m'a élu de 
toute étefnité pour être saint , il m'a régé- 
néré dans le temps , afin que je vive sainte- 
ment, et que, par la pratique des bonnes 
opuvres , j'avance tous les jours en la sainteté. 
Hwc est voiuntas Dei , sanclifieatio mea. 

Comment est-ce que je réponds à la volon- 
té de Dieu ? où est ma sainteté ? où sont mes 
bonnes œuvres? où est mon avancement dans 
la perfection? 

Hélas ! je vois des vices sans nombre en 
mon âme, je n'ai pas une véritable vertu. 
Pardon, 6 Dieu de toute miséricorde , par- 
donnez-moi le passé , et donnez-moi la grâce 
de vous être plus fidèle à Tavenir ; que cor- 
respondant à votre volonté , je fasse conti- 
nuellement d:e bonnes œuvi*es , embtassant 
toutes les occasions de pratiquer le bien qu« 
vous m'avez préparé daus mon état , et au' 
quel «vous avez attacbé ma perfection pour lé 
temps , et mon salut pour Téternité ! 

XI. Pour mieux recorindStre cette u. Propt«r 
grâce que Dieu vous a fiiitè , et pour ré- Sot"**'"*^* 
pondre plus fîdèlemeut à aa volonté sur «^'^wn^ïo vo# 

j , " Gentes io car- 

vou«, souvenez^vouft de AmK chc^es : n?, quiaiciorf- 
de ce que vous avez été, «t de ce que lïï'^^Ti 

vous êtes* *^.''" «rcuitiBi- 

r\ ^ . «lo in carne, 

Quant au premier ,• squve»ez-vous maaufaciâ: 
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que vous étiez nés Gentils, méprisés, 

com^me incirconcis, parles Juifs qui font 

gloire de la circoncision chamelle : 

i«. Qui» ©- 12. Aloi^ vous n^aviez point de Messie 

iwresincChris- tii de Sauveur; vous étiez exclus de la 

ronve^îuoae* «ociété du peuple de Dîeu; vous n'aviez 

Israël, et hos- point de part aux promesses de Dieu 

pitet tesUnicn- f- »- *■ 

*onim,ijrorois- coutenues daus ^^ alliances 5 vous vi— 

hXntM?'rt" vî^ ^^ ce monde sans espérance et sans 

toudST*"***^ Dieu , que vous ne conooissiez et a*ado- 

riez pas- 

is.Nancâu. 1.3. Quant au second, souvenez-vous 

XtvA in Christo • . . . j • 

Jesu , ^os , qui q«« mamlcnant, depuis que vous oroyez 
î!Xn^^feSi ^" Jésus- Christ, d'éloignés que vous 
«.lis piopè in étiez de Dieu , de Jésus-Christ, des pro- 
Xx, juesses., des alliances du peuple de Dieu^ 

^1 ua mot du salut ^ maintenant, dis-je^ 
vous ét€s devenus proches de tout ceh 
par le sang , c'est-à-dii:e , par les mé- 
rites de la mort et passion de Jésus- 
Christ. 
i4.ipBe enini i4« CdJ? ic':e6t lui qui cst le padfîcateur 
'«»VP^"*j"^'JJ^ qui non -seulement nous a réconciliés 
,<pe unuro^ et avec Dieu, mais qui de plus a réuni les 
tem Cacerii!^ deux peuples ennemis , le Juif et le Gen-^ 
Sîur«l'rp; til, pow n'en feire phis qu'un même 
♦uâ.: peuple , abattant par le sacrifice de sa 

^air^ Uvrée pour la paix du monde^ c% 
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raur de diirlsion qui les séparoit par une' 
Fialne irréconciliable,. 

i5. Il a aboli la circottcîsion et lesr ï^; t.egei»' 

/ 1 t. 1 • 1 m« mandatorum 

autres préceptes de m loi de Moyse, par decretb eva- 
le baptême et les préceptes de son Evan- ^ndat ^in "e^ 
gile , afin que de deux peuples , le Juif et Z^tyZ h" 
le Gentil, il n'en formât qu'un seul ™»nem,facieni' 
homme nouveau, les unissant par la ' 

f»i a lui y Gom^me chef unique de toute* 
l'Eglise. 

i6. Et afin que, la paix étant faîte ««.Étreconi- 
entre eux, et les ayant reunis tous deux «no c^rpore 
en un seul corps , il' les réconciliât avec ^Z, ^^Zi^' 
Diea par sa croix , où il a fSiit mourir en *^°*. >°»™'<^»*" 
mi toutes les imnutics.- tipto,' 



Apprenons dé toufes Ces e)[pressH>ns des^ 
versets i4, i5 et i6, ce qu^est PEglise ; une^ 
seule maison 4^nt Jésus -^ Christ est le 
fondement et la pierre angulaire , qui a réuni 
les Juifs et les Gentils, comme deux maisons 
auparavant séparées, et n'en a faitqu^une 
maison. -p-^^,^ ,^, 

Un seul homme composé de plusieurs* 
membres différeus, dont Jésus-Christ est le 
chef. ,6„ 

Un seul corps composé de diâ'ërentes par^ 
des , dont Jésus - Christ est l'union , la fer- 
meté et la subsistance. ,^. 

Un seul peuple composé de plusieurs na^ 
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tîons , mais réunies en Jésus-Christ, leur mo- 
narque. 

Inférons de là , i<>. quel hôafiear c'est pour 
nous d'être lûiîs à Jésus - Christ, comme 
roi, chef, pierre angulaire, et fonde- 
ment. 

a<». Quelle doit être notre union mutuelle , 
et combien nous devons aimer la paix, et 
nous étudier à la conserver. 

^ou8 ne sommes tviis quNm même homme 
en Jésus -Christ; n'ayons do^c tous qu'une 
âme et qu'un cœur, 

17. Et teniens 1 7 . Et étant vcûu au monde en se fài- 
JIÎïSfT^L, sant honune, il a annoncé la paix, à 
oQi longe ixàsr ^Q^g Gentib qui étiez éloignés de Dieu 

tis ; et p9<cein •* . ' -1 1 • 

iii, ^propè. et du salut, et aux Juifs qui, par la loi 
et les promesses , en étoient plus proches. 

i8. Quoniam jg^ Ç^^ c'^St pOT lui OUC IcS UUS et les 

per i|*suin ha- , -, »t% • ry •! 

iieiHiis accea- autrcs, soit Jui&, soit GçD4:ils^ avoos 
^ S^Trit ad Accès auprès de Dieu son père^ le nôu-e, 
Patren». j^^j^ jyj ^^y. j'jj.^ ^ d^„3 xxxv même es- 

prit : Notre Père qui êtes au ciel, etc. 
1 9 .Ergo \vm 1 g . Apprenez donc quel est Ta van fagô 
pît«^t*advc*^ que vous poss»édez par votre conversion 
c*e» ^âx^^ à Jésus-Christ : vous n'êtes plus comme 
rimi^et dûmes- «autrefois dcs étrangers, à l'égard du 
peuple de Dieu, mais les citoyens de la 
même ville que les Saints 5 vous n'êtes 
plus sans Dieu comme autrefois, mais 
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tes domestiques de sa maison et de sa 
Ênnîllei 

20. Vous éees maintenant la maison ,.,?<=> .^"P**^ 

difictiti super 

même de Dieu, fondée sur les Apôtres fomiaïuenmoi 
et les Prophètes, liée et unie par J^us- et'^ProphTu-* 
Chi-ist , la liierre principale de l'angle r^Xui^r 
qui joint les deux peuples comme deust **'i»»*^f CLri»to 
murailles , 

2 1 . Sur lequel tout l'ëdifice de l^glise »».• '" .,5r»« 
etant construit) il s élève avec une juste Uo constmcta 
pix>portion jusqu'à la hauteur d'un tem- ^fom '^L't^u 
pie consacré à Dieu par la grâce du *»> ^onû^ : 
mémo Jésus-Christ. 

22. Et vous autres aussi, ô Epliésiens, ««• ï» ?»<» 

- - ' -* , / et vos coacdifi' 

vous entrez daifô la structure de cet edi- camioi in habi- 
lîce , pour devé^iir le sanctuaire où Dieu spul^^*' ^ 
demeure par le Saint-Esprit, 

COROLLAIRE DE PIÉTÉ. 

En premier Kéù. 

Dans les trois premiens yersets, re- 
marquez rborrible peinturé que saint 
Paul y fait d'un pécheui* habitué. Il eiE 
' mort derant Dieu, étant privé de k 
grâce, qui est la vie de l'âme; il est es- 
clave du démon , soumis à toutes ses vo« 
lootés; il est esclave du monde, dont il 
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aim^ les yanités et sait les maximes ;r 
esclave de sa chair, gouverné jpar la - 
tyrannie de 9^ passions déréglées ; c^es t 
Htt homme par conséquent corrompu 
dans ses pensées , dans ses désirs , dam» 
ses actions; en un mot, c^est un objet 
de la colère de Dieu , digne d^ supplices 
étemels. 

Qui est le Chrétien qui n^aura pas 
d^horreur de cet état? Cétestez - le- , 
fuyez-le , si vous y êtes 5 rendez grâces 
à votive Sauveqr, si, par son secours ^^ 
vous n^y êtes pas. 

JËn second Ueu. 

Remarquez dans les versets 4 et 5 
rheureux état d'un homme justifié : il 
est^ par Tespérance et par le droit qu^il 
a à l'héritage céleste , ressuscité avec Jé- 
sus-Chiîst ; il est dans le ciel avec Jésus- 
Christ; il jouit delà gloire à la droite de 
Dieu avec Jésus- Christ, parce que^ par 
la grâce justifiante, s'il y est fidMe, il a 
un droit certain et assuré à la résurrec* 
tion glorieuse et à la participation, du 
bonheur éternel de Jésus-Christ. 

J'ai un droit aussi assuré sur la gloire 
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de Jésus-Christ que si j'en jouissoîs : 
par la grâce j'ai commencé de ressusci- 
ter; j'ai un pied dans le ciel , la dB|| 
m'y est préparée, Jésus-Christ ra'y^^ 
pelle continuellement, il m'y élève par 
ses însprations; et *î je conserve soi- 
gneusement sa gi'âce, cette gloire est 
poui* moi certaine et infaillible. 

Pourquoi donc ai-je si peu de soin de 
conserver la grâce? Pourquoi dësîré-je 
quelque chose plus^ ardemment? Pour- 
quoi ne ù*a vaille- je pas incessamment à 
croîti'e en grâce, par les bonnes œuvres , 
par les actes de foi, d'espérance et de 
charité? 

Pourquoi, comme une taupe, suis-je 
toujours dans la terre , attaché à ta terre , 
occupé de la terre ? et pourquoi , comme 
citoyen du ciel et domestique de Dieu , 
ne désiré je pas continuellement le ciel, 
n^aspiré^je pas après le bonheur de Jé« 
sus-Christ mon chef? 

Seigneur, mon Dieu, qu'ai-je à dé-- 
sîi'er dans le ciel , et que dois-je vouloir ^5^'* ^** *^ 
sur ta* tenT , sinon vous? O Dieu ! vous 
êtes le Dieu de mon cceur , et vous êtes 
mon partage pour jamais. Faites-moi 
donc la grAçe de vous aimer unique- 
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raent, de ne désirer que vous, de ne 
chercher en toutes choses que vous. 

^^ En troisième lieu. 

Apprenons du Terset io ce que c^esl 
que la justification. 

C'est une création par laquelle nous 
sommes devenus de nouvelles créatures 
en Jésus-Christ. 

Comment se fait cette création ? Par la 
grâce qtii est une pai*licIpation de la na- 
ture divine. 

Quelle est la fin de cette création , ou 
pourquoi sommes -nous créés de noiT- 
veau? four vivre d'une vie nouvelle, 
d'une vie sainte ^ pour pratiquer toutes 
les bonnes œuvres auxquelles Dieu a at- 
taché noti^e salut éiernel; pour raaicher 
dans le bien , dit saint Paul y c'est-à-dire y 
pour y persévérer cotistamment, et pour 
y profiter sans relâche^ 

Faites réflexion sur vou^-mémes, et 
voyez comment vous correspondez; à. la 
volonté de Dieu sur vous. Lisez la ré- 
flexion morale au verset lo. 
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En quatrième Iî&â* 

Dans le misérable état <m saint BmiI 
dépeint les Gentils aîix versets 1 1 et 12^ 
voyez-y le malheureux état d'un Cbré* 
tien damné dans les enfers. 11 est sans 
Sauveur y sans Dieu y sans peuple de 
Dieu, sans paH aux promesses et à 
VaUiance de Dieu y sans espérance : 
moqué et méprisé par les damnés mé-? 
mes , à caasedu caractère baptismal dont 
il a abusé, et qu'il portera éternellement 
pour sa confusion. 

Tu ed Chrétien, diront -ils, tu es 
membre de Jésus-Chnst , le fils adoptif 
de Dieu , héritier de Dieu , co-héritier de 
Jésus-Christ, 

Et tu es damné, séparé de Jésus- 
Christ, arraché de son corps mystique, 
exclu des promesses de Dieu , privé do 
son héritage, banni pour jamais du ciel , 
par conséquent sans Dieu , sans Sauveur, 
sans aucune espérance! 

Ah! un Chrétien sans Jésus-Christ! 
un fils adoptif de Dieu , sans Dieu ! un 
héritier de Dieu, sans héritage, sans es- 
pérc^nce, sans aucun droit au bonheur 



»56 Explication de VEpître 

et à la société des Saints I Quelle rage T 
quelle furem' ! quel désespoir ! 

Pensez - y sérieusement , craignez , 
TÎvez avec précaution ; et pour en évfter 
le malheur , i^sez de la grâce que Dieu 
vous a fiiile en Jésus^Chiist et par Jésus- 
Christ : soyez vérilablement Chrétien , 
correspondez à la volonté de Dieu dan*; 
votre vocation au Christianisme*. 
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CHAPITRE IIL 

ANALYSE, 

Apres a?oir fait Toir aux Ephësîens les ÇMMuifl 
airatUagcs qu'ils pnt reçus par leur cooversion en 
Jésus-Cbrist , saint Paul dit an i««" verset dé ce 
Chapitre, que , pour les leur avoir procurés, il 
est chargé de chaînes; et de là il prend occasion 
de leur exposer comment il a été fait Ap6tre des 
Gentils. 

n leur dit donc, xo. que le mystère de la va- 
cation des Gentils à la foi lui a été manifesté par 
révélation. 

Ensuite il ajoute qu'il a été fait le ministres *'^' 

Je prédicateur de ce mystère , par une pure grâce 
de Dieu , pour annoncer les richesses inefl'ables 
^e Jésus-Christ, et faire •connoitre à tout le mon- 
de l'économie d'un mystère caché de toute éter- 
nité en Pieu, qu« les Anges mêmes n'avoient pas 
bien conbu , mais qu'ils voient clairement par la ^' 

manifestation que Dieu en a faite dans TEglise 
par Jésus-Christ , par qui nous avons tous, Juifs 
et Gentils , la confiance d'aller à Dieu , comme 
à notre père. 

Et parce que tel est le bonheur qu'il leur a 
procuré , il les prie de ne pas s'affliger avec excès 
pour la captivité qu'il souffre pour ce sujet, puis- 
qu'elle est et leur gloire et la sienne. 

Mais parce que la volonté ^e l'homme est foi- 
ble, saint Paul prie très-instamment Dieu de for- a g 

fifier intérieurement les Ephésiens par la grâce 
du Saint-Esprit ; que Jésus-Christ demeure en 
leurs cœurs , afin qu'ils connoissent de idus en 
plus les dimensions incomprébeasibles^e sa cha- 
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y-grt, 18-19. ^^ » ^^ ^^5 *fi» i^u'Us .soient pleinement renw 
plis de Dieu, à qui il souhaite une gloire éter* 
nelle dans TE^tise comblée de tant de bienfaits 
par Jésas-Christ , notre médiateur. 

PARAPHRASE. 

I. Hfiitw m Et c^est pour ce sujet- là même , c'est- 
Sw^Wnd^s""^ à-dire, parce que vous entrez dans la 
^rolf^b" ^^nî structure de Fédifice de Dieu , et que 
t«i>u» , vous êtes son temple , sa demeure et sa 

maison ; c'est pour cela , dis- je , que moi 
Paul, Je suis maintenant le captif de Jé- 
sus-Christ pour vous en avoir prêché 
l'Evangile, malgré toute Tindignation 
des Juife. 

COMMENTAIRE. 

Parcs que saint Paul avoit prêché- TEvan- 
gîle aux Gentils, il Àil accusé par les Juifs, et 
vint ensuite à Rome ^ chargé de liens , ayant 
appelé à César. 

Voyez en la Triple EYposîtion latine les 
raisons qui ont déierauné au sens marqué en 
ce premier verset. 

9. Si tnmen - 3. Je ne saîs si vous avez bien su la 

•adi&tis dis- .« 1 .^ «9 • iy 1 1 

pensatioDem manière dont j'ai reçu, par lordi*e de 
qu^dau'*^ 'Weu , Taposiolat que j'exerce paimi les 
niiiiiinvojiis: Gentils, du nombà'e desqueb vous êtes. 

Quoique saiol Y^\Sk aii deme«i*4 trois as» 



lonem no- 
iiitu mtbi fac- 
tuni est sacra- 
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h j^pbè^, U se peut faira <|u'iiQ'y aît.p^i pin 
biié la manière et le miracle de sa conversion, 
parce que les Saints ne parlent c{ue rarement , 
et dans la nécessité , des grâces c[ue Dieu leur 
feit. D'aillews tous les Ephésiens n'etoient 
pas é^lement instruits de tout ce que saint 
Paul avQit dit pendant son séjour. 

5. Vous saurez, donc que, dans le '• <îuoroam 
temps de ma conversion , Dieu me re ^^eiati 
vêla le secret de la vocation des Gentils, 
et me fit connoîlre que l'Evangile n'étoU ™c»V*'"' *'"!' 
pas moins pour eux que pour les Juifâ. in brevi : 
Je vous ai déjà dit quelque chose de ce 
mystère dans les deux Chapitres pré- 
oédens, 

4, Non alitant que le sujel le deman- . 4. Pront po- 
derpît, mais assez pour vous faiie aper- SiglTpm! 
cevàm combien, par les lumièies d'e ia î***"^»»™ ™5"^ 
idivine révélation, j'ai pénètre ce grand ChrUti: 
mystère de Jesus-Christ. 

C'est-à-dire y le mystère de rincamatio|i 
du Verbe , génécalement pour tous les hom- 
mes , soit Juifs , soit Gentils : le Fils dq Pieu 
s'est fait l^raime , afin que les hoinmes de- 
vinssent enfans de Dieu. 

5. Mystère qui n'a point été décou- ^.t^^^^ 
vert si clalren|ent« dans les siècles pas- «on est agnii 

, Pli 1 >•! tuîK filiis hoini- 

ses y aux eatar^ des hommes , queb qu ils iium^siciiaiiiiDc 
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«vrébum est oieut été, comme il est maintenant re* 

reli* AÇpî^ vélë pai- le Saint-Esprit aux Saints Apô- 

pheiu in Spi- ^^ ^t Prophètes de la nouvelle loi. 

e.Gentetcsse & SaToii*, que les Gentils autrefois si 

^n^wp^râle», odieux et méprisés, sont héritiers du 

^*^°~P^^ même héritage céleste que le^ Juifs , 

nU «jus iii comme en&ns adoptifs de Dieu^ et 

i»«r fi^ang©. memfbres du m'ême corps qui est TEr- 

'"" glisQy sous un même chef, Jésus-Qirist , 

en qui et par qui ils deviennent partici- 

pans des bénédictîons promises autrefois 

à Abraham ; et tout cela , par la foi qu'ils 

ont pom* son Evangile. 

Apprenons de ce verset 6 notre noblesse 
chrétienne : bous sommes tou§Jies enfans et 
• les héritiers d'un même père qui est Dieu : 
nous sommes tous les membres d'un même 
Jésus-Christ : nous sonmies tous participans 
d'un même Saint-Esprit : quel honneur pour 
nous ! mais quelle union cela doit-!>il faire eiH 
tre nous ! 

Apprenons du verset 5 que , comme Dieu a 
donné aux saints Apôtres une plus grande con- 
ncMssance des mystères qu'aux Prophètes de 
l'ancien Testament, Dieu aussi par les Apô- 
tres nous a communiqué plus de lumières 
qu'aux anciens Prophètes : que nous sommes 
donc heureux d'être nés dans un temps de 
lumière ! mais que nous serons malheureux , 
si nous ne glorifions Dieu à proportion de noi 
lumières l 
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Notre plu$ grande' eonnoîssance sera !&> 
cause de notre plus grande c ond a mn a * '- 

Pour éviter ce malheur , louons , aimons ^^ 
servons Dieu autant que nous le connois-- 
sons. 

7^ Erangîlè dont moi I^iul' j'ai été fait r-Cijyrâe-- 

/ ^ o ^ ^ I tus ^xm nim»s- 

fe ministre et le prédicateur, par un don ter, »ecundùn»' 
purement gratuit de Dieu, n^is que, Dei,q«» data 
par PeflBcace de sa grâce, j'exeroe avec d^o^M^tïô^- 
fruît parmi les nations- ^ ^""^^ ^' 

8. Moi donc* qui suis lé plus petit 8. MiBiom*-- 
d «itre les Samts, )'ai reçu cet; honora- rwa minkuo 
ble emplcù d^aller annoncer auxGeniib biBc,**i^^cii- 
les incompréhensibles Ixésors de grâces i^'^i*JJ"S«ilZ 
et de biens que Jësus-Christest venunous !>»*«» divin»» 

Chrisliy 

iqpporter»' 

q^ El i'oi été cîioisr pour édairw tèus s- ^* «ï^»"»^- 
les hcmimesy. pouir leuv ;6[u:e connoitre quasi* dispe* 

I* / • 1 i? 1 j * • sakio sacnuneii» - 

^économie de ce profond mystère q^ju a. ti abscoudUr «i 
été caché de toute éternité en Dieu, et »«î^»» '° D^^r^ 
connn dé celûi-i-la seul qui a créé toutts ^iw 
choses.- 

L'oJ05«ed'«nr-A^pdbr«^ d'iur prëdicaténr de- 
FEvangîle^ est donc d*amioncer les riehesssS''. 
incompréhensibles deJésus^Christ etd^éclai^ 
rer 'tous les Jtçi^mes ; de faire parmi les ai»^- 
très hommes ce que les Anges supérîeuys fonl^ 

S* »4* 
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parmi les Anges inférieurs, purifier , échîrer, 
perfeclîonner. 

Que les Apôtres donc, les prélats , les pré*' 
dicateurs et tous les ministres de FEvangile 
fassent ici réflexion sur eux-méraes pour voir 
si en effet ils luisent, et si parleurs lumières 
ils éclairent , s'ils purifient et perfectionnent 
' - les autres : ou si , au lieu d'être des flambeaux 
luisans , ils ne sont pas^des chandelles étein- 
tes et fumantes , qui par Tobscurité et la puan- 
teur de feut fumée, aveuglent, infectent et cor- 
rompent ceux qu'il s devroientéclairer, purifier 
et sanctifier. Malheur aux prévavicaleurs l 

10. Utina^- lo. De sorte que maintenant, après 
îfCîS'irpoI^- l'acc^omplissement de ce mystère, leâ 
L^u* "Ve^ princiixàdtés, le^ puîssatices et toos les 
ck-siiiu,, muiti- autres Anges , même les pln^levés dans 
lia Dei,***^**^ le cîel , Voient comme dans un miroir, 
par les choses que Jif^us-Ciirîsi et le» 
Apôtres ont faites dans T^lise, rodnari- 
rable sagesse deT)?éu dam les Voies diffe- 
i^ntes de sa •coBîdttité. ' 

Les saints A^ges ont connu la substance du 
mystère de l'incarnation, avant qu'il fût ac- 
compli ; mais par ce qui s'est passé dans' Të- 
glise depuis l'accomplissement de ce mystère, 
i],s connoissent 1«5 modf^ , Tordre ef tes a«-* 
très circonstances de l^ncarnation q»t*ils 
ayoient ignorés, et ils y votent et admirent la 
sagesse infinie de Dieu-, et son timour inelDn > 
blepouTBOtt^ 



î ' 
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De sorte, dit Théopbylacte , qae les biens 
que Dieu nous a faits ont enseigné les An- 
ges , et leur ont appris la sagesse de Dieu, 

Saint Paul a été l^vangéliste des Anges. 
Il les a éclairés , dit saint Jean - Clu-ysos- 
t6me. 

11, Sagesse Traîment admirable, qu'il a^* Jî^foil 
û fait paroître dans le temps qu'il avoît *»<>'»«" saemîjr- 
destine en J,-C« N. S. dt in Cbristo 

1 2. Au nom duquel , et par la foi que „o»tro :*'"'"^ 
Taons avons ta lui , nous pouvons avec . [•• '" X^ 

' i « - baberaiu fidu- 

toute confiance nous approcher de Dieu , cbm, et accès- 

1 p~> 1.11 mm in conn- 

comme des enlans s^appi^chent de leur dentia per fi- 
pèi-e. •**"* *'"»• 

i5. Possédant donc lin si grand bon- is. Pmpter 
heitr par k foi, >e vous prie de ne point nfia^f'^in'' 
-focis T affwblir dam la Vue des afflictions tn^olaiwnibii» 

,''--,. ?iieis proTTobis: 

-que jcf souffre a votre sujet , pour vous (r>« ett giom 
avoir préehé et aux autr€i8 Gentils TE- ^***'^** 
Tangile : au lieu de vous affliger de m^ 
Kètis, vous devez Vous en réjouir, puis- 
qu'ils sont votre gloire et la mien rie. 

Saint Paul craignolt qne les Ephésiens nou" 
Tellement convertis ne se rebutassent, k 
èause des pèrsécmions (fjH'û sofifiroif pour Is 
#«li|gton ; il les entourage , \mè assurant que 
ses Hens sont les marques glorieuses de Jé»t»s^ 
Christ^ le commencement de son martyre y 
et par consér^uent de sa gloire et de b 
leuTr 
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'tu^l^tr* ^^' ^'^* pour ce sujet que je ilëchia; 
irenua mea ad fes gcDoux deyant Dîcu , le père ilé N. K 

Fatrcm Domi- i /-i r. n / ^ .• 

ni nostri Jesu-^ J.-C par uuc etemelie géneraliottf 
^iT^'ex qno- i5. El quicst aussi le père des Anges 
•mnis paterni- et dcs honunes, par k création et par 

tas mccelis et ., j . • , •■• , 

mJterrauomiiui. 1 adoption j ct qui est par conséquent le 
*"*^ père et le chef de toute cette grande fe- 

milTe qui est dans le ciel et sur la terre* 

Tout ce grand monde est Ime seule famille 
de Dieu , dont une partie haèite le haut de la 
maison., l'autre habite le has. Les Ang^s et les 
hommes soni enfàns de. Dieu, et- ne font 
qu^e même famille , dont Dieu est le père. 

i«. Ut aèt t6. ,Je le wrie, dis- je ^ très-humble- 

f obis secnn- ^ *, ji.^' 

di\m dwitias ment que^ selon, «a p^ai^de feonte , qia 
5\tate co^ ^*^*' ^ gloire, il tous aflFermisse telle- 
Borari per Sjr.i- nieiit psT soH csprit. ouc l'homme intër- 
teriorcm homi^ ricur devicnxLe eavous de jpur en, jour 
■^> plusfcrt. * 

r7. Christum i?. le Ic pTic que Jësus-Christ de*- 
fid^rhi ?or- "^^111'^ pur la foi dans vos cœurs, que 
dibm irestris : yous sov cz curacinës ct foudés dans la 

in cbarkate ra- i •-» 

dicati> et fun- ebarite* 

**'*» 18. Afin que vous et tous les auirç» 

18.. Ut pO«- ^, , . ^ - . 1 . , K 

sitis coinpre- Cliretiena auxquels je souhaite la même 
otT^Sm wni- chose, puissiez comprendi'é les dimen- 
uudr^t'ioïr ^^^^^ ^ '^'^ charité de Dieu dans le mys- 
ciiaa^, et fil. tère de la rédemption : quelle en est la 
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largeiir, Iir longueur ^ la hauteur et la brimitis, et. 
profondeur. "^ . 

La bonrë de Dieu dans nofris rédemptum 
est très-laiçe , s'étendant à tous les hommes : 
très-longue, se communiquant ^ tous les siè- 
cles : très-profonde, nous retirant, du fond de 
l'enfer par les abaissemens de Jèsus-Ghiis^: 
très-haute , notis élevant Jusqu'au ciel^ 

. , .• ^ » 19. Scife e- 

19. Je le conjure aussi que vous puis- tiàm siipcr*mi- 

siez.cobnoître et estimer, comme elle le ^^j^'^hariîî^ 
mérite • la grandeur de la charité de Je- cwsu, ntim- 

. " • \ pleaminL m oni- 

sus-Christ pour nous en ce même mys- nem pienïtudi- 

lèrej elle surpasse toute connoissance,. °*" 

Je vous souhaite toutes ces grâces , et je 

fes demande à Dieu pour vous , afin que 

rien ne vous manque , maïs "que vous 

soyez remplis , selon toute la plénitude 

dcà dons de Dieu ^ dans l'esprit et dans 

le cœur j et pÉH* conséquent que vous 

soyez forts et constans , et quje vous ne 

vous reMc4iiez jamais dons la foi, pour 

quoi que* ce: soit. 

Apprenons ici de saint Paul quel doit être 
le sujet de nos prières et de nos voeux 
pour nous et pour lés autres. Savoir, que * 
Dieu niHis fortifie intérieurement par une 
foi vive y une charité eiUcace , par la commu- 
nication du Saint-Esprit,, par la deiheure de 
Jésus-Christ en nos coturs., pat là plénitude 
de Dieu même». 



^eoei-atiOQe» 
Meculi s«cu] 
laoï. Amca. 
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fto.EîMtev, 30. 31. Qoe Celai qui, par k puis*-^ 
«lïinjr^lS^ero* sance de sa gvhce dont nous, «prou vous- 
teî**?am"*^"t?^ tous les joUFs la foi'ce , peut faire infiui— 
mus , aui ioui- mcnt plus que tout ce que nous pouvona^ 
dw^vi^otem, penser ou demandei*, soit glorifié dan» 
r^wT:"'"* l'EgMse comblée de tant de bienfaits par 

al. ipsigïo- Jésus -Christ, pendant tous les siècle» 

na in E^cclesiâ, ^ , r. . ., 

•t in Christ© dcs SiecIcs. AlIlSl SOlt-îl. 
Jfewi, iu onioe* 

iecoii «ecuio. COROLLAIRE DE TIÈTÈ. 
En premier lieu. ' 

Remarquez comment saint Pat^ ^ 
aux yersets i et i?^, se gWifie de sfess 
liens et (te ses souffrances , pai^ce qu'il le» 
considèi*e comme les marques ^orieuseis 
de Jésus-Clu*ist ^ le commencement de 
son martyre, et par conséquent les cauH 
ses de sa gloire éteraelle* 

Nous aurions le& sentimens de saint 
Paul dans nos afBictions , si y comme lui y 
nous étions pet^uadés par une foi viye 
que nos souffrantes nous rendent sem'» 

• blableis à Jésus-Christ 5 que quàtid mms 
smiffroi^ nou9 pârticipon9 aux deuteurs 
de sa passion, et par conséquent; n où* 
acquéioas le mérite de participer à sa 

- gloire. 



aua: Ephésiens, Chap. III. i6^ 

Si nous souffrons apec Jésus-Chnsty 
nous serons glorieux avec Jésus-Christ; 
plus nous aurons enduré de peines et 
d'Iiatnilbtbiis arec lui et pour lui , plus 
nous sei'Ous heureux et glorieux dan» 
Féternité avec lui. 

En second lieu. 

Apprenons des versets 5 et 6 roblîga- 
tion que nous avons à Dieu de nous avoir 
donne , par PEvangile de Jésus-Christ et 
par ses Apdtres, plus de lumières que 
n'en onteu les hommes les plua éclairés 
de rancien Testament, 

Aimons , bénissoxis y louons Dieu pour 
celte grâce, et savons- nous de cette 
plus grande coanoissance des mystères 
de Dieu, pour accomplir plus parfaite- 
ment sa volonté; à feute de quoi toutes 
ces connoissances seront la cause de 
notre plus grande condamnation. 

Le serviteur qui ^ ayant su la vo^ 
lonté de son maître ^ ne Va point ac- 
complie , sera battu de plusieurs coups, saint Xi«. 14* 

En troisième lieu. 

Admirons au verset 8 l'humilité de 
saint Paul, parlant de lui-même, et qui 
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ne trouvant pas d^ termes propres à' se* 
satisSiire, s^en est fait un, pour nou^^ 
marquer qu'il est le plus petit des plus^ 
rbjre, /• petits. Admirons, dis~je> maïs imitons- 
ttoH utinc. une vertu necessaure à tout Chrétien , et- 
principalement à tout ministre de Jésus^- 
Christ. 

Plus^ il est élevé^ par son ministèrey. 
âbplus il doit s'humilier profondëmênti 
en lui-même^t devant les hommes.. 

Mn quatrième lieu.. 

Que lès prélats , les pasteurs ,*lès doc^-~ 
teurs et les prédicateurs apprennent des 
versets 8 et 9 quel est leur devoir , et à* 
quoi ils sont' destinés de Dieu. Voyez la^ 
réflexion morale en cet endroit.^. 

En cinquième liéu.^ 

Appi'enons tous des Versets i4, i5,. 
16, 17, 18 et 19 ce que nous devons 
avoir le plus souvent dans Fesprit , dési-: 
rer et demander à Dieu continuellement.^' 
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CHAPITRE IV. 

ANALYSE, 

SjiniT Pavl, passant des dogmes à la morale^' 
«oniurelesEphésiens par les lieos qu'il porte pouf 
la |;Wice de JésusiCbrist et pour leur saUit , de 
pÈener une v«e digne de" leur vocation; et il Id^ 
exhorte principalement à une parfaite union. 

Toute notre religion nous persuade cette union: 
BOUS ne sommes tous qu'un corps, nous n'avons 
qn*un même esprit, qu'une même espérance ^ un 
même l^eigneur , une foi, un Dieu ; n'ajonsdoac 
Ions qu'un même cœur, m^ 

£t de peur que la variété des dons ne jsoîI un 
obstacle à cet^e union , il, en dit deux, choses. 

La première , que Dieu lès distribue ^ non se« \ 

km la mesure du mérite, lAais selon la volonté 
de Jésus-Christ , ce qu'il prouve au verset 8 pa^ ^, 

le psaume 67 ;-d'oii il prend occasion de prouver 
«n passant la dirvinilé de Jéaus^^brist contre les 
liérétiqoes. f*i» 

La seconde 4 que la variété des dons a pouf fia 
rnnitédela lot, «t doit par coBsé4|aent nom * 
porter à l*anion. 

Pour le prouver , il fiât i». l'énumération des 
dons : il en marque la fin , savoir , l'nnité de la u, 

foi , et la parfaite formation de Jésus-Christ dans 
le corur des fidèles. Ce qu'il explique encore plus is-iS, 

chiiremeni aux versets i4 et i5 , afin que nous 
ne soyons pas comme des enfans , et ne tournions 
pas à tout vent de doctrine , mais qu<* suivant la 
vérité , nous croissions de toutes manières en Jé« 
«us-Christ, Accroissemest spirituel qu'il explique 
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par la comparaison de l'accroîssenieiit (^xt ,C(^JSpp 
humaio. 

Au verset 17 , il retoarne à l'exhortation qiiMl 

a commencée au verset i , et &*ezpli<^ant , il dit 

tux Ephésiens de ne plus vivre de la TÎe des 

Païens , qu'il dépeint par l'inlérieur et par l'exte- 

18. rieur. 

ig. La vie chrétienne est toute opposée à la vie 

•o-«i. païenne. Il rédairt la vie chrétienne k dènx'éhéh , 

^^^ i se dépoi|iller~dQ vieil bcoBimei^ k se pèTèiir dn 

ftS-fti. tiouvefta. Dans le veste du Chepitiie , il eipliq^ie 

ja(.»7, etc. ces dcnx dioscs en détail. 

PAÏIAPHRASR 

1. ohsMro AVANT reçu tant de gtdces pat'vbti^ 

iuque vos •- yocatioii à la foî, îé vous conîux'eA moi 

>oniino , ut (Pauls Yolre A|lotre et le captii de JédUs- 

uTvo^i'onn Christ, de meneriiïie vie qai T^épohde â 

mi2 vocati es- -^ sainteté de.votre vocation et aux grâces 

•«qme vous avez reçues. 

COMMENTAIRE, 

De Tcette tendi-é prière de pdtre Apolre , 
^^pprencms k pettsér ^scmvènt shi bienfait de 
notre vocation. • ,, 

A quoi Euîs-Je appelé? Pour èiic ciioyep 

du ciel , domestiqua de TVieu ^ Fils de Pieti , 

frère de ï^lsujs-f^hrist , îiéiiticr de Dieu, c6- 

'héritîcr d« jesus- Cîîrîsty uu iîuUi! Jésus- 

,C)i.rist , en un mot^ Chrëtieni 

.yivpns donc coiuuie lutoyeus dn ciel^ coin- 

ine, domestique s de Dieu, i::oiJiinc ^nfans de 

^))ii8i} :, <ioi»iïie lièï'<3i>d€ Jésus^Çhii&Éï comme 
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tiftntîers de Dieu , et co4iéritîers de Jéstis^ 
Christ f c(Nnine de véritables Chrétiens^ 

2. Soyez en toutes occasions , hum- 4,^*^^i^e**~^ 
T>les y doux y patieus , vous supportant les «aosuetuditiè ^ 
uns les auti^es par un esprit de chai^ité. Mplpona^i * 

JésQs^Glirîst ayant dît à tous les Cflil^tîens : * 

'Appreneti de^ moi qui suis ^ux et humble de 
^œur , saint Paul ne pûuvôit mieux nous ex^ 
liorter à mener une vie chrétienne , qu'en 
nous disant : Sojez humbles y doux,^pa*' 
Jlens , ètc, , et parce que la charité est la for» ^ 
ffte et la reine des vertus y il veut que notre 
Jii^Jité.> notre douceur, notre patience ,pro« 
cèdent non du tempéranient , ou de la'com^ 
^>laisatice purement humaine > au d'une hjpo^ 
<»isie )>hflrisîen4e, mais d« la charité. 

>3. fit' sottottt IravoiUea avec soiik i ^ ^""^^'.f' 
conserver entre vous une parfEtto unien *««*» Spiriiû» îa 

(d^eepvit/pftr le lien de la paix> <jui doit ' * ^^' 

létra indissoUtUe parmi Yotuk . .[ , 

* «4. Vous éftes tous un même corns 4.t7nartic<ip. 

*Wf8Ciqae y vous avez toua teça le même spinius, «îcut 

' tspcity yk>%É9'' aimi tous la même e^pé^ unâ^ 

4aiioe du èonheur étemel auquel yoas 
éles tous appelés» 

5. Vous avez un même Seigneur qui s. Cnus Do» 

.est Jésus-Çhrist, vous croyez tous l^ t^^J^l,^ 
même aboae^^ vmis-avea tota été régénér 
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rés dans le même baptême , savoir celui 

de Jésus-Clirist. 

«.UnnsDciif 6* Vous adorez tous le même Dieu ^ 

SiHm^ïii^Mt qui ^l J« P^^® ^« vous tous, qui règne 

•nper oranes , g^j, VOUS tous • qui élend le soin de sa 

»t iD oaiDibiift providence sur vous tous • et dont Tes* 

prit aeii|6i9mei agit en vous tpost 

Qi|e la. paix donc règD^ entre vous , çt 
n^ayez qu^un même cœur , qu*un même esprit 
let qu^une âme. Toutes les paroles de salnl 
Paul sont autant de raisons quiportcQtàcettt 
parfaite unité» 
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Umcnirae 7. fl ^st vral que les doris de Dieu sont 
S"u"e."'^ia Jîfférens;. mais celte diversité ne doit 
•ecimdùniiueii. pas être un obstacle a la paix « parce que 

fturam (lonaiio- rx, , ,. ., . , «^ ' * ^ 

BU qui&ti. Dieu les distribue a chacun de nous , non 
selon notre mérite , mais selon la volonté 
de Jésus^Christ. 
t. Propter 6. Comnie David le voyoit en . esprit| 

Ttcmà^ jo quand il a dit : Jésus-^Girist montant au 

îlTdatîfcL ^i^> ® "^"^^ *^^ ^^ ^^ mukîlude de 
tiviutem : di- caplife, c'est4*dîre • les âmes des Saints 
^mf qui étotent captives datis les itmoes^ 9l 

il a répandu libéralement ses dons sur 

les hommes^ 

Dieu est le maître de ses dons , II ne les 
doit â personne ; il les distribue à chacun de 
9ou$9 non selon nos p^érites 9 mais selpn les 
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liwcp^ères de son infinie sagesse , selon lacraePt 
îl a résolu de se servir de nous pour réciKca* 
tion de son Eglise. Chacun de nous doit donc 
^d€^r& cette volonté , se reposer en cette vo-^ 
Ipnté , repercier Dieu de sa libéralité qui se 
termine au bien de toute I'£glise , et par con* 
aéqaent àu nôtre. 

Cens qui les ont reçus n'ont pas lieu d'eii ' 
prendre ée Torgueil^ parce qu'ils ne leur 
sont pas donnés pour leurs mérites^ ni pour 
leur propre utilité , mais pour celle d^s au-» 
très. 

Ceux qui ne lei ont pas n'ont pas lien de se 
plaindre , ils ne leur sOnt pias dus j ni d'ea 
porter enyi« à ceux qui les ont ; ce n*«st pi# 
pour ejAx-mémes qu'ils leiu's sont donnés y maia 
pour les autres. 

9. Of poorqnoi le prdphète dît-il qae g. {}oê tith 
Jésds^Chml est monté au ciel? sinon ^« •««odît,. 

^ , . qnid est, msi 

pour marquer qu*il en étoil auparavant q»»« <"* ciescen- 

\ t A . ♦ 1 "•' primùrn in 

descendu, et même jusqu'au plus pro- infenorw par-* 
fond de la terre* ie.terr«> 

10. Celui-là seul a pu descendre du 10. Qui des- 
cîel, qui étoit dans le ciel; c'est donc le Tq^i'aï^,!!; 

-même, et qui estdescendiT au plus pro- •"?«' «™"f* 

_* . ^ , cœlos, ut iiw- 

KHid de la ten^e, et qm est monte au^ pieret omoi<u 
dessus de tous les cieux , |)our accomplir 
toutes choses. 

$au)t Paul en passant condamne tous les hé*w 
rétiç|ue9 qui ont nié la divinité de Jésus Cbrist, 



et oq( ^ qu'il n'kvmfc pa« ë*é avwat Mmrîe, s* 
mère. 

»i. Et ipse 1 1 . Je reviem à ce que y^ài comnaeBcé 
^i'd'erAp^ cle dire au verset 7 r Jésus-Christ a fait 
îîlum'tTopC dîffevem dons à sou Eglise selon sa vo- 
us , aiios irero -lAotë ; coT il luî a douné quelques^uxis 

ËvangeliHtas, . a a a j%y 

aitotauiempas- (jb àds IksfAplm ft^WT étreApolBes y. etavk^ 
jores,«tdacto. ^^^ ^^^ ^^^^ Prophètcs, d'autre» poIH^ 

. êtreÈvang^îîstesjdWtres pour éti-e Pas- 
teurs, et Docteurs, 
u. AdcoiH . 12. Et U. a feit ces daa§ aux fidçles^, 
ZZ^"% ^û que chacun d'eux, ou Apétre w. 
ri?"ii» "î^iSl^ ï^^^phète, etc. , travaille assîdétnait aux 
tionem corpo- fonctious dc SOU ministère, à l^edîfica- 
^ ** * tiou de l'Eglise qui est le coi^ps mystique 
de Jésus-Christj et pour la coosomma- 
lion des àiinls, afin q^ue tau? 1««. Chré- 
tiens soient rendus parfaits et dans la., 
science de Dieu et dans^ les boume9> 
mœurs. 

MiÏMStres de Jésus-Cîirist , qui que voiis: 
$<r^ez, et quelque émÎQeBte cpie soit votre ài*^ ' 
gnité , apprene» ici de saint Paid quVUe »« 
Mfms est pas donnée ppvir mener une vie 
QioUe et oisive , nraîs pour travailler : In opus*.. 
Elle ne vous est pas ^nnée pdur àùnniïerswr 
les autres , mars pour les servir : Iitopus Mi- 
nisterk: Elle ne vous est pas donnée pour la 
«téslruction , mais cour ïédifc*^^» • ^!* *** 
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JkmUoÊimd. Btte n* von» est paa dwiaée {^outf 
votre sads£BLCiioii et pour votre gloire, mai» 
pour la sancttôcatîoB des im^^ pour condi«re 
les saisis à h^ deraiére perfectiOH : Ad con^ 

Apprenez en méoie temps (pie plus, volro 
miBi^re est sublime , plus you& éites oUigé» 
êtu travaii , à Mi^gaioH ^ â la sanctifie»^ 
tion d» IfjégiisA, et pi^- ^nséquent, hnn \om 
que vous ayez lieu de vous élever pour volr^ 
digmté, vous ^vez tout liîeu de vouç humilier 
et de trembler^ parce que vous aurez ui| 
compte plus grand à rendre , et par consé^ 
ipient que lejdgemetit de Dieu en sera plus 
terrible pour vous : Judieiwn durissùmun iiê 
fuiprœsunU Sap, 6. r. 9* 

iS. Et tous ce^ dlfférens ministères is. Donec 
dureront dana l^Use jusqii^à ce que ^en^Stî^Z 
nous soyons tous, les uns après les S^^ÎJ ^ii'^^-r 
autres, paiTenusà Tunilé d'une même mvirumperfiec. 
foi et d'une même connoissance du Fik nm'sutis pic- 
de Dle^ ; à Pétat d'un homme parfiiit , à ^^^^^^^ 
1^ per jSdction de foi et de charité par la- 
quelle. Jésm-Cbrirt soit pleinement forr 
me en nous. 

Saint Paul parle ici de la perf^tion der 
âmes , par rapport à la perfection des corps *»- 
comme lliomme foaturel cr0Ît petit à petit , 
passant de Tenffance k IVdolesceno^ et à la 
jeunets* ^ •! en£n devieiil un hompie parfait;, 
ainsi l'homme spiriuieletohrétiencroU>éa.liu 



^î 
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M , dans la connoistaaee et daos lW30iir4e 
Dieu , eldevient enfin unhomme adulte el par- 
lait en Jësus-Chrîst : et comme l'homme na- 
turel a une certaine mesure de grandeur et de 
perfection , un *â^e qu'on appel ie Fâge viril y 
ainsi Fhomme spirituel a son âge de perfec* 
V tion , une certaine mesure de foi et d'amour , 
qui fait Page TÎrilde Fhomme nouveau , ru<^ 
quel Jësu&-Ckrist est parfaitement foitnë en 
loi. 

Par cette expression 6gur<^e , saint Paul fait 
entendre que Tordre hiérarchique et les d-ffê- 
rens ministères de FEglise dureront )usqi^à la 
fin du monde; car tous les saints ctnnt alors 
parfaits , toute prélatnre et toute* subordina- 
tion finira. 

» 

14. iTi {am i4. Dieu , dîs-ie, a donne ses roinif- 

aoD siinns par- ^ ' -' ' 

vali anciiMn- tres a I Ëglise, afin que nous ne soyons 
feranior onmi P'^ commc dos enfans a qui 1 on fait ac- 
Tn nV* uruito* ^^^^*^ ^^ 9"^ ^'^" ^^"^ > c'est à djre, que 
minum, in as- uous ne sôvons pas des esprits floit£ins« 
cnmvenaooeiD et qui se laissent emporter a fous ie$ 
renls des opinions humaines j par la 
tromperie des méchans et par. Partifice 
de ceux qui voudioient nous surprendre 
pour iious engager dans l'erreur. 

Autre raison pourquoi Dieu a donné des 
mmistres & PEglise, ou plutôt c'est une ex* 
plication plui ample* d« là raison précé- 
deale. • ^ •• .* * • • 






rS% Mars q^e /mirant la venté de k is.TerUatetu 

_ . . , \/t. !• «ulem lacicnte» 

doctrine evangeliqne, €ft accompiisflfanl io charitaie, 

11. y 1 1 . rrescaïuns in il» 

par amour les devoirs qu eue nous près- j^ per omnia ^ 
crit, nous croissions di? toutes paris en JSLi^;^"**"* 
J.-C^ €t par J,-C. qui est noti'e chef. 

La vie chrétienne a deux parties , croire la 
v4idté^ fake le bien; ou pratiquer la véiîté 
par amour ; quand on agit de la sorte , oa 
droit de toutes paris en Jésus-Christ , c'est- 
à-dke , dans la perfection chrétienne. 

. 16. Chef de qui. tout lo corps de is. Ex qno 
F%!ise (dont toutes leè parties, ou tou# lompcu^r^ 
les membres ^tant unis et comme sceHë$> «on»»«*"i»» p«' 

• j ^ ^ , omnenv juticlu- 

par les divers ministères qui, par les sa- ^am submini»- 

.1 ... ,, . , tralionis , se- 

eremeui, leur adinumlrent 1 espil étales cunfium ©per»- 
grdces) reçoit son accroissement, par ^J;:^:;:»^:;;;;: 
une influence seci ète de ce chef qui four- i«»q««niei»bri, 
nit a choque membi*e selon la mesure coiiioris &cit 

• i.._. n ',.1 in ««lificatio- 

qui lut est pi*bpre , ann que tout le corps nem »ui in ch»- 
se forme et se perfectionne par la charité. 

Admirable économie du corps de PEglise : 
Jésus^-Ghrist en est le chef, toute TEglise 
' est le coirps ; chaque fidèle autant de membre, 
les mi|Qis^'esJ autant de liens qui mussent Jles 
membres, aut^iiitde nerfs et de vaisseaux par 
lesquels le chef influe dans les meiùbrei ; la 
trie de ce corjps , c'est la chanté. 

Be laquelle conséquence, : d'honorer les 
mmUtccS'de r£glise <^ nous admim$ti:«fU 



ritatf. 



Pesprît «t la vie ^ d^étre tcHi)oiii«unî^>l JêNU^ 
Christ, notre ^eietle principe de notr« 
Vie. • 

Soyezolm donc ymis , non-sediement pai< 
lliabitude de ia~cliartté , mais unissez^vous ^ 
lui très-souTont par les actes de foi ^ d^esjp^-o*, 
rance et de charité» 

»7. Hoc îgi- j« ^ Voici ce q»e j'atofe commencé àer 

tur dico , et ,. • • . 

tcstiecorinDo- VOUS dire au 1 rerset , et dont je roua 
non°ambuie\"ù^ coiijure par 3ésu8>Christ quc je prendar 
«Ll?^î:! à témoin de la prièi^e que je vous fais , 
Diuèe seastis savoir , de ne vivre.|Jus comme les Gea- 
* tils idolâtres qui,' dans toute leur con-* 

duite, ne suivent que la vanité de teurs^ 

pensées. 

•uLI^^U' *^* ^^ ^^' l'esprit obscurci par h^ 
^iite&inteU«<y téuèbres deFerrepr et dengnoraxKCt > et 
^itâ'jDef^per Us sout éloîgiiës de la sainteté, qui est lâl 
qwB^tblîiis ^'^ ^® ^^" > ^ cause de P^uwance oà il» 
propier c«dl sont et de Favcuslemenl de leur cœur. 

Utemcordisip^ t>^ j i '» . # 

ftorum , 19. El de plus, n ayant aucune espe-^ 

P«wiSt ^' ^^^^^ du bonheur éternel que nous at— 
Bietip«o.tradi. toudons , ils se sont abandonnés à Hna^. 
«tiae, in opéra- pureté, pour se plonger dans twite sorta 
ditia°*c!SS«^ (bordures aveeuneardeuar insatiable de» 
ito avariUam. pjaisirs, même les plus. infâmes. 

De cette peinture de la vie ctîmihe^e del 
Païens, apprenez que de ignorance de l*es-* 
prit naît la corruption du Coeur * de là cbhupr 



U0ndnc<)eiir,iiuMeBt encore déplus grandes. 
tteèbres dans Fesprit; .de Vvsae et de Fautre y 
de la corruption du. coeur et de Fobscarcisse- 
nfeent de l'esprit naît Thabitude ; de ThabU 
tude dan& le péehé , naissent l'impudence ^ 
IHnseiMÎbiHté, le désespoir; et de là vient ^e 
l'homme , éonvne une brute ^ se ^écipite danff 
toute sorte d'ordures. 

. Plût à Dieu que 4:ek ne Mt ▼rai cpie dan& 
les Païens.^, et que nous ne vissions pas tous 
les Jours des Chr^ens qui ^ pour avoir suivi 
la vanité de leurs sens, spnt reniplis dfi ténè-^ 
bres dans Vesprity sont éloignés de la vie de 
Dieu , et, désespétant du sàlut^ se précipitent: 
dans l'abîme de tous les vices. 

Pour éviter ce malbeur, soye» en g^rde 
eoQtre vousHnémes , pour vous défei^dre de 
la vanité de votre propre sens , de l'impres- 
sion de votre imagination , des mouvement 
40 vos passions ; au contraire , écoutez la foi 
obéisses à Dieu « suivez l'Ëvangilo*. ^ 

da«. Mais pour vous ^ ee n'est pas ainsi ^o. Tm m» 
^10 TOUS av^ ete instruits en recoiede dicutis chri»^ 
Jësii^-Cairist. fcH», 

2i* Cw YiOMsTave» entendu dans ses ,„***^ J?"^ 
Apdtres, et tous avez appris de lui , selon et in ipso erioc- 
là. vërilé de sa doctrine, i^T^i^'t 

ds. A dépouiller le vieil honHne>'sdk>n ^•*»*r»^ • 
lequel vous avez veeu avant votre coifc-' tos secondàmr 
Terston , et qui se coiTompt tous les Ç^!î^Mm °' 
Jours de plus en plus selon fiu'on obéit ^"^''* 
^ ses àé^àxs trQnii|>enr8.. 



%$o JSœpUaaum de FEpttrt 

«Mt^Am àeû- ^ première leçon de^ JésuMIbrîst noua 

«Una «rram. aj^rend à nous dépouiller du vieil homme ^ 

c'est-à-dire , à renoncer aux désirs déréglés 

de la concupiscence qui corrompent enfin 

rboraine et le changent en héte. 

Q^idA ce qui est signifié dans le hspt^e par 
le dëponiUement des haliits ; et c^st ce que 
nous y avons promis en renonçant à Satan et 
à-6€S œuvres pernicieuse», 

iB. BraoT» 23. Et VOUS avcz appris à vous renou* 

■MOI aiit«n» spi* , «*.»•• * 

fîioiHentisves. veier daus linlerieur de voire ame, 
*'*4. Etmdni. 34. C'est-à-dire , à vous Imnsformer 
te novuni ho- j^jj^ ^^ Douvcl hoiniue , et devenir tels 
cnndiun Denm qu*a ét,é l'homnie quand Dieu Pa créé • 

cieatns est in « • • . i • . * 

î»8titiâ,etMiic. dans une justice et dans une sainteté 
•*••*• ^•^*^vmlable. 

La seconde leçon dn Chrîstîamsme , c'est 
de nous renouveler intérieurement par la 
grâce ; de nous revêtir de Jésus-Christ , par 
Fimitation ^ et de lui devenir sembla1}les. 

C'est ce que représente Thahit blanc qu'on 
donne au baptisé , et c'est ce que nous avons 
promis , nous engageant par serment à la suiti 
de Jésus-Christ. 

«5. Pitypter %S. Ayant appris tout cela dans Té- 
t£****nieDHa!'*' cok de Jésus-ÇIuîst 9 renoncez donc au 
n!""riî^ii"2!l n*©n^<>ngo, et ne soyez pas doubles dans 
nusquisqne yos discouFs j maîs que chacun de vous 
too: VooiM» V^^ ^ ^^ p*ocbaia selon la Teniez 
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parce que nom sommes tons membres 
d^un même corps. 

Saint Paul apprend eomme il faut dépouiU 
1er le vieil homme t et comment il faut se re- 
vêtir de nouveau , et il commence Pun et Tau- 
tre par la langua : iLveqt qu^on se dépouille 
du mensonge et cpi^ondise la Térité-. 

36. Que s'il arrive que vous vous 0- ni**êi^iotttf^ 
cliiez. réprimez tellement voire colère p«ccare : ul 

, t . * !%• .non ocodât ••» 

que vous ne péchiez pas^ m contre Dieu, perimcmi'iMn 
en y consentant y i^î contre votre pro- '••***^ 
chain y en lui faisant le mal que la co« 
1ère vous suggère ; mais réprimez-la si 
proq[iptement qu'elle soit entièrement 
éteinte avant le coucher'du soleil , 

27, De peur que, par la continuation le^a^elSî 
de votre colère, vous ne donniez entrée *»«*•» 
dans votre cœur au diable» 

iSaint Paul , au verset a6 , a passé de la lan-» 
gue au cœur , et nous a appris 4 réprimer nos 
passions ; car dans la colère il faut entendre 
aussi les autres passions. Au verset 98 , il 
passe du cœur à la main* 

28. Que celui qui déroboît ne dérobe •«•^*w^ 
plus, mais qu'il s'occupe en travaillant far«turi mugit 
des mains d'un travail honnête et utile , openado m»* 
afin qu'il ait noiY^^eoleiiieiit de quoi S;|;;:ir!l?rt;i 



\aAi%9x uade Tm*e, mais même de quoi donner A 
uteoi iMiUfutk <^^ux qui sont dans le besom. 

Selon saint ]?dul, 11 ne stifit pas qnW voi- 
lent* cesse de voler, il faut qa^il travaille 
pour faire l'aumône aux pauvres et pour res^ 
tîtuer ce qu'il apris« - • 

Que diroit donc saint P^l aux ricBes \vbh 

pitoyables qui refusent leur superÛu auxpau* 

vres ? Qua diroît-îl aux prélats , aux bénéfi^ 

ci ers qui consument le patrimoine des pau* 

X vres en des usc^es bonteux et criminels ? 

»9. Omnis 29. Qu'il ne sorte aucun mauvais 
senno maiiwex discouFs djBTott'e bouchc % mais que tous 

Ofe "vcsti-o non . . \ i\* 

procédât : sed VOS discoui^s soient bous , Drourcs a ,edi* 

•t quis bonus' *» , 1 •■• » • k \ ^0 • ' a ^ 

•d œdificatio- ner; c'est-a-dire, à accroître la toi, ei^a 
STgSalîîînspirer la ,pîét4 dans ceux qui les en- 
^eaubus. tendent. 

Samt Paul revient à la langue et nous en* 
Seîgne Ja manière de parler. Que nos dis- 
cours ne soient jamais mativaîs , au 6diittaire , 
qu'ils soient bons et édifians, 

Etnoiiie ^^' Pi'enez garde que^pir vos dîs- 

rotauisiaieSpi- cours , OU déshonnêtes , ou scandaleux , 

D^rinî^^^ ^u«'n*attrîsrtez le Saint-Esprit, par qui 

' y** ^ ^" youB û^2f été ïftarques cowirae d\m 

«iom». sceau au joiii? de Voire baptême ^ pobr 

, : . . i * Je; jc^m- <k la rërarr^eeJtfon, dàB$ leqtel 
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àiilaiiéâivvés.de t<ms maux ^ tous joui« 
^e? du bonbcur.ëteroçL , 

Quand on nous tient des discours offensàns, 
zïoas somm'es tristes. Le Saint-^Esprit offensé 
par nos mauvais discours , seroit triste , s'il > 
n'ëtoit Dieu 6t ii^passible ; mais autant qu'il 
«st en notre pouvoir^ nous PatUristons quand 
nous Poffensons. 

Que nous ayons été scellés du SiiiM<-£8prft« 
Voyez le prejttièr Cliap. > verset i3. 

3i. Bannissez loin de tous toute si. Omob . 
'aigreur d'esprit, tout emportement , î^"e" Vûkig- 
. toute indignation , toute clçimeur, toute ^*«'J!'%t^JÎ[î! 
midi^ance , toute méchaqceté et malice, phemia toi- 
. 3îî. Au contraii;e> soye^doux et bops rop» omoi ma- 
}ea uns e?i vers les autres , pleins de com- ^\'^^ Esioie 
passion et de tehdresse, vous pardon- futeminvicwn 

* _ *f^ bemgm . nnse* 

nant les un^ aux autres yos onenses, ricoides, do- 

D. . . ' . .fi . > . . a f nantes invi- 

leu vous les a pardonnees par ccm , «cm et 

1 . . . . bb. 



CÔhpLLAIRE'^Dfe iPÏÉTÉ. 



.Bbmaqi^uons tous dajis le^ deux |»ie- 
, . Éiierôi vepsels ^'aln*^é di^ k vie f^r)^- 

tienne. .i». ' 'î . ■ ; ; io;-»' 

i:. , . Qq& le Chrétien joîAt jpai&it^Bieiit 
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humble, pensant et p^Iatit ImitilAkN» 
ment de soi-même > convei*sant inodes- 
tement avec les autres; qu'il soit doux ^. 
parlant et agissant avec douceur à 1'^ 
r«rf. I. gard de tout le monde; 

Qu'il soit patient, supportant lea 
défauts des autres i et tout cela par 
charités 

En aecowdUeu. 

Remarquons tous et imprimons dans 
nos esprits les raisons qui nous obligent 
à l'union et à' la paix avec nos fî*èi*es , et 
étudions -ndus de Ta voir avec tout le 
monde. Bienheureux les pacifique» ^ 
parce qU^iU seront appelés enfans de 
«^ Dieu. 

JSn troisième lieu» 

Que les ministres de Jésus Christ pé-* 
nèti'ent bien la doctrine de saint Paul . 
touchant les dons de ÏDieu et les emplois 
ecclésiastiques, aux versets 7, 11, la, 
i3; et bien loin de s'enorguieilllr pour 
ceux qu?ils ont reçus ^ ou de poiler envie 
i ceux qui en ont dé plus grands , ils 
craindi*ont et s'humilieix>nt. 

l^ Ce sont des don9 gratuits d<^iiiiés 



# 
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•^ l)ka pimr «a Tdontë > et non fK>ur 
le mérite de celui qui le» reçoit, y. 7. 
Pourquoi donc s'enorgueillir pour 

a^« Ce sont des dons faits pour le bien 
des autres, pour travailler incessamment 
à leur salut ^ pour les servir, les édifier , 
les sanctifier; pourquoi en porter envie 
â celui qui les a reçus avec une telle 
obligation? r^r^. tmi 

y. Plus les dons sont grands et les 
emplois éminens, plus on est obligé ail 
travail , au service, à Védifîçatiori , à lâ 
sanctification des. âmes r quel sujet 'de 
Gi'ainte, puisque saint Paul lui-même , 
après tant de travaux, apr&s la coriver- 
. sion et la sanctification de tant de mil- 
lions de personnes, n'a pas été sans 
crainte d*êti*e réprouvé? Mats quel sujel 
de frayeur à un ministre oi«if , inutile^ 
impérieux , scandaleux ? 

En quairiènie lieu^ 

Puisque , selon saint Paul , Jésus-^ ^^^^ 
Christ est le chef et le cœur dé l'Eglise i 

qui influe continuellement Fesprît et la 
vie dans tous les fidèles , apprenons und 
pratique véritablement chrétienne, qui 
3, i6 
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est de nous unir iacessamment de cioeiif^ 
k lui) afin de Ëiire tous nos exercices <Ie 
piété en lui, avec lui et par lui. f^oyes 
tette pratique à VEpttre aux Rom. j 
ehap. 16 ) au CoroL , Mp. aux Héb^ y 
^hep^ i3, au Corol. 

En cinquième lieu». 

Apprenons du même Apôtre ^ yers» 2 2^ 
%ô , 34, nos' deux. principaux engage-^ 
mens du baptême. 

Le premier , c^est dé nous dépbuiller- 
du yieil homme ^ ou* de renoncer aux 
passions déréglées de là concupiscence^ 
et à toutes tes oeuvres damnables du 
péché. 

C*est rengagement que nous avons- 
contracté e^ renonçant à &tan , à sea^ 
pompes qui sont les vanités du monde ^ 
à ses œuvres pernicieuses qui sont les. 
péchés. 

Le second , c*èst de nous- l'evêtîr Axt* 
nouvel homme I c'est-à-dire, dVimîler 
lésus-Cbrist, de nous revêtir intérieure-^ 
ment de sa charité,, de sa douceur, de 
son humilité, etc., extérieurement de* 
sa pénitence, de sa patience, de sa paur- 



tretë ; etc. ,' 6ff ^^oilsé' qû*Ofi/toié JéSus- 
Christ enr npusr f • ,, 

C'est reùgdgemént ^e' ilous ayons* 
contracté , quax^ pQu^^avons été oints- 
et consacrés an service de Dieu et qu'à- 
fe face da ciel et de k terpetietis av<ïns- 

t>romis de suivre et ,tf îmîter' Jésns-^ 

* .... -, , . , I ■ . , . . , 

Cluîst. I .. ...,■ ... ^ K . > . . ^ , : 

Voyea dans 1^ vers. 36 ,' 2^, Q7-*, 28 ^ 
agi, 00 ,'3 1 'y Si y la matiîèi'e dont sçiWl 
F^ul noiis;apprejid4r&ti*i^G0. dépouille- 
ment et céf liabaiement, piai;^Ieidétail de* 
parties de xiptri^ jcqjis'psr , ^. ' 
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iW ExpUcatton de fEpttrt 

CPAPITRE y. , 

AltALtSË. 

Saikt Pâvl exhorte k» EpbéaieiM à imiter 
reseitiple /de Dieo , dont îl a parlé an ? erset 3sr 
do Chapitre 4<) et îi s'aimer m ulaellement com- 
me Jésus-Chnst nous a aimés. D^avoir honeur 'de 
toiite impureté çiari^ce , t|iii tci^s^eFtaineoieat 
excluent du rojaome de Dieu eeux «jui s'j adon- 
is, nent. V 
Qu'ils Àed^ent doné de la doctrine trompeû« 
se de quelques-nos touchant ées peçbés, et qu'ils 
ne soient pas les compagnons 4e leurs crimes', 
S-f. iHyar ne pas l'être de leo» supplfeês. ! 

Biais que , comme enfans de lumière, ils fas- 
sent des œuvres de lumière , et gardent soignen- 
|.,^ sèment la volonté de Dfeu. 

Que non-seùlement iis ne communiquent pat 
aux œuvres de ténèbres, mais qu'ils les condam* 
II, Dent par la lumière de leurs œuvres , parce que 

i»« c^est le propre de la lumière do manifester. 

»l-i4« ji |<>s avertit d'èlre fort circonspects dans leur 

\ conversation avec les infidèles; de bien considé- 

rer les temps , et d'être attentifs à ce que Diea 
.»_»• demande d'eux. 

De ne pas se remplir de vin , qui est une cause 
d'impureté, mais du Saint-Esprit, le principe 
de toute sanetifirition ; et que dans cet esprit iU 
chantent, ils se réjouissent , ils rendent grâces k 
Dieu , et qu'ils se servent mutuellement pour le- 
jt-ftv* respe(;t de Jésus-Christ. 

Enfin il descend à chaque état, pour les ins- 
truire en particulier, et commençiint par Tins- 
trii^tioh def geni nMunét, il leur enaeifxke k uit^, 
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teté-db le«r j^ut. LeinwMf^ est «n ^nuid Sacre- 
ment y puisqu'il représente TanioD de Jésas- 
Christ avec r£g;lise ; d'où il infère que les fem- 
mes doivent ^tre soumises à Jesiis-Chrîst, et que 
tes maris doivent aimer leurs femmes comme Jé^ 

sus-Christ a aime son Eglise. ^'^*' ** » *4i 

^ tu. 

PABAPHRASE. 

Soyez donc les imitateurs dé Dieu i.Estoicer- 
votre Père, comme ses qhers enFans; !?«•, )™k:ut fiU» 
pardonnez-vous les uns aux autres , com- «^*'^'»**^ • 
me il vous a pardonné» ^-v** '* 

Chap, 4. 

COMMENTAIRE. 

i 

Cest Itf.ppopre des enfans d^imîter leurs 
pères , et ils sont d^autant plus .chers à leurs 
p^ies y qu'ils leurs soQt plus semblables : iinî- 
tcz donc Dieu, votre Père céleste ; il est bon , 
il pardonne les injures, il fait du bien à tous; 
comme ses chers enfans, pardonnez, faites 
du bien à toys, marchez, vivez dans Fa- 
ïûowr. f^ . 

3. Imitez ,àuséi Jési«9-Cbrist, notre «. Etai«ib«» 

« - . ' » A. . . , ^ •! laie in dilectio- 

Seigoeut* el noti e maître y et a^mmé 4 ne , ^icat et 
nous a alra^s jusqu'à souffrir Iwi-Hî^me ^^»;'^^^^^^^^ 
iiour être sacrifié pour .nous coinme une ««9»ei»f»'»Hn\' 
viclJme très-agreapiea. Dieu ; ainsi ai ^ tiooem et ho%- 
j^^-vpusles uns ks. autres, non-se^le- aS^iJ^^'ÎJi^ii^ 
ment en vous pardonnant les iujvir^^ *»•• 
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mais jnsqu'à donner la vie potrr Ws* 'frè- 
res, si là nécessité le réq^iiert; j 

Autre exemplaire de notre amour , Jesus-- 
Cbrîst mouranf pour nous : impniiaon5-le- 
bien dans l'esprit , afin qu'il agisse dans nos- 
cœurs. CTest un Dieu çllme mia^çsté infinie , 
qui^ meurt par amom* pour des pécheurs , s^^^ 
ennemis, des néans^ révoltés; et/je refuserai- 
de soufirir,. de mourir peur des hommes- 
mes égaux ^ et qui valent plus que moi ! 

r»Foroî«aii<K 5. Que parmi vous on n'entende pa^ 
*" ^^'aitia*™* même parler ni de formcatîon , ni d'au- 



•ot aTtrîti* , cune impudicité * m d'avarice ^comme \ï 

Bec Domiaetar ^ , '^' 7 .♦ 7^ 

îo ▼obit , aient ooHvient à dcs personnes saintes denom* 

' et de profession 9 dont par-oonséqueiity. 

non-seulement les œuvres^. mai* aussi 

les paroles él les pensée ^. doivent ^êtr^. 

saintes.. . 

€hrélien$ , souvenez - vous de quel' dB^ 
vous êtes lès membres, et vous aurez horretiè 
de toute impureté et de toute avarice». ' *' 'î 

«vA^ttorpi» 4» Bannirez* Atissîloi^ de VOUS lèa pa-^ 
So^înm^ii^TOfes^^â48h6nlîêtei^, foBesy boufibiHie»^,. 
^^^^^ qu[netiônviennait pas^â dn. Chrétien^ 
tinei; sed «la- oui doit' être 1^ faott|me sage, sécieux. 

gis grattarnm \ . ^ . • . » , . 

•cUo?' «t samt^mais au cointt^re qu'on on- 

. tende les louanges de Dieti ^ les actKi^> 



j^^aticjeime façon dte se saluer parmi les 
Clhrétiens, c'ëtoitde dire:: Deogratias, E^ans 
fe souvenir continuel des bienfaits de Dieu, 
ils s'excitoient les tms les autres auK action^ 
de grâces. 

5. Car je tcux bien que vous sachiez s. Ifec em^ 
(iq[uoîqu'on vous dise le contraire) que nul '^^^ ""^èi 
fiornicateur, nul impudique , nul a^are, J^**^J^™VJ^ 
qu'on peut appeler idolâtre , parce qu'il mundûs, aut 
met sa confiance dans son argent, nul dé est idôlpmm 
tous ces péchejtirs n^héritera le royaume îSef^^red^ 
de Dieu et de Jésus-Clwist^ cSîti êr^' 

Parce que les philosoplles. païens et lés- 
Iiërétiques simoniens ne regardaient pas cei 
ocimes comme de grands pécbé^s , saint Paul ^ 
po'ur en donner plus d'horreur aux Ephésièns.», 
leur dit. avec grande assurance qu^Uh excluent 
du royaume de Dieu ceux cpi en sont cou- 
pables.. , 

Plût à Dieu, que tous lès Chrétiens fîsseiife< 
uisf9^ sérieuse réilèxion sur cette vérité, et 
qu^en ét£M3it convaincus , il& résistassent et à. 
là séductions de leurs passions , e taux vains- 
discours de certains mondains qui traitent d« 
bagat^es de» pé^és qui dAnment él«niAl|et- 
x&ent. 

Seigneur î éclairez^les , qu'ils voient la lu-— 
mière I, Ayez pitié de ces aveugles qui naar— 
thent à • tâtons «n plein midi . 

&£reiie2^œdéquemIesBhi9oiophe% s.NemoTo» 

** Hducut. inwito- 
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î?r^T2^«£î ^^ ^^ héi'^tîques ne tous sëdtTiseiit ^n 

2?"**^^ cela par leurs vaîns discours; car c*est 

lia. pour ces pechés4à que la coléi'e de Dieu 

est pi*ète de tomber sur les inerédules 

qui^ contre la défense de Dieu^ en sont 

Coupables* 

f . Noiite éf. ^ . Gardez*TOus bien dV avoir part avec 

go effici parti- ' ^ , *" . 

cipct eenMBu eux , de peur que vous n ayez aussi pai-t 
4 leurs supplices. 
8- Eroib e- 8. Il est vrai qu^autrefoîs • dads le Pa- 

um aliquando , ] / , 

«eoel»rc, imoc gauisme , VOUS n'étiez que ténèbres; mais 

DomioorcJifi- maintenant, par la grâce de Jésus-Christ, 

KHucit mBàbn' yQ^^ ^j^^ lumière ; vivez donc comme 

des enfans de lumière , montrez par vos 

actions que vous aimez yéritaUem^it la 

lumière* 

9. (Frnctas a. Or le fruît de la lumière consiste 

CDini lucn est ) ^^ « ^ , . . , 

inomoi bonita- en toulc soitc de Doute >de justice et de 

ct^eiitate: v«llie. 

lo. Probantes j o. On vcrTa dottc quc vous êtes en- 
pUcitôa D^ f^ns de luniière y si toutes vos action^ 
sont bonnes, justes ^ véritables, sans 
trompeines , et si votre premier soin est 
de rechercher ce qui est agréable à Dieu^ 
afin de le faire. 

La volonté de Dieu doit éfre la régie de 
notre vie \ notre premier soin doit donc être 
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de la coimoître , afin de la faire «t àp lui rap. 
porter toutes nos actions. 

*C*fest pour cela quoJésus-Chrîst nous ^ ap- 
pris à dire en priant : FitU ^blantas tua. Qu« 
'VOire volonté se/asse ^ â mon Dieu 1 c^eMtt 
se fasse pleinement et parfaitement en moi ^ 
par TOtre grâce, et par une entière soimiis- 
sion de ma volonté à la vdû-e dan^ toute ma 
vie. 

1 1 . Prenez bien garde de n'a?oîr au- „. Et noKta 
cune part, en quelque manière que cse «<"n™«n»care 

'^ . P ? opcfiJïiis in- 

soit, aux œuvi'es inh'uctueuses des të- fructuosis té- 
nèbres; au contraire, comme enfans de g,Wmicd^. 
lumière, repreness-leset condanmez-les^ ^^- 

' Il ne suMt pas de s'abstenir des n^aufaises 
actions^, il ne suffît pas de n'y prendre aucune 
part, par flatterie, par complaisance, par 
tolérance , il faut les reprendre et les corriger, 
•quand on a l'autcn*ité ; il faut au moins les re* 
prendre par la tristesse du visage , et les 
corriger par la lumière de nos actions. 

12, NY prenez, dîs-je, aucune part; ï..Qn««iî« 
car ce <m'ils font en secret est tellement ™ ^<^V^^ ^«nt 

.TA , , ^ «rf>tpsi5,tatpe 

imame que ia pudeur ae permet pas ^' ^ dic«re. 
xnême d'en parler. 

3 3. Au contraii-e , ne manquez pas de ,, ^^^, 
ks reprendre, comme je vous l'ai dit. •ntc«ï <ïw« ar^ 

1 , .. , gunntur, à ln« 

parce que la correction est une espèce mine manifes- 
4e manifestation } or, c'est tellement le ^'^Ûod'lïï!! 
J. 17 
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f»îfo«t»tiw, lu- propre de k lumière de marrifester , que 
^^ ' rien n'est découvert que par la lumièie. 

Comme donc la daité du jour fiiit voir . 
ce qui c'toit eaché dans les téiièbres de lav 
nuit , ainsi que la lumière de TOtre sain- 
ielé reprenne et manifeste la turpitude 
de leurs actions. 

Dâus la pensée desaiut Paul ; covune Jésus- 
Christ est la lumière qui éclaire tout homme , 
le Chrétien, à proportion , .qui est enfant de 
la lumière, c*est-à*dîre , de Jésus-Christ, 
doit éclairer son prochain pai* Vexeinple de 
sa vie et par la lumière de ses bonnes œu- 
, vres/ 

Combien donc sont -coupables tous ceux 
qui , par leurs mauvais discours ei par leurs 
actions criminelles , sont comme des tisons* 
fiunans qui de leur fiunée aveuglent les au- 
tres , et pai' la mauvaise odeur de leurs exem- 
ples les scandalisenti 

Purifiez*moi , Seigneur, de mes fautes ca- 
chées , et pardonnez à votre serviteur les pé- 
chés d'autrui, 

14. Propier i4. Parcc qttc é^es! le propre de la lu- 

2urge qi!l doV- mièrc d^'éclairer 5 le prophète Isa!ie dit 

i'moitiiretiî- ^^ pécheur endormi daiis les té»èbres : 

iHwiiraïHt t« Réveillez-oyoua . 'vous am êtes endor^ 

mi, et lepeZ'\H)U8 a entre les mofrts ^ 

et Jésus-Christ y la lumière du mondéi 

et le soleil de Justice , vous^dairera^ 
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i5. Etant clone certain que vous ne . «s. Viaiste 
•d^rez avoir aucune pari aux oeuvres de. quoino.iocautè 
lénèbres , que vous devez au. contraU^ ^wï'ilSpîï^ 
.1^ comger par la lumière de vos.ac- **•> 
lions , voyez , mes Frères , avec quelle 
circonspection vous devez converser, 
principalement avec les infidèles , non 
comn^ des personnes imprudentes, 
mais comme des hommes sages et éclai* 
réa par Jésus - Christ la sagesse * éter- 
nelle. 

1 6. Nous vivons dans des temps mal«- i&. $êà «t 
hem-eux et pleins de périb, SJT^:: [Z 

\ fms y iponiam 
Tout étoît olors plein d^nfidélil^ et de **' «-"•-^^ 

' Soyez donc circonspect, consîdépant 
les occasions que le temps peut tous 
fournir, el les achetant à quelque prix 
que ce soit pour vous avqpcçr dans la. 
pratique du bien. 

17. C'est pour cela que je vous dis ^7* .?»^H^ 
d'être prudens dans vos conversations , Imp^^Jentes*, 
et d'y considérer attentivement ce que J^f^«"^i|i*^<^ 
Dieu demande de vous. lunusDei. 

18. Et né vous laissez point aller aux ir. Einoiîw 
excès du viaqui produit Timpureté^ mais '>^;"e,\'",;i 
rempUsaes^vous.iluâaiiUrËsprit qui est le «un» : ^^ »*- 
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pi«mîû58pîritii principe de k grâce et de la joie spiri- 
•"*" tueUe. 

Quelle différence de boissons ! et quelle 
différence de plaisirs ! Les hommes charnels 
se remplissent de idn, les spirituels se rem- 
plissent du Saint-Esprit; le vin produit en, 
ceux-là des. plaisirs charnels, le Saint-Esprit 
produit en ceux-ci des plaisirs spirituels et 
divins ; le vin porte les honnnes charnels à 
toute sorte d'intempérance et de crimes , le 
Saint-Esprit excite les spirituels aux louanges; 
de Dieu , aux actions de grâces et à toute sorte 
de bonnes œuvres, 

ift.Loqnentei ig. PouF Pattircr dans TOS cœuTS , 
b pwîraii?^ quand VOUS VOUS assemblez, entretenez- 
JcripkUuaU- vo"s de psaumes et de cantiques spiii.- 
bus, cantantei tucls, chautant ct psalmodlant du fond 

et psallentés m ' % i i . j wt * o • 

cordibuft Tt»- de VOS cœuFs a la gloire de ^otre oei^ 
tmOomwo, g^eurJésus-Christ. 

Les premiers Chrétiens chantoient des 
psaumes et dès cantiques spirituels, non- 
seulement à FEglise, mais aussi à la mai- 
5on% 

so. Cratiai 20. Rendant grâces en tout temps et 
***°^iiI!îîbM " P^^'^ toutes choses à Dieu le Père , au 
M noraine Do- nom dc NotTC Scigueur Jésus-Christ* 

mini Dostri Je- *-* ' 

«aCliriiiti, Dco 

eiPairi, Cest par Jésus -Christ que Dieu nous 

donne tous les hiens^ jc'/esf par Jésus •* Qmst 
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que nousu devons le remercier ; lui seul est la t^tryeâ h 
digue louange de Dieu : ojO&ons-le lui en ae*- fl*^* " ^ 
tious de grâces. jEr^^. au Ca* 

roUaire* 

2 1 . Soyez soumis les uns aux autres ; «i. Sotjecii 
que les inférieurs obéissent à leurs supé- ^^J[i^''^2itiJ" 
rieurs, et que lessupérieurs compatissent 
aux foiblesses de leurs inférieurs , pour 
le respect de Jésus-Christ ^ qui étant le 
souverain de tous ^ s'est .soumis Toloit-» 
tairement à tous* 

Voîlâ une régie générale de lal morale clir^** 
tienne , que saint Paul dans le reste de cetttf 
Epître expliquera par parties. Que les infé- 
rieurs regardent Jésus-Christ dans leurs su^ 
périeurs , et que par la crainte et le re^ect 
de Jésus-Cbrist, ils leur obéissent* obéis** 
sant de la sorte» ils obéissent à Jésus^ 
Christ. 

JésuS'Chrîst a été obéissant fusqu^âîa mort. 
Dans le souvenir de cette obéissance y que le» 
inférieurs soient soumis; par FaniolÈi de leur 
obéissance à celle de Jésus>Christ , ils hono*^ 
reront infiniment Dieu en J.-C», avec J.-C. et 
parJ.-C. 

Ce précepte regarde directement les infé* 
rieurs , il peut aussi regarder les supérieur» 
qui sont obligés par charité de s^accommoder 
à la foiblesse de leurs sujets , a6n de leur être 
plus utiles , puisque , selon saint Augustin ; 
Qui profsunt ^^ ideo prœsunt, ut prosint* El 
c'est pourquoi saint Paul aux Galate«, chap, 
5, vers» i3 , a dit : Servex^ous les uns k9 
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mutres par îaehariléde l'esprit, .Un supérieur 
teit de la sorte , quand aux dépens de ses 
propres intérêts et de ses commodités^ il s'apr 
plique au bien de son prochain. 

M.MiiKere» 22. Oue Ics femmes soieiit «uiettes à 
tm sùaty ûcut leors maris comme a Jesus-Christ même 
dont le mari est l'image, et dont il tient 
h place. 

Saint Paul descend du genre à l'espèce ^ 
et commence d'appliquer le précepte géné- 
ral qu^*l vient de poser : que les inférieurs 
regardent Jésus « Chiiat dans^ leurs supé** 
^ rieurs^ 

«5. QMDÎam 23. Parce que comme Jésus- Christ est 
mMiierifr*icut le chef de l'Eglise, et le Sauvem* de la 
ÎÏ^EMies^»'*! inème Eglise qui est son corps , ainsi le 
if.sc, sâivato» niaiî est le chef, le conseiTaleur elle 

corporu ejus. 

pi'olecteur de sa femme. 
«4. Sedsîcut 24» Comme donc l'Eglise est rolon- 
iecto^Mt ctrb- taîrement soumise à Jésus-Christ , que 
ÎJiJ*^.^? ™"' les femmes $oient soumises à leur» 

ucrcs vins suis 

in omnibus, maris en loules choses qui sont selon 
Dieu. 

Que la femme donc soit soumise à son mari 
comra^ à Jésus-Cbnst qu'elle doit honorer ea 
son mari ;. qu'elle cl<,pende de lui comme de 
son chef; qu'elle se confie à lui comme ^son 
«OQ&eryateur et à son protecteur^ Q^stàs 
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qaoî elle a P^zemple dans l*Eglis€ qui réfère 
Jésus-Chrîst , se confie à Jésus-Christ» le serf 
par amour# 

25. Ek VOUS, raaii$, aîmez-^os fem- K^tc axorer 
jfïies comme Jésus-Christ a aimé soa et*{5kTOt«X 
JEglise , ets'esl Vwvi lair^mâme^^bBiont *««« Ecd.- 

pour elle* sam tndidH 

Saint Pauï a ioxmé aûit feiïïrties Tïn précepte 
et un exemple d'obéissaiH;e ; il tlonne main-^ 
tenant \\n précepte et un exemple d'amouf 
AUX maris* Le précepte c'est d'aimer leur» 
femmes^ 

Le modèle de cet amoiïr , c^est rairfotïr ae^ 
Jésus-Christ potïT l'Eglise; la mesnre de leiir 
amour , t^est de doimer la vie pour leurs £bb»^ 
nues y s'il en eàrt besoin. 

2G. Jesn5-Chrîsf , dïs-îe , s*est Virié à ^^-^^ «^«f* 
la mort pour son Eglise , afin de fa sanc- innudans i«y»« 
tifier , eii la purifiant de toute souillure wk^TiSe^* 
de ^éché , par Teau du baptême et le* 
paroles sacranien taies q^uî confèi'ent Vtsr* 
prit et la vie^ ». 

27. Pour avoir en elle* tine ETpou^ if. pte^tiU 
agréable, pleine de gloire, qui n^aîe ni gforioê'aC EcÎ^ 
tache, ni ride,, ni aucun autre défaut îibenîem'^nw-^ 
semblable^ mais qui soit sainte et irré- cuiam , aut r». 
préhensible; et c'est ainsi que^ fes maris» miu' hiIJHsrolT. 
doivent aimer leur» fe^mes^eaexcusey «> «^ "«^ »^ 
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mlTiiLu! "^ autant qu'ils peuvent les foiblesses , les 
perfectionner, lessaçii^fier parleurs dis- 
cours et par leurs exemples., 

La sanctîfîcatîon de la femme doit être la 
fin de Pamour du mari ^ selon saint Paul ; que 
le mariage des Chrétiens doit donc être éloi^ 
gné des ordures des Faïens ! 

•t.Iticiviri 28. L'exemple de Jésus-Chrîst leur 

tlebent diligere . 1 i» • i « 

uxoKs suas ut enseigne donc aaimer leurs femmes^ 
. ^s^m «i- mais* de plus Famour d'eux-mêmes les 

«LiS'^^ y doit porter; car il y a une si étroite 

4jit. ujûion entre le mari et la femme, qu'ils 

ne sont qu'une même chose , un même 
cwps, une même chair ; de sorte qu'on 
peut dire que quand un mari aime safem* 
me^ il s'aime soi-même* 
«9.f(eiii(ye- 29. Personne n'a jamais ^u de haine 

^rnerTJlm P^"^ sôi-même , ni par conséquent pour 

wa*î»utïii^'"c ' ^^^ ^^^^ ^"^ ^^ ^^^^ partie de soi- 
fovet «am| si- même } au contraire, il le nourrît et le 
.ScdcsMun^ conserve : le mari doit donc aimer sa 
femme , qui est son corps, la nourrir ; la 
conserver comme Jésus-Christ fait à l'é- 
gard de l'Eglise, son corps mystique > 
qu'il nourrit de sa chair et de son 3ang, 
et qu'il revêt de sa grâce et des dons du 
* Saiat-Esprit# 
Bie'i^iiWui 5o. yéglise ^st si véritablement h 
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corps mystique de J^^us-Chml, que <^a- corpons efo»; 
cun de novts^ chaque fidèle , nous som- ^ £"ojJjîÏÏ 
mes ses membres, £>rmés spirituelle* *!"*• 
ment de la chair et des os de Jésus-Christ 
dormant sûr la croix , comme Eve a été • 
fiwrmée corporellement de la chair et des 
os d^Adam , lorsqu'il dormoit. 

Eve , réponse d'Adam , étoît la figure de 
PEglise , épouse de Jésus-Christ ; la forma-i 
tîon dlilve du côté d'Adam endormi étoit Ja 
figure de la formation de l'Eglise du cdté de 
Jésus-Christ mort sur la croix. Dès qu'il fut 
mort, son côté fut ouvert, et il en sortit de 
Veau et du sang^ dit l'Ëvangéliste. L'eau si- 
gnifie le haptéme > le premier des sacremens ; 
le sang signifie la sainte Eucharistie , la con- 
sommation des sacremens; ces deux sacremens 
renferment et comprennent tous les antres : 
ee qui a fait dire à saint Augustin que tpus les 
sacremens, et par conséquent l'Eglise est 
sortie du côté de Jésus-Christ, comme Eve 
est sortie du côté d'Adam» 

3i. L'Ecritm^e sainte confirme cet «'. Pjroptet 

1 • o *^^ relinquet 

amour du man pour sa temme comme bomo punm, 
pom- soi-même , lorsque parlant d'Eve, **„„°"*J*" j. 
et en sa personne de toutes les femmé&, fcœrcW» «»ori 

,,-._.,- . . ' su»: et emnt 

elle a dit : x< nomme quiitefu sonpere Uuo in can» 
ei sa mère pour demeurerapec safem" 
me , et iU seront tous deux une même 
chair^ 
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5». Sacra- 52-. Le mvslère exprimé dans les im- 
magnnni est , rolcs de lEcrilure que je vjens de citer; 
mïirUtodtl^ savoir, le raadage d'Adam el'd^Eve est 
•^*^*^***^ un gi'and sacrement , pnisqu'il est la re- 
présentation de l'union indissoluble de 
Jésus - Christ avec TE^lise , son Epouse. 

* Cela sîgnîfîoît que Jësus-Clirî$t quîtteroil 

en quelque façon son Père par «on iiwama- 
tion ;quilterolt ensuite la Synagogue , sa Mère , 
pour s^unir ins'éparablement à FE^lise cbré-* 
tienne ^ son épouse» 

85. Terum- 55, pa|. rapport donc à cela, que cha^ 

tamen et vos , ,^^ « ^ , . 

siiigoU y unm- que mari aime sa temme comme lut* 
«mluamafctt n^ême, et quc la femme respecte smi 
•eipsum iiiii- mari comme l'Eglise honore Jéstfô-Chrîsts 

gat : uxor au- t> , ^ » 

teni timeai vi- et de celtc manière vous exprimerez en 
vous-même ce qui est signifie de Jesus- 
Ghi ist et de l'Eglise par ce mystère» 

COROLLAIRE DE PIÉTÉ, 

En premier lieu* 

Apprenons de notre Apôtre quel* 
sont les modèles de k clKirité chré- 
tienne. 

Un Chrétien étant Ris de Dieu , do/t 
imiter la charité de Dieu., son père: 
comme donc Dieu est tout amour e& 



nutt auum. 
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charité, un (3irétîen doit toujours par- 
ticiper à «cette divine charité, toujours 
marcher dans 1 amour, toujours aimer 
jses frères. ^«r*. *♦ 

Un Chrétien étant rfiemhre de Jésus- 
Christ , doit imiter la diarilé de Jésus- 
Christ , son chef; il doit aimer ses fibres 
comme Jésus- Christ nous a aimés; nous 
ayant donc aimés jusqu'à so^uflFru' la 
mort pour nous , nous devons ^imer nos 
frères jusqu^à donner notre vie pour leur 
Balut dans le besoin. 

Voilà les deux modèles de charité 
que saint Paul nçus donne à imiter : la 
charité de Dieu, la chqirité de Jésus- 
Christ. 

O Dieu , charité essentielle , rendez- 
moi participant de votre ajmour; imprî- 
mez-le dans mon cœur, répandez-y la 
charité; je la connois, je la désire , d<)n- 
nez-la moi ! 

O excessive charité de Jésus - Christ , 
vimia cliaritaa , échaujBFez mon cœur de 
Tos ardeurs ; donnez-jnoi un amour si 
réel et effectif-, qu'à votre exemple je 
sois prêt de mourir pour le salut de mes 
frères t 



I-»; 
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En second lieu. 

Apprenons du même Apôtre quelle 
doit être notre pm'etë : 
Têrs. 5-4. Un Chrétien étant membre et corps 
de Jésus-Christ, doit être parfaitenâent 
pur en son cœur, en son corps, en sa 
bouche, en son esprit. Son cœur doit 
être pur de toute avarice , son corps de 
toute impureté , sa bouche de toute pa- 
role malhonnête, son esprit de toute 
mauvaise pensée. Qu'on n^ entende pas 
même parler parmi vous ni d^im" 
pureté, ni d'avarice^ ni de chose 
désJionnête. Il ne faut ni en parler, ni 
y songer , afin que vous soyez purs , 
comme il convient aux Saints, 

C'est la pui'eté que saint Paul de- 
mandoit alors de tous les Chrétiens. 
Où la trouverons-nous aujourd'hui? 

Mon Dieu, faites-nous la gi'âce de 
nous souvenir toujours du chef dont nous 
commes les membres ^ afin que , par res- 
pect pour cet adorable chef, nous ayons 
horreur de toute sorte d'impureté de 
corps et d'esprit, nous nous étudions 
sans cesse à nous purifier déplus en plus, 
' et qu'enfin nous soyons purs d'esprit , 
de cœur j de parole et d'efiet» 
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JEn troiaième Heu, 

Apprenons du verset 4 que c'est un 
grand mal dans un Chrétien , encore 
plus grand dans un religieux et dans un 
prêtre, de dire des paroles sottes, ridi- 
pules et bouffonnes : ce qui ne convient 
pas a notre vocation , dit saint Paul. 

Vous êtes Chrétien, et par consé- 
quent .consacré à Dieu et sceUé du sceau 
du Saint-Esprit par le baptême. 

Vous êtes religieux, vous êtes prêtre 
et par conséquent encore plus spéciale- 
ment corfsacré à Dieu par les vœux de 
la religion et pair les ordres sacrés, et 
vous proférez des paroles libres et bouf- 
fonnes. 

Ah! comme un autre Balthazar , vous 
employez des vases sacrés à des usages 
profanes; vous commettez une espèce de 
mcrilége. 

Combien commet-on de ces sortes de 
sacrilèges 1 Seigneur, pardonnez-moi les 
péchés de ma jeunesse et nies ignoran- 
ces, et donnez-moi la grâce de vivre et 
déparier saintement 



aoC EjcpiicaUon de tEfntre 
En quatrième lietu 

Apprenons ti-oîs choses qui. regardent 
fous les Chrétiens : notre nom, noli-e 
rigle , notre devoir. 

Le Chrétien est, par son nom, une 
lumière en Jésus- Chiist, ou un enfant' 
de la lumière, c'est à-dire, de Jésus* 
rert, 8. Christ , qui est la lumière du monde. 

La règle du Chrétien , c'est le bon plaî* 
1^. sîr de Dieu , la volonté de Dieu, 

Le devoir du Chrétien , comme enfant 
de la lumière, c'est de luire, et, par sa 
lueur, dVéclairer, d'instruire et de coi'- 
11-15. riger. 

Faites réflexion et voyez comment 
vous remplissez le nom que saint Paul 
vous donne. Etes- vous yéiîlablement lu- 
mière par votre doctrine , par vos exem- 
ples ? N'êtes vous pas un tison fumant ,. 
ou un flambeau éteint ? \ 

Comment gardez - vous votre règle ? 
La volonté de Dieu, y pensez vous? 
Vous étudiez -vous à la oonnottre et à la* 
, faille en toqtes choses? 

Comment vous acquittez-vous de vo- 
tre devoir? Luisez-vous ^ et, de votre 
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Iqëiir, éclairez ;Vous , iustrui^ez-TOUs , 
reprenez - vous ? Ou , comme une 
chandelle nouvellement éleinle, ne fu- 
mez -vous pas, et de l'obscurité et. de la 
puanteur de voire fumce, n'infectez- 
vous pas et ne scandalisez vous pas? 

En cinquième lieu. 
V . . 

Que les personnes mai iëesappjennent 
lasaiûtelé de leur élat : Le mariage est 
un sacrement , et je dis qu^il signifie 
Jésus-Girist et V Eglise^ c'est-a-dije, 
qu'il représente l'union de Jésus Christ 
avec l'Eglise son Epouse. 

Le baptême est un grand «acrement 
par la considération desesefifels; il eflacc 
tous les péchés, il donne la giâce, il 
ouvre la porte du ciel. 

La confirmation est un giand sacre- 
ment par rapport à son ministre ^ il n'est 
conféré que par les évéqpes. 

La sainte Eucharistie est un grand 
sacrement à 'cause de ce qu'il conlientj 
il renferme Jésus-Christ tout entier. 

Le mariage est un grand sacrement à 
cause de ce qu'il signifie; il représente 
l'union indissoluble de Jésus-Chi^ist avec 
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l'Eglîse. Le mari représente Jésus «Ctirifti 
la femme représente l'Eglise. 

Voilà ce qui fait la grandeur et la sain- 
teté de leur état : quMls prennent donc 
bien garde d'être de fidMes représenta- 
tions de Jésus-Christ et de l'Eglise? qu'ils 
vivent en paix et en bonne inl^elligence, 
de peur de devenir, par leurs désordres 
et leurs discordes, de fausses l'eprésen- 
talions, et d'être les opprobres de Jésu^- 
Christ et de l'Eglise , dont l'union a tou- 
jours été incapable de divorce. 

Que les femmes apprennent leur de- 
voir aux versets 21 , 20 , 24 , 53* 

Que les maris apprennent leurs obli- 
gations aux versets 25, 26, 27,28, 
29, 53, 

Les devoirs de l'un et de l'autre se 
réduisent à l'amour mutuel; qu^il soit 
tendi^e, pur, vigilant, laborieux dans le 
mari 5 qu'il soit humble , obéissant , res- 
pectueux dans la femme. 

Trois raisons contenues dans les pa- 
roles de saint Paul doivent les y porter. 
Ils ne sont l'un et l'autre qu'un même 
corps, qu'un même homme , qu'un mê- 
me sacrement ou représentation de Je- 
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8U3*Christ et de l'Eglise j qu'ils s'aiment 
donc selon la loi y selon la raison et selon 
la grâce.. 

Qui en voudra voir davantage, con- 
flulle la Triple Exposition latine^ a la 
fin du. Chapitre 5r 



î. 
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CHAPITRE VL 

ANALYSE. 

» Daks le» trois premirrs versets, saînt ?aul or- 
aonne aux enfans d'obéir à leurs parens scion le 
commandement de Di^ii. 

Au verset 4 , il avertit les parens d'éviter, dans 
rédncation de leurs enfans , une .Irop grande sé- 
vérité et une trop grande indulgence ; mais de les 
instruire et de les corriger selon lîi doctrine du 
Seigneur, 

Au 5, il veut que les serviteurs obéissent à 

leurs maîtres avec respect comme à Jésus-Christ, 

Vert» e. non-seulement en leur présence , toujours et en 

tout lieu; avec affection, sachant que dans leur» 

Ministères ils font k volonté de Dieu , dont il» 

y-S. recevront la récompense éternelle. 

Au 9, il exhorte les maîtres de traiter leur» 
serviteurs avec douceur , dans le souvenir qu'il» 
ont avec eux un mailre et un juge qui n'a pas 
d'égard aux personnes, mais aux mérites. 

Au lo, l'Apôtre, avant que de finir sa lettre , 
s'adresse à tous les Ephesiens, et les considérant 
comme les soldats de Jésùs-Christ , il les exhorte 
au combat : pour cet effet , il veut qu'ils soient 
courageux , et qa'»U se revêtent des armes à% 
lu Dieu. 

Au 12, il décrit la puissance et la finesse de 
SOS ennemis. De là il conclut la nécessité que 
nous avons d'être bien armés. 

Il expose ensuite quelles sont nos armes, aux 
verset» i4 ^ i5 , i6, 17. Ayant armé les Ephé» 
siens , il les exhorte à la prière ; qu'ils prient 
lioitrtous, pour lui Paul^ ambassâdeuret pri^ 
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ilbilttîçr de Jesus^hrisl. Il Icnr enroîe Tychîqne Veri^ ig-»^- 
pour leur cdosolatioa^ Enfin il leur sodfiaiu la si^as. 

paix et la grâce. ,3. ,^. 

PARAPHUASEL 

ÉNFÂNS , obéissez à ros pères et à vos , . piiî,*^ ^j,^ 
ttières , en ce qui est selbir là loi du Sei- *** parentibus 
gneui* , car cela est juste. «mno: hoc enîM 

' §QStuiiie«té 

CGMCMENTAIRE»^ 

' (Ju'y a-4-îl de pluà juSte que d'otéîr âî= 
cfeux.par qui Dîeu nous a donné la vie , et 
à qiii nous ne pouvons jamaisrendre un bien* 
fait égal? 

L -obéissance des enfans est' donc" fondée^ 
sur le droit natiwel j mais afin qu'elle soit' 
vraiment cbréûenne eJt sui^nàtUrelle^ il faut 
obéir aux peines terrestMâ par rapporta notre' 
l^ère Céleste qu'ils représentent ; et, par et" 
rapport, leur rendre tout le respect et tou^ 
ie sei!vicé> possible.* 

2. Le côramandeinent dis Ûîeu nous «. tîonofâ 
oblige à celte obéissance : honorez votre Fr'^Ttrem"™' 

«ièr« et votre mère, nous^ dit Dieu : e# tnam,fiuo<icst 
r » . . mamiatuui pii- 

fe promisse jointe a ce coinnTaTKiement mum in pro- 

nous y invite; car c est le premier pré- 
cepte auquel il y ait une pi-omesse atta--^ 
«bëe, savoir : 

3; Afin que vous soy^ fccfwreux et^ . *\,?^ ï»**".^ 

,^ . •' sit Ubi , et SIS 

«pEte vous^vi¥ie2lpng*iemps sur k te£|e. longaevus super 
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Les promesses temporelles^ faites au|c Juifs, 
•îgniûoient les pcomesdes spirituelles que 
Dieu de voit faire aux. Chrétiens; la ten'e de 
Chanaan étoit la figure du royaume céleste, 
c'est ainsi que la longueur de la vie signifie 
la vie éternelle .^ 

•tues^noîito ^- Et VOUS y pèrcss, prenez gai^de de 
«d inicuQ- ne pas irriter vas enfans par «ne trop 
w fiiios TGV glande se veirte; mots ayez soin de les 
^teUi^'îj^Sr. ^^^^ élever par des instrncrîons salutai- 
eipimâ et cor- r^s et dfes GOi'i'eetîons naodéi-ées, toujours 
-• conformes à l'esprit de Jesus^Chrtst. 



Les parens commettent souvent deux fautes 
dans l'éducation de leurs enfans : un excès 
de sévérité qui les irrite ;.un excès de douceur 
qui leur- souffre tout^ Ils- éviteront Fuu. et 
l'autre y. sî> avant toutes ekoses, ils les ins«- 
truisent ., et si ensuite ils les con'igeBt, avec 
ceUe diffépence qu-ils doivent instruire beau- 
coup , et corriger ou châtier peu , et âv«c 
Tùy, I» €*. modération et douceur. 

5. Senri o- Sf. Vous , scrvîteura, obéissez avec 

l>«dite dïmânis . . . , . . 

caniafibus <;um erainle et avec respect a ceux qui sont 
^ret m^i'»- ^^^ maîtres temporels et selon le corps, 
piicitateconiu Gotume à Jésus-Cbi^ist nkême, votre Seî- 

vestr», sicut / i ïm r j 

Chiisto : giaeur éternel qu m rejTresenlent ; exe-' 
cutez leurs ordres avec simplicité de 
cœur et de bonne foi. 
f Non «a jj. Noa-seulemeût quand ils ont les 



aux Ephésiens^ Cbap. TI. 21S 
yeux stïT vous « comme si vous ne pen- J»««?«?.> 1»?«» 

. »» 1 • 1 -A hominibiw po- 

siez qu'a plante aux hommes ; mais me- centes , s<fd ol 

me hors de leur pi-ésence^ comipe ser- &ci>oiet To-* 
viteurs de Jésus-Chrîsf , qui faîles en cela '«**îi«ie»I>e»«x 
de bon coepr la volonté de Dieu j 

7* Dans cet espiit, servez.- les avec p^j^^M^uT 
affection, non en considérant les hom- »«^rviei,ie», sî- 

. cul Doinino, 

mes Simplement y mais^ regardant en eux ei noa homiai- 
Jésus-Christ quidemande cela devons 
et qui vous en donnera la récompense. 

8. Persuadés que chacun recevra du *•. 8cî«ntei 
oeigneur Ja récompense du bien qu 11 qnisqu^, qnod- 
aura fcît, soit esclave, soit libre; Dieu IZ^/ho^ 
dans son lu sèment n'aura pas d'ésaixl à "."r'**.* Do- 
c«s dinerences. yu», sivcUbtn 

Voila la perfection que saint Paul dernan- 
doit autrefois à des esclaves ; car tels étoient 
les servîtem'9 auxquels il parle ici : â com- 
bien plus forte raison la demanderoit-îl ai»- 
jourd'hui « des serviteurs libres , tels qu'ils 
sontàpréseBtt Ccr^ZL'' 

9. Et vous, maîtres, usez -en de 9; Et vos do- 
mème pour vos serviteurs; traitez -les c^^m^r^^T 
avec douceur et avec affection; excusez •"»*''°'«*. •»»- 
leurs tantes et ne les épouvantez pas par t»»»*»"®"»™; 
de continuelles menaces; sachant que wJwV'in^iSî^ 
vous et eux avez un maître et un juge ïlrîJUS 
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non est apad coramun dans le cîel , qui n'aura pomt 
d'égard à la conditioq^ des personnes.. 

Que les ittaiifes apprennent icî la majiîère 
de commander chrétiennertient ^ et de regar-' 
^f^f '* ^^ der Jésus-Christ dans leurs domestiques. 

. lo. De cœ- 10. 'fl est temp^ que je' finisse ma 
corîfoitaminr ' lettre; pour cet effet je vous parle main- 

inp^o'Jt^riâv'ri *^"^«^ ^ *^"« • i^ v^^« conjure donc, 
t«ti« ejus. mes frères, d^avolr tous bon^ courage, 
de vous foi'tîfier dartis Notre Seigneur 
Jésus-Chrfsi, par le recours à sa grâce, 
et par la confiance en sa v«i tu toute- 
puissante. 
II. T«auUiB 11. Armer- vous de toutes pièces, 

Vos' armaturam • i j rv 

Dei, Ht possi- ^^'s armez- vous des armes de Dieu, 
Imlnshifalliir. ^^^ ^® ^^"^ pouvoû' défendre des em- 
boli. bûches du démon. 

la.Qiioniam 12. Car nous aVons à combattre norl- 
coUuetL\{o"°aaî seulement contre des hommes composas 
rt'san uWm™ ^^ ^^^^ ^^ dé satlg, et par conséquent 
sea a<W«iis foibies, mtiîs contre des esprits très^puis- 
pourtatesU^- sans, contre les principautés et les puis- 
w^ioLTn^i- sances dePenfer; contre les démons qui 
branirahanim, règncut dans les ténèbr^s de ce monde • 

contra spiPi- > » i» t • r» i«i 

tuaiianequifi^e, c est-a-uirc, sur ics mhdeles; contre les 
in cœiestibas. ^^pj.}^ j^ malice quî sont répandus dans 
, l'air tout autour de vous, et cherchent 
san^ cesse à vous surprendre. 
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Sî Yoas me demandez quels sont nos prin- 
cipaux ennemis , ce sont des espnts malins 
invisibles ; si vous en demandez le nom , je 
m'appelle légion, vons dira un d'entre eux , 
pca^ce que nous sommes en très-grand nom-^ 
bre. Si vous en voulez connoîlre l'inclina- 
tion, l'artifîce^ la force, ils sont très-méchans, 
frés^rusés , ti*è&-puissans , en un mot les mai* 
très du monde corrompu : enfin si , passant . ^ 

plus outre , vous voulez savoir quelle est leur 
haine contre nous, elle est irréconciliable ; 
et , dans la rage continuelle oii notre bonheur 
les jelte , ils s'efforcent partout à le détnrire 
et à nous réduire comme eux dans un état de 
mort étemelle. 

10. Ayant de tels ennemis à sonlenir, is. Propte- 
prenez donc toutes les armes de Dieu , matû^raDd* 
afin qu'au jour périlleux de la tentation, "uic.T*îi* !^ 
vous leur puissiez résister, et qu'étant "•»'«» *^ ••> 

p , '■ , . omnibus per- 

pa lia item en t munis , vous sortiez du fecii njure. 
combat avec avantage» 

i4. Tenez -vous debout, toujoui-s 14. State er- 
prêts à combattre, feimes dans la foi , et fmiibôrve"tro« 
fidèles à Jésus-Christ, la vérité même: i"/^'*?*'^:? 
que cette fidélité soit la ceinture de vos i«»titiae, 
reins , et comme un baudrier qui vous 
fasse reconiioître soldats de J.-C. ; r©* 
vêtez-vous de la justice qu'il a opérée 
pour vous sur la croix , où. il a satisfait 
(îu toute rigueur de justice pour no| 
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péchés : qu« cette justice soit pour roos 

une cuirasse qui couvre voire âme^ 

comme la cuirasse couvre le corps. 

ceati peiitTin ^ ^* Ayez Ics pîeds chaussés , et soyez 

li^Sgcm^"^- toujoui's prêts à mai-cher selon la vo- 

«»î lonlé de Dieu y c'est-à-dire, i pratiquer 

et à prêcher FEvangite de la paix, 

i«.lnoiitni. 2ff. Dksins toutes Yos tentations, ser- 
ais sumenics i i n • • » ii 

•cutimi fîdei, in vcz - VOUS de la loi ^ mois qu elle soit 

•mmJ^i^tk né- ferme, constante et solide t avec cette 

«ïï^™fc?*** défense, comme avec un bouclier inp- 

pénélrabfe, non-seulement vous sou-» 

tiendrez les attaque^ j mais encoi'e vous» 

éteindrez les traits enflarawiés du démo nu 

ulmn^^J!^ 17. Que respérancedu salut élernefy 

Mmite;eigia. par les mérites de Jésus -^ Christ, soi* 

(quodestveiw votrc cosquc ;. et que la parole de Dieu? 

"^ ^^ fioit votre épée spirituelle*^ 

L^armare donc d'un homme chrétien est 
ceHe-d r Fespërance en Jésus-Christ est sow 
€as<|ue|vla justice ^ l'a sainteté , les bonnesi 
œuvres faites par la grâce de Jésus-Christ ^ 
sont sa cuirasse; la vérité, la bonne £oi\ lau 
fidélité' £ garder les coraraandemens de Dieu ,, 
sont son baudrier fi^es bottes et ses éperons 
«ont la préparation de son esprit pour pra«- 
tiquer, pour prêcher et poui' défendre l'E- 
vangile. De sa droite il tient la parole de 
Dieu pour épeè - de sa gauche il tient le bout- 
^«rdelajfoi». 
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18. Armés ainsi de toutes pièces, priez '8- P«" om- 
Dieu continuellemen t de tout vobe cœur, et "Iwcrau'^ 
de toute manière et avec beaucoup d'ins- "„"„; X^^^^^ 
tance : et afin que vous puissiez prier ins- ?" s^iritu : et m 

.„ '^ . * »pso irigilanlc» 

tamment, veillez avec soin et avec per- »n,omni instau- 

, /' . . I . lia, et obse- 

severance, priant non- seulement pour crationc fm> 
vous, mais aussi pour tous les Chrétiens. ^J^"!'*^*» *^*=- 
19. Et priez particulièrement pour 19. Et pro 
moi, afin que dans l'occasion. Dieu Tbi ^i3''ia 
m'ouvre la bouche et me fournisse des ap^'^ioue ori» 
paroles convenables pai' lesquelles je d(?- ciâ, nouim fa- 
couvre sans aucune cramte le mystère EvangeUi : 
de l'Evangile. 

Nous pouvons )uger de là combien saint 
Paul eslimoit les prières des fidèles ; d'où 
nous pouvons inférer combien plus les priè- 
res des Saints qui sont au ciel nous sont 
utiles. 

•jo. Pour la révélation duquel je suis «o. Pro «yn© 
(bien que chargée de chaîneis) le ministre g?r*^n "«tenâ^ 
et l'ambassadeur; priez donc Dieu qu'il *^^,°* ^» 'P^« 

, , ,.1 # 11 1' 1 audeain , prout 

me donne la liberté et la hardiesse de oporiei,meio- 
l'annoncer comme je dois. 

H faut prier spécialement pour les prélats, 

les pasteurs , les prédicateurs, les ministres 

de l'Eglise , que Dieu leur donne les paroles, 

les sentîmens, les manières de faire et de 

' dire les plus couveo^les au salut de ceux 

3. jg 
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auxquels ils sont envoyés , et les plus dignes 
de FEvangile dont ils sont les ambassadeurs* 

*voY*sda*tU ^^' Quant à ce qui regarde Pétiit où 
quse circa me je suis et ce quc je fais , Tychîque , 
^am' : 2muia moii Irès-cher frère et fidèle ministre 
^|;fT>l*Js; de Notre Seigneur ,- vous en instruira 
charissimusfra- particulièrement^ 

1er, et fidelis '• 14 • i» • 

ministeriûDo- 22. C cst pour Cela même que je rai 
"LTôuemnii- cuvoyé vcrs VOUS, afin que vous sachiez 
«tdvosiahoc ç^ q^i gç pj^^ j j^^jj.ç égard, et qu'il 



, ut CO- 

j^oscatis qaas cOUSOlc VOS CœurS, 

circa nos simt , w ^-v 1 • • 

et consoietuir 23. Quc la paix soit avcc tous nos 
^^^as! P^lra- frères, et que la charité et la foi soient 
nto8"î:im fide AugmentéiBs cu cux par la miséricorde 
\k Dco Pâtre \ de Dicu le Pèrc et de Notre Seigneur Jé- 

et DottiiDo Je- ^, . " 

su-Christo. SUS-ChriSt. 

«4, GraUa j^. Ouc la grâce soit avec tous ceux 

cum onimbns » . . ^t o • • * 

mû diiigunt ^1 aiment Notre Seigneur, et qui me* 
trSS'°jMu^ n^nt une vie sainte et exemple <Je la coi> 
chrisium iii ruption du siècle. Ainsi soitril. 

incorruptione. * 



AFWî 



Donnez -moi, ô mon Dieu, la grâce 4^ 
participer à cette bénédiction ; que je vous 
^va^ teUement ^e je vou^ serve par amouf | 
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COROLLAIRE DE PIÉTÉ, 
£n premier lieu. 

Que les enfans apprennent des ver- 
sels 1 , 2, 3 la manière d'honorer sain- 
tement leurs parens, en regardant Dieu 
notre père céleste en eux, 

Ti'ois raisons les obligent à ce devoir : 
le droit naturel j le commandement ex- 
près de Dieu , la récompense qui y est 
jointe/ . 

JEn second lieu. 

Que les parens apprennent du ver- 
set 4 la manière d'élever saintement 
leurs en&ns 5 qu'ils évitent une sévérité 
outrée qui iiTÎte les enfans et les rend 
rebelles; qu^ils évitent \ine lâche indul- 
gence qui les perd , leur soufirant tout. 

Pour cet efiFet , qu'ils les instruisent y 
et qu'ils les corrigent et châtient ; qu'ils 
les insti'uisent beaucoup , qu'ils les châ- 
tient rarement ; qu'ils les instruisent de 
tous leurs devoirs et civils et chrétiens, 
qu'ils ne les châtient que pour des fautes 
considérables. 

Qu'ils les instruisent , non en criant et 
eu menaçant , mais tranquillement y rai- 
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aonnaWemenl, leur ouvrant doucement 
l'esprit et la raison, pour y faire entrer 
les vérités dont on les instiuit , les por- 
tant à distinguer, autant qu'ils en sont 
capables , ce qui fait la bonté et la rnalice 
derf^s actions , et pourquoi nous devons 
éviter les* unes et pratiquer les autres. 

Qu'ils les punissent non par colère et 
dans l'emportement, mais avec tranquil- 
lité et modération, après les avoir con- 
vaincus de leurs fautes et leur ayoir fait 
connoître ce qui les rend dignes de châ- 
timent, et ce qui oblige à les punir. 

C'est ce que saint Paul apeUe instruiro 
et corriger selon le Seigneur» 

En troisième lieu, 

m 

Que les serviteurs et les domestiques 
apprennent des versets 5 , 6 , 7,8 la 
manière deservir saintement el de gagner 
le ciel en gagnant la vie temporelle. 

Qu'ils regardent Jésus-Christ dans 
leurs maîtres, qu'ils l'y révèrent, qu'ils 
leur obéissent comme à Jésus-Christ, de 
bon cœur, en tout lieu et en tout temps, 
en leur absence comme en leur présence ; 
persuadés qu'ils font en cela Is^ volonté de 
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jDîeu , et qu'il les en récoittpensera ; et 
qu'ils soient portés, par l'espérance de 
cette récompense qui est Dmx, à servir 
un liomme comme Dieu même dont il 
représente l'autorité. 9 

*^ 
En quatrième Heu» 

Que les maîtres apprennent du verset 
9 la manière de gouverner chrétienne- 
ment leurs domestiques y de ne les pas 
traiter avec dureté, avec orgueil et avec 
mépris , mais avec douceur et charité , les 
regardant comme leurs frères en J.-C. 

Qu'ils songent que ces mêmes servi- 
teurs qui leur sont soumis en ce monde , 
auront peut-être nn sort bien différeft 
dans le royaumede Dieu, ety trouveront 
la récompense pour avoir souffert avec 
patience des mauvais trailemens dont 
leurs maîtres recevront la punition. 

En cinquième lieu. 

Apprenons tous dans le reste du Cha- 
pitre la nécessité où nous sommes de 
combattre les ennemis de notre salut et 
la manière de les vaincra. « 
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rert. la. Qucls sont nos ennemis? 

15-17. Quelles doivent être nos armes? 

D'où nous deron» attendre notre se- 
x%. cours 9 et confient l'implorer? 



Fin de !*£ pitre aux Ephésienf » 



EXPLICATION 

DE L'ÉPÎTRE 

DE SAINT PAUL 



AUX 

PHILIPPIENS. 

PRÉFACE. 

JrHiLiPPES, ville de Mac^oîne, au- 
trefois appelée Dathos, ayant été ré- 
parée , agrandie et fortifiée par Philippe, 
père d'Alexandre -le- Grand , a porté 
depuis le nom de son restaurateur. 

Saint Paul averti par une vision mi- 
raculeuse dont il est parlé aux Actes 'dct. ii-^ 
des Apôtres , d'Aller en Macédoine^ fut . 
d'abord à Philippes , où il convertit Ly- 
dia y marchande de pourpre, qui devint 
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comme les prémices de FEglise de Phî- 
lippes 4 mais prémices bientôt suivies 
r€rs. i6-i3. d'une abondante moissoni 

Cette Eglise a toujours conservé une 
très -grande affection pour son Apôti'e 5 
elle seule, entre tunt d'Emises fondées 
par saint Paul , avoit soin de pourvoir 
a ses besoins : ayant donc appris qu'il 
étoit prisonnier à Rome, elle lui dé- 
pura Epaplirodite , le docteur des Phi— 
lippiens, dit suint Jean-Clirysôstéme , 
leur évéque , dit Théodoret , afin quo 
y de là part de loote I^gtise , iraHât con- 

soler son Apôtre dans son affliction , et 
le secourir dans ses peine* , par le 
moyen d'une aumône considérable , 
dont ils l'avoient pourvu à cet effet. 

Ëpaphrodite s'appli(|ua avec tant 
d'empressement et tant d^assiduité au 
soulagement et au service de saint Paul, 
qu'il en fut malade de fatigues ^ et ma- 
lade à la mort : dès qu'il fut guéri , 
saint Paul le renvoya à son Eglise y. 
. avec cette Lettre pour tous les Philip- 
pieas y par. kquselle il les remercie de 
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lenr libéralité envers lui , et leur ap- 
prend l'état de ses afiEaires. 

De toutes les Epîtres de saînl Paul , 
celle-ci est la plus affectueuse , la plus 
.douce ef la plus agréable , sans aucun 
reproche , ou d^infidélité , ou de vîce j 
maïs pleine de louanges , de consola- 
tions et d'exhortations à la Tertu. 

Il les loue de leur libéralité envers 
les prédicateurs de l'Evangile } de leur 
persévérance dans la foi et dans les 
bonnes œuvres ; de leur constance dans 
les persécutions. 

Il les console dans les maux qut'ijs 
souffi'ent pour Jésus-Christ , les assu- 
rant que souffrir pour Jésus-Christ est 
un don de Dieu plus grand que le don 
même de la foi. 

Il les exhorte à vivre d'une manière 
digne de l'Evangile , d'être fermes dans 
Tadversité, d'aimer la paix et la* con- 
corde , d'imiter l'humilité , la charité ^ 
l'obéissance de Jésus-Christ , et-par tou- 
tes les vertus chrétiennes de briller 
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comme des astres au milieu des ténè- 
bres du Paganisme. 

Cette Epître a été écrite à Rome , 
saint Paul y ëtant pour la première 
fois en prison , et portée par Epaphro- 
dite , Fan 62 de Jésus^Christ. * 



Ttrt, I-». ' 
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CHAPITRE PREMIER. 

ANALYSE. 

pRBMiiRiMïKT. !Dans l'exorde, après atolr SA- 
laë toute l'Eglise de Pinlippes, saint Paul leur 
témoigne à tous son affection singulière , rendant 
grâces à Die'u pour eux, et priant Dieu avec Joie 
poar eux. 8-4* 

Il remercie Dieu pour leur libéralitë envers 
r£?angile et ses ministres. Il espère que Dieu ^* 

leur donnera une sain le persévérance dans le 
bien ; il les porfe en son cœur, ils sont partiel- 
pans de ce qu'il fait e^ de ee qu'il souffrè. ^* 

Il prie Dieu que leur charité croisse de plus en 
plus , et qu'ils soient remplis de bonnes œuvres 
par la grâce de Jésus-Christ. 9«it» 

Secondement. Parce qu'ils souhaitent de sa- 
voir ce qu'il fait et en quel état il est h Rome , il 
lenr apprend que sa prison, bien loin de nuire à 
l'Evangile , en a augmenté le progrés ; qu'elle 
l'a fait connoitre à la cour et à la ville ; il en a 
été prêché plus hardiment; h la vérité avec un» 
intention moins pure par quelques-uns; mais^ 
quoi qu'il en soit de l'intention , il se réjouit da 
fait, c'est-à-dire , que Jésus-Christ soit annoncé ; 
s'assurant que , par le secours de leurs prières , 
le succès lui en sera avantageux. i8-t«. 

Troisièmement. Jésus-Christ est sa vie , et il 
souhait la mort, afin de vivre avec Jésus-Christ 5 
mais préféraiit leur profit spirituel qui ne permet 
pa^ qu'il les abandonne , il consent à différer son 
bonheur, et les assure qu'il restera en ce monde si-ft*. 
pour eux , et qu'il les ira voir pour les encoura- 
ger à m^ner «ne vie digae -de l'Evangile 9 «t à 
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T'en, s7. souffrir pali«inm€i»4 les fiiaaz et le» persérntioné 
pour Jésus-Christ , ce qui est une grâce de Diea 
ftS'So. plus grande que le don de la foi. 

PARx^PHRASE. 

1. Paulus et Paul èl Timotliée, serviteur» de Jé- 
«£^ Je^' sus-Cfirist , à tous les fidèles sanctifiés en 
Kncrt J^sus-Christpar le baptême, qui sont à 
Chii^to Jpsu , Philippes, avec les ëvêques et les diacres, 

<|ui sunt PUi- rr 7 1 7 

lippis , cum e- salut. 

SSlt;s,'\ COMMENTAIRE. 

Êfiti Térîtableineiit serviteur de Jësu»« 
Chrîst ; être Chrétien de fait et de nom , 
c^est le plus grand de tous les biens ^ et la 
première de toutes les dignités ; vous en 
avez le nom , et vous en faites votre gloire ; 
mais Tétes-vous en effet, et ne rougissez. 
V4U1S pas de faire des actions chrétiennes ? 
Craignez ce que dit JésHS-Cluîst ? C*est par 
les J'ruits que i*on connaît l'arbre : tout 
homme qui me dit y Seigneur , Seigneur , - 
n'entrera pas pour cela dans te royaume du 
ciel, mais celui qui Jfait la volonté de mon 

Math. 7, flo, pè^^ 

t. Gratta vo- 2. Que la grdce et la paix soient avec 

1)18 et pax a -, ^ _,^. * , 

Dro paire nos- VOUS de la part do Dieu no(re père , et de 
?e^surc"* Ja paï-t àe Notre Seigneur Jésus-Christ. 
5. Cratias 5. Je reiids grâce à mon Dieu toutes 

offo Doo inco 1 r • • • t 

iiionuii mem«. 1^ tOlS qUC jC mC SOUVieUS de VOUS , 

" V simper ia "^^ Et dons toutc* Ics prjèf es que je lui 



1 
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ofEfe i je le prie avec joie pour voue tous : c««c«^«« ©«tio- 

5. Noa -seulement parce que vous avez ommbusvôbis, 
cru a 1 Evangile, et que vous 1 observez deçrecaUoaeo» 
fidèlement, mais aussi parce que, zélés ^"*s!fi.rcom- 
pour le sahit des autres , vous m'êtes par- »n'»nic«tioue 

* , .11 irestrâ in Evao- 

tout presens ; tous travaillez partout geiio Chrii»a 
avec moi, me tourmssant, et aux autres queuuoc. 
prédicateurs de l'Evangile , les chose* né- 
cessaires à là vie; et cela sans disconti- 
nuer , depuis le temps que vous avez cru 
à Jésus-Christ, jusqu'à présent, où je 
reçois votre secours dans ma prison. 

Secourir donc les ouvriers évangélîques , 
c'est prêcher avec eux l'Evangile ; c'est par- 
ticiper à tous leurs mérites ; c'est entrer en 
société avec eux, conclut d'ici saint Jean« 
Chry SOS tome. 

A qui tient-il donc que vous ne vous enrî- 
chissiez des vertus des Saints , que vous ne 
vous revêtiez des mérites des hommes apos-* 
toliques? 

Il ne tient qu*à vous , si vous %n avez 
soin, si vous les aidez , si vous les consolez, 
^oit en les assistant dans les besoins de la 
yie , soit en leur rendant quelque autre ser- 
vice, Tuytfj u Co- 

ro/laire, 

6. J'espère et j'ai une ferme confiance ^ cConfiiiens 

^ -^. * . ' nocipauBB,qin« 

que Uieu , qui a commencé en yous des qui cœpit in 
joeuvres » recommandAhles, tous don- î^m* pe^ciei 
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■sqiM în dicm ncKi la grâce de les continuer jusqu'au 
jour que fous paroîtrez devant Jésus- 
Christ, pour en recevoir la récompense* 
7. Sicnt est 7. Et il est bien juste que j*aie ce sen- 

mihi jastam . ' / t. ' 

hocsenlire pro timeut pOUr VOUS tOUS, parCC qUC VOUS 

omnibus Tobis: »a. j 1 i • _. 

Mxpiodhabeam m^ctes très-chers, que je vous porte 
inWncuSmcb* dans mou cœur; et encore parce que 
et in defensto- VOS charitables secours vous rendent les 

Ae, et confir- , .... 

matione ËTan^ compagnous de Hia joie , et que vous 
^dii mefom- paï**^icipez également avec moi aux mè- 
ne* Yo»ease. rites de ma captivité pour Jésus-Christ, 
et de mes travaux pour établir son Evan^ 
gile et FaflFermîr en tous lieux : or j'es- 
père que ceux qui partagent mes peines , 
partageront aussi ma récompense, et 
par conséquent qu'ils persévéreront dans 
le bien. 

Hcm*cux donc le riche qui par ses libë- 
ralités se rend le compagnon des mérites des 
Saints ; il s'enrichit de lem-s vertus ; il est 
semblaële à un orme infructueux qui porte 
une vigne cbargée de fruits. Voyez saint 
Grégoire au Gorol. 

«.Tcstisenim 8. Car Dîcu m'est témoin ^e la ten- 
^om^o^c'îîl dresse avec laquelle je vous aime tous 
piamoinn«(Tos j^ns les entrailles de Jés\js-Christ. 

iQ Tiscenbuf ^ 

Jesu-Christi. ^ . ^ , ^ ,., 

Samt Paul sent en son cœur plus qu d ne 

peut exprimer par ses paroles \ et comme si 
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aon amour pour les PhiUppiens surpassoit 

même son cœur , il recourt au cœur de Jésus» 

Christ ; il y entre ; et se l'appropriant pour 

ainsi dire , il aime les Philippiens dans le ^<or'» '• 

cœur et par le cœur de Jésus-Christ. coroUat-ê^ 

Aimer dans les entrailles de Jésus-Christ,, 
c'est aimer d'un amour tendre , intime , ar- 
dent , surnaturel ; en un mot , de l'amour 
• dont Jésus-Christ aime les siens. 

g. Et je le prie que votre charité »• Et iioe 

. ,11 . oro,utchariUi 

croisse de plus en plus en connoissance ^estra magis 
et en lumière. deuûî^tin 

10. Afin que vous discerniez ce qui «*>»<>"">".»«»- 
est de meilleur et de plus utile , que vous »<>. Ut pro- 

. \ * betis potiora , 

soyez purs et smceres , $aQS aucune ut Bit» «n- 
erreur, et que vous persévériez sans "ffeii&ii^m 
aucun péché jusqu'au jour de Jésus- Christi, 
Chiist; 

11. Et que par sa grdce vous. soyez *»• ii«pieti 
remplis et chargés des fimits de la jus- per Jeu»- 
tice , c'est-à-dire , de toutes sortes cje eioriî^"t'ltiH 
bonnes œuvres, à la gloire et à la louange ^•"* ^^^ 

de Dieu, 

Les fruits d'une charité bien éclairée et 
d*tfne sci^ce animée de la charité , sont de 
discerner ce qui est meillem*, d'avoir une 
foi pure , sans erreur , de continuer dans le 
bien sans chute , d'être chargé de bonnes 
œuvres , et de glorifier Dieu. De là inférez 
pombieu il nous importe de prier Dieu ppw 
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nous et pour les autres , que notre . diartÈé 
croisse par la scieuce , et qup n&lre seience 
croisse par la charité. 

la Spire au- 12. PouF VOUS apprendre de mes 
fiatres, quia nouveilcs dout VOUS ctes €11 pciue , je 
Jmt, mati.'ad ^o"* ^î^^î 9^® ^^ prlsoii , bien loin de 
l;>rofeauuive»e. retarder le progrès de rEvangile, a beau- 
lii : coup servi a son avancement. 

15. ït'a ut i^« Parce que -mes liens ont fait con- 
viucuia mea ^oître Jésus-Christ dans toute la cour de 

luanitesta fie- 

reot in Chris- FEmpereur et dans tous les lieux de 

to in onini n ■ , \ •>'. • 

ï>raetono,ctio liomcj OU a SU parlout quç j elois en 
c»*e»w omm- pj^isQ^ pQ^, avoir prêclié son Evangile ; 
on s'est informé qui étoit Jësust-Christ , 
et quelle ëtoit sa doctrine; et plusieurs 
personnes de toutes les conditions eut 
cru en lui. 

Tout sert à Dieu , dit le Prophète , omnia 
teri^iunt tibi ; et ce que nous croyons un obs- 
tacle à sa volonté , est souvent uu moyeu 
dont il se sert pour faire sa volonté. Adorons 
.donc en toutes choses sa divine Providence , 
en nous abandonnant à sa conduite, 

è ftauu^us"^ ^*- OnUt cela, mes liens ont donné 
Domino confi- d^ courace a plusieurs de nos frères qui • 

dentés Tincalis iji « » . 

meis, abuadan- vojTaut 1 heurcux succcs dc ma prison , 
sine timoré cu sout devenus pius haidis ^ et ont an- 
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nonce la parole de Dien san* au cane TerbumBciJo- 

qui. 

crainte. 

i5. Il est vrai que quelques-uns prê- ^,J|;„,^f J^^. 
client Jésus-Glirist par un esprit d'envie p^p» invi«U:.ru 

^ - , * .1» 1 et coDtcntirt- 

et d émulation contre moi ; U autres le nem , quîciam 
font par une véritible affectimi. t'^bônai' vSl 

16. Ouelques-uns, dis-ie, annoncent J'^^^ai*;"» Chris- 

^^ ^ T / ^ ^ tntw praB'h- 

Jésus-Christ par charité et par une bonne cant , 
volonté pour moi; sachant que je suis ex charitHie, 
chargé de prêcher l'Erangile, iU m'ai- t^Z^ 
dent en suppléant à ce que la prison *'f;:.era ^van- 
m empêche de taire. wim. 

17. D'autres Fannoncenj avec une ^7- Quiiam 

.... ,. .. , Butrm et roo- 

intention maligne,, par un espnt de teniîone Cbîîs- 
pique et de jalousie, pensant me faire Hr;^;:^ 
du chagrin de Itjs voir prêcher en ma t"""n«es P'«^s. 

*^ , , ^ suram se susd- 

place, et croyant par-la augmenter la tare vinaiii, 

, . nieis. 

peine de ma prison. 

18. Mais il m'importe peu dans quel- . >^- 0'"^ «- 

, ^ .J, ., ^ / mni?Duniom- 

Içs vues et pur quels motirs \\s prêchent, ni modo, siv« 
pourvu que Wius-Chriiit soit prêché; Eem /s^ive 'pér 
de quelque manière que ce soit , ou par chllsuir \ 
une apparenté piété, ou par une piété «"'lietur; ei 

. . // . , ,. . \ . , ^ , in hoc gan.ïeo, 

véritable 5^îe m en réjouis et je m en re- wdet gaudcJbo* 
jouirai* 

Que les hommes apostoliques remarquent 
d^ms les versets précédens les dî«postiens 
vieieuses de prêcher , afin de les éviter ; les 
5. 20 
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maintes , afin de les imiter : qu^ib évitent de 
prêcher , comme ceux dont il est ici parlé , 
par envie de la gloire d'autnii , par un désir 
de leur propre gloire , par esprit d^ambilton , 
pour exceller et pour l'emporter sur les an- 
- très par un certain esprit de malignité , et 
pour causer de la peine à quelqu'un. 

Mais que, comme saint Paul, ils. prêchent 
par un pur zèle de charité pour Dieu et pour 
le prochain , afin que Dieu soit connu , aimé 
et servi; et que le prochain soît instruit, 
éd'fié et conduit au salut éternel ; qu'ils cher- 
chent donc uniquement Jésus-Christ y et non 
leurs propres intérêts ; qu'ils le prêchent 
hardiment , prêts de tout souffrir pour lui ; 
que Jésus-Christ soit toute^ leur espérance 
dans la vie et à la mprt , et qu'en prêchant 
de la sorte ^ ils espèrent, que tout lem* réus* 
sira. 
* 
19, Scù> e- 19. Car je suis persuade, quelque in* 

^™i prcTv eni!^t teiiliôn qu'ils aient , que tout me profi- 
«dsaiatciujçer jg^^ pour moii salut étemel , avec le se- 

tesi rail o ratio- ^ 

neiu, et sub- couis de VOS prièies, et avec la grâce de 

Suiiitûs Jesu- Jésus- Christ. 

"''L.on '^^' i^ suis afiFermî dans celte con- 

ao. Secun- 

dwu eiiiecra- fiance, et j'ospère que je n'aurai pas la 

tionem et tpt^ni « . ija,' / . 4 

meani, Huia ia conhisîon d etretrompc; mais quepre- 
5i^ »ea"t°" ch^»"t avec toute liberté l'Evangile, com- 
onmi fi.inciâ ^e jg [>q\ préclié îusqtt'à présent, Jésus- 
et nimc niHgm- Christ sera glorine dans mon corps • soit 

ficabitur Cnris- 1 • ^ ^ 1 . 

iiu ia corpore poi^ia Tie^ soxt ^OT k morU 
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2 1 . Car Jésiis-Christ est ma vie ; je ne "îf* > "T* P*' 
Vis que pour lui, et je considère la mort morirm. 
comme un gain^ )y serai deUvré ae VivereChrUta» 
toute misère, et rendu bienheureux J^J^^' 
avec Jésus-Christ r 



De là vient que je prêche hardiment , et 
que je ne crains pas de mourir : c'est aussi 
pour cela que je dis que Jésus-Christ sera 
gIori6é en moi , soit par la vie , soît par la 
mort : si je vis, je le glorifierai par mes pré- 
dications; si je meurs, je le glorifierai par . 
mon martyre. 

Mon Dieu, je suis tout à vous, comme 
saint Paul étoit tout à vous , par ma création, 
par ma régénération , par ma consécration :' 
pourquoi donc ne vivrai- je pas tout pour vous? 
et pourquoi ne vous glorifîeraî-je pas, et par ma 
vie et par ma mort? Cest mon devoir, et 
c'est tout mon désir; faites-moi la gi'âce, ô- 
mon Dieu , que je l'accomplisse; que ma vie 
soit toute à votre gloire ; que ma mort soit 
un sacrifice qui , poiur honorer votre immop-^ 
talité , dise par. effet :■ Au Roi des siècles et 
des létres y au Seigneur da la vie et de la 
mort f à l'Immortel y à L'Immuable y à /'£téfr- 
. nel y à Dieu seul soit lionneur et gloire^ 
Amen» 

^2. Oiie s'il est utile que je vivQ en ce . ^*- 9^^^ " 

^ . • vivcrcin caine,- 

eorps mortel, et que je contaïue mon hîcniihifiucui^ 
trayailj et^si d'aiilëui's il m'est avanta- qùid eiigam ij^i- 
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geux de mourir, je ne saiV lequel de» 
deux clioisir, ou la vie, ou la mort. 

Saint Jeafi-Chrysoâtéiïie croit que là vie ou 
la mort étoit au choix de l'Apôtre ; qoe 
Jcsus-Christ lui avoit pennis de choisir , ou 
de vivre et de travailler au salut du pro- 
chain, ou de mourir et de jouir de la gloire : 
et il ne sait que choisir. 

a3.Coarctor 23. Je SUIS pressé de deux c<St(?s; car 
PT deifdt d'une part je désire de mourir et d'être 
ri-um iiabens aygc Jésus-Christ, ce qui est sans aucuno 

dissolvi , et es- . i mi 

K€cuiuChiisto, comparaison le meilleur pour moi. 
«eUus :"*"^** ^^- De l'autre, j^ rois qu^il est plua 
le^'^iu^eiTTa ï^^^^^^*® ^S^^ }^ vive pour voire bien. 

came , neces- 

»anum propter Non-seulement pour- le Lien des PhUip- 
piens ,' mais aussi de toute l'Eglise , et prin- 
cipalement pour le salut des Gentils , du 
nombre desquels uous étions. 

flS. Et hoc 25. Dans'celle persuasion que ma vie 
qSf'^mauebo*^ ^^"'^ ^^^ nécessulre , je su» certain que 
e£ pernianebo je demeui'eraî encore avec vous tous • et 

omnibus vobis, • . , . «a i 

«d profecturu quc ) y demeurerai n\eme. assez de temps 
gauJJ!!!!i'fidel: pour voire avancement et pour Peritîère 
satisfaction de votre foi. 

Jusqu'à présent saint Pafil a balancé entre 
la vie et la mort ; il se détermine euBn , et 
préfère une vie laborituse et utile à l'Eglise , 



nu* PMÏtppîens. Ctap. I*'. aîy 

à sa propre béàtitoâe , tant il tsUme le salut 
des âmes. 

26. Afin que tous ayez .^iijet de vous xJ^i^^^ sc^Crl 
réjouir , lorsciue je serai de retour auprès abnuriet in 

, Al 1 •!« Chnsto Je«u in 

de vous, et même de vous gloriner en m? , ppr mcum 
Jésus-Clirist de ce qu'il m'a conservé el î^lm aa*™.*^ 
dél i vré pour vous . • 

27. Ayez soin seulement de vivre •?• Tantnm. 
dune manière qui soit digne de lEvan- lioChmti con- 
cile de Jésus-Christ, afin que, pr&ent .Yrct^Veu?! 

ou absent, j'apprenne toujours que ''•*' «t >««^«n» 
vous demeure» fermes dgns un même sens' auiiiam 

• . . ^ i_ . , ' / «'^ vobîs qui» 

esprit, et que vous combattez genereu- ^tatis in uno 
sèment et d'un même cœur pour la foi *»''"^" ""/;°*- 

de l'Evangile. rames fîtlci E- 

8r.» . vangelii: 

. . fcit (jue TOUS ne prajgnez en aucune a^ Et in nul- 

manière la persécution de vos ennemis, at mul^rs^îl" : 
qui sera ésalement el la cause de leur q"« nu» «t 

■* ^ causa perfiilio* 

jjerte, et la cause de votre salut, et c^la nis, vobis au* 

t . i ,' ^ r\* t«ni salnti.'!, et 

par la volonté de Dieu. t^c \ i>eo : 

29. Car c'est vu\ effet de sa grâce sur *9. Quia ▼<>. 

I . _ bis ilonotum 

vous, non-seulemeut que vous croyez ç^t pro Chvis- 
en Jésus -Christ, mais aussi que vous *^-. "«" •^<'*«"> 

" T ■ ut m rnm cro- 

îsouflFriez pour lui. d^^«, sed m 

5o. Et que^vôus souteniez, pour la pati.mini: 

' foi , le même ou \\n semblable combat 4^°^^ h^hen* 

dans lequel vous ra^avez vu à Pliilippes , ^^jj'gjij^^*^*' 

où j'ai été fouetté, emprisonné , et dans einuncauai*tu 
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lequel vous avez appris que je suis à 
Rome , où je souffre la prison et plu- 
sieurs auti^es peines qui y sont attachées* 

COROLLAIRE DE PIÉTÉ. 

En premier lieu. 

-m 

Apprenons du i*' verset que Notre 
Seigneur Jésus-Christ est la source d'où 
il faut nécessairement puiser la sainteté;-^ 
qu'il n^y a point de Suint qji^en Jésus- 
Christ, et qu'un homme est d'autant 
pUis saint qu*il eSt plus uni à Jésus- 
Christ. 

Apprenons donc à nous unir à lui 
d'esprit, de cœur ^ d'effet; d'esprit par 
la foi , de cœur par la charité, d'effet par 
de saintes opérations, ou par une yic 
digne dé Jésus-Christ. 
r^Tê. %u Que Jésus -Christ nous soit , comme à 

saint Paul , notre vie , et que tonte notre 
vie sôit à Jésus -Christ; qu'il n'y ait rien 
qui l'offense, mais que tout y soit à sa 
gloire*. 

En second lieu* 

Apprenons tous des versets 5 et 7 un 
moyen aisé de nous em^iphir sgiriLueUtic 



aUœ Philippiens^ Cliap. !•'. 23^ 

ment des biens et des mérita des plus 
gt^ands Saints de l'Eglise. 

Les riches , en les assistant , les soute- 
nant , les aidant y les consolant; 

Les pauvres, s'unîssant à eux par 
leurs prières, par leuis vœux, et les 
aidant comme ils pourront en leui* 
manière. 

Vous admirez les* saints , ou qui mè- 
nent une yieangélique dans la solitude, 
ou qui exercent le» fonctions apostoli- 
ques dans PEglise; vous avez de la peine 
de vous voir bien éloignés de leurs ver- 
tus ;- consolez- vous , il est aisé d'entrer : 
en quelque société avec eux, si vous les 
servez, si vous en avez soin , si vous les 

Saînt iTpa** 
soutenez. Chrysostârm 

L'orme nVt point de fruit qui lui soit 
propre, dit saint Grégoire, pape, il 
porte néanmoins' sou vent h. vigne et son 
fruit. C'est ai|isi que les personnes sé- 
culières, en soutenant les Saints, portent 
la vigne avec ses raisins, et s'eiuichissent 
par conséquent de leurs vertus* 

En trowè/ne lieu. 

Apprenons à Texem pie de saint Paul , 
& rocoorir aa oœur de Jésus-Christ^ et 



sio t^licntlon de tEpîlt*e 

à Doiis on servir, potjr aîmer d'gtlc- 
rers. «. ment Dieu et notre prochain. 

11 n'y a que le cœur de Jésus-Chrîst 
qui honore , qui aime , qui adore digne- 
ment Dieu , parce que* c'est le cœur d'un 
Homme-Dieu , d'une personne infinie ; 
son amour, son adoration , son culte ont 
un mérite infini. - . 

Tous mes actes ^ devant Dieu , à pro^ 
prement parler, ne«sont rien, moi-mê- 
jne, les créatures, le monde entier, 
tout n'est qu'un rien y un vid^e, un néant 
devant Dieu. 

Mon anKKïr n'est rien y mon adora- 
tion n'est rien 5 car que peut être le res- 
pect et l'anéantissement d'un rien , sinon 
le rien du rien ; mais l'amour de J&ms* 
Christ, l'amour dont Jésus-Christ aime 
Dieu est infini,, parce que sa p^sonne 
Ccit infinie. 

Afin donc d'offrir à Dieu quelque 
chose digne de Dieu , et qui lui soit pro- 
portionné, qui soit infini comme Dieu 
est infini , recourez au cœur de Jésus- 
Christ, (t, par ce cœur, aimez Dieu, 
adoreiç Dieu, servez Dieuf vous Tairae- 
feas dignement 9 l'adorei*ez^ \^ serviras 



«icr PtdUppiens. Cliap. I'^ t^t 

Si^gaâmmik^ p8iicelB|tM vous atmeros Dim 
par le cœur d'an Dieu. 
♦ C?est pomr cela que lé Ffls de Dieu 
nma a été donné pour médîal^euY, afin 
que j par loi ^ nous approchions de Dieu, 
nous l'adorions , nous le serrions par 
lui et avec lui. 

" C'est popr cela ^m Jé8a9»(%riit nous 
a été donné comme ebrf el ccenr de 
tbntë l'Eglfsé , afin qne nops qui sommes 
•es mecahreset son corps, 'nous fassions 
fou» nos exercices de piété en lui, ay^c 
loi et par lui. • 

•Quand donc v^iwvoulteï prier, bénir, 
adèm^ Dîeti , ou Im rendre quelque autre 
dëtoir,^avaAt tèule* <*tOses, unissez--' 
iwttîf pc^ ki foi i liAté ditin médiateur 
et à TOtre chrf J recourez à son cœur, 
^nlrei5-y par amour, et dans ée cœur et 
par cieeiOBUr, aimez, adores^ bénissez 
Dieu ; joignez votre cœur au cœur de 
Jésus -Christ; dans cette union, ofirez 
à Dieu Tamour, l'adoralion, tous les 
actes de ce sacré cœur. 

Vous pouvez à proportion aim^ votre 

Srocbain dans ce même cœur, Foimer 
e ràraour ^aat Jésus-Christ Vaime, le 
désirer dans les eninûUea de Jésus43»rist , ' 

5, 21 
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fu'il aime JésiM-ChrUt, afin cfa'ilOTSCÎt 

aimé. 

Voyez cette pratique plus au long | 
aux^Rom. Cliap. 165 aux Héb. Cha- 
pitre 10 5 au Corol. 

JEn quatrième lieu* 

Apprenons du verset 29 que coiiime 
la foi est un don de Dieu , la patience est 
un autre don plus grand et plus adtni^ 
rable que de ressusciter les morts et faire 
d^autres prodiges, parce qu'il est bien 
plus difficile de souffrir que de faire des 
miracles, dit saint Jean-Chrysost4me. 

C'est pour cela , ajoute le même saîiiit, 
que, pour le don d^ miracles, je suia 
redevable à Dieu; mais par ma patience 
j'oblige Dieu , et il m'en est l'edevable. 

O chose admirable I Dieu me donne, 
et en me&donnont il devient mon débi-« 

leur. 

En cinquième lieu* 

Apprenons du même endroit que trois 
choses font un palpait Chrétien : croire 
en Jésus-Christ , agir dans Pesprit de 
Jésus-Christ , souffiîr pour Jésus-Christ.' 
ta foi le commence, l'action sainte le 
■ continue , la souffrance Tacbève. 



" ^'ijot pu tie ttce^egt fa^perfeel tao -étt-GhriLg- r*r#. 1-4. 
tianisme^ dit saint Jacques, elle est le 
plus grand des 4J0BS. qur xM^ètre et per- 
fectionne tous les autres dons. 

• C'est pour cela*que les Apâtres se ré- 
jouissoient, quand ils étoient jugés dw 
gnes de souffrir pour Jésus-Christ. Aux jieui^ 

C'est pour cela que saint PieiTe nous ^^'' 
dit : Quand vous participez aux dou- sn ss pr^ 
leurs de Jésus-Christ , réjouissez-vous. ^^^''1 ^^^['^^ 

C'e^t pour cela que ^aint Paul dit ici 
aux Philippiens : C^eaiparun effet delà 
grâce y elcn^ comme s^il leur disoit :, «g. 

Souffrir , c'est un don de Dieu ; par con- 
séquent , bien loin d'en avoir horreur , 
de vous ei| attrister , vous le* devez esti- 
mer , le désirer, vous réjouir, quand il 
vous est accordé. 
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CHAPITRE IL 

ANALIfSE. 

PiiBWièintxiiT. Bkitt Pattl exhorte lt% PWK^ 

piensd^uM manière. tirésMttféotueuse ^p«théti-' 

que à TuJiHNn niotueUe , à la A'hi^rilé Iratcrn^lle , 

à une parfaite humilité, 

r^ri. 4-4f 5p^,„p leg engager plu» HtéArfeiîi* rhmmiiîlé^.t 

ji 1a ctawité^ il leiir.pr6p>Ge f^xemplefle Jé^v^ 

Christ qui , étant Dieu de toute étcrniié , s*est 

linëantî pour notpe amour, prenant la forme d^un 

eaelife , et i'eit humilié josqu^à la mort. Ajre^ 

, les nna pour les datret «les sentimenf proporlîân- 

nés à ceux de Jéau»*Cbri8t , Dieu vous en re'coni« 

pensera cororae il a exalté Jësus-rChpîst, 

*^*** ' Secondement. H les exhorte fie faire lenr sa* 

)ai avec ctainte, «t é P^r leurs TenfcOA ^ de ^rijlcr 

comme des astres parmi les Païens. -Si , pour 

achever le sacrifice de leur sanctificatioa corn* 

niencé par leur foi, il est a^nessaife 4'y i^ovter 

le sacrifice de son sung , Il est prêt de le répaU'» 

10- 1 1. dre pour eux, 

Troisièmement. Illeur promet de lenr envojrr 
Timothée et Epaphrodite, et il emploie le resre 
de ce Chapitre à U louange et à la reconmaq^ 
dation de Tun et de Tautre. 

PARAPHRASE. 

I. Si qn» et- Si doiic VOUS Toulcz donnci* quelqne 
raChrbta, ti coosolation Spirituelle et chrétienne à 
cTnituf r voue Apôlre , le captif de Jésns-Chi-islî 






au3t Phitippicn». <%ap. II. 2^% 

?\ kàtxs îilëipbttVea appdrterqti*l<3|àeflotr- *^'^Ht^k/^* 
lagement par voire charité ; si véritable- vLert nJm 
meut ii^uô m*éte*(4iiiA9 4*«*prit et 4e ,^**"*** 
CQear;oJtK>Dsayi9cqa^ua.teQ4^*«MeM , 
c|aelqiie. Ciompafaioo ^ur moi ^ 
\ a: ^ce^mplis^eas vm )W, ia )ow que 'v^^p^^ 
vous m^avez donnée pai* voti'e coqvei> SJrruTwK» 
s'm à Jésirs^bri^, ^p^- V«^^ persévë- S^ï^tiriiT 
ra^ce dans la foi, p«r îfoi libepriités tcmKobeoies, 
envers leâ prédicateurs évangeliques ; «paHin sentien- 
accomj^issea^ di^-je y et rendes ma joie- ^* ^ 
pai:^ite ) vous tenant tous uais ensem- 
ble, ja'ayant i(?U3 qu'un même c^enr, 
.qu'une même àme^ et le^ m4nie# senti** 
mens. 

éd«MEfrTAÏIlE. ^ 

RKHiHQQfiz-Tots à qàoi se termine cette' 
ardente , affectueuse et tendre prière de saint 
Faul ? A la parfaite union d'esprit et*de cœur. 
Il ùe prie pas les Pkilippiens de ie délivrer 
de ses peines, de ses liens, de loi tlonner ce* 
C|ui loi manque , mais d'étr« par&ivemant 
unis par la charité. ' 

Tant la ooséorde lest un grand biete |K>ur 
c4re û ardemmfnt désiré par PApdtrt ! 

Tant la charf t0 de Paul est ptor^ ! Elle 
ne cherche pas ses intérêts, mais ceux du 
prochain ; le bien du pr4:tchain 'fifkX^ la conso-' 
htion de^Paul. • 
^ I*^li•ï^laf^iarit*^,>(^«tel«»iehî«n .. 
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prochn'n; iimtez son -zèle par la pape , cok- 
servez-la partouu ' 

g. Nihil per 3. Ne faites rien par un esprit dé ôoç- 
iieque Dcr ina- teuttott OU de vaihe glcîre; itiai^^'^TO 
s«ta in huniiiî- chacun de tous, par huniuife, croie 
irjiôvi^! son pi-ochïttn meilleur et plus excelknt 
kitewrtes, que lui. 

4. Nongu» 4. Et que par charité il regarde 
)i consideran- plutot l^nteret des autres que le sién 

tcs,5«deaqu» 

ahorum. JpiTipiC. 

.,^;.,""5*"»" 5, Car vous devez avoir les uns pour 
l»u,siK>detm les autr^ les mêmes senlimens d'hinm- 

lîté et de charité que Jésus-Christh eu» 

pour nous tous» . ' 

Saint Paul achève par l'excnyle de Jésws- 
Cbrist ce qu'il a commencé par ses paroles ; 
c'est-à-dîte d'exciter les fidèles à l'humilité 
et à la charité. £t c^est comme s'il disoit : 
Vous êtes tous Chrétiens y disciples et seC" 
iateur$ de Jésus^C/trisi , imitez^le donc , ijuC 
que vous soyez • , . 

e. Qui cùm 6. Il étoît Dieu par sa halnre, il pou- 
r^Le^'^non «" ^^^^^ > *ws aucuue inju^tice , s'égaler en 
piiam arbitra- toules choscs à Dieu son père: il pou- 

ias cit esse se .,,« . i. 

aqiuiieoi Deo : vOit a plus foTte l'aisow dommer sur tous 
les hommes. 
7. Seci semé- 7 . Bien lolu dc le faille , cachant l'éclat 
Tit£urmamsexw de sa divmite SQU^ Ja KirBae afii>9tt^^liM^ 



f 
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c'est-i-dîre sons la nature d'un homme ▼• «rcipi«ns, ia 

, ,, . / # • A «imilitutiinoni 

mortel, il a comme aneontï sa suprême iioiDiuiim hv 
inajesté, il s'est rendu semblable aux l;;:;^,';'.!:;^^! 
autres hommes ^ et dans la nature, et "»«• 
dans toutes les apparences extérieures. 

Celui qui étoît consubstantîel h Dieu , a été 
fait consubstantiel aux hommes ; celui qui 
ëlQÎt égal à Dieu, immense, infiui , étemel , 
est devenu semblable et égal auxiborome^, 
foible , petit , temporel ; celui qui étoit et 
paroissoit le maître et le seigneur de toutes 
choses , ayant caché sa tnarjesté , a paru 
homme vulgaire., serviteur obéissant. 

Tel est l'exemple dliumilité qu'il nous a 
donné ! . ' 

Imitez-le , qui que vous soyez , cachée vos , - . 

prééminences , vos dons de nature et de 
grâce, anéantissez-vous pour servir les au- 
tres par humilité. P^ers. au 

8, De plus, étant fait homme, il n'a P.Hutni'bvk 
pas recherché ses propres mlerets, mais fnc{u*oi>fajVn» 
nofre salut éternel, pour lequel il s'est te.u71»oX« 
humilié soi-même, £ie rendant obéissant •»^«»n «"»cù« 
jusqu'à la moi*t, et.la mort infâme de. la 
croix. 

La volonté de lliomme se porte. natureUe- 
ment à deux choses, à;la vie ,et à Thonueur; 
et Jésus-Christ , pour Famour de nous , n'a 
pas refusé la mort et Finfami^ : et après un 
t»i ««««iple de <^ari^*iious relu»eroaff nie 
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Mufiiir fMdque p«lile «hoce po«r nos frères ! 
Hoc sentite in vobis, etc. Ayons doréaavant 
les uns pour les autres des sentimens sem- , 
biables à ceux ifae Jésus-Christ a eus péur 
ncNttI . - • ' ^ 



«i^'d rt^îJ^ 9* ^^ paixe qu'il s'est ainsi abaissé , 

«xaiiavituium, Dîeu «OH Pii*e, Après Fafoir ressuscité, 

«onie^D "qiMMi' l'a élevë par-dèssus toutes choses, et lui 

JJ^^^I^®"** à donné un nom qui est au-dessus .de 

* tous les noms , en le fusant conooitre 

partout pour Dieu et pour Fils unique 

de Dieu. 

lo. Ut in DO- iQ^ ^Q qu*au «om de Jésus tout 

irnnc Je«a om- n» *.* % •»'% t 

ne gemx iiecta- gcuou flechisse daiis le Ciel , dans la* terre 

tur coelettioiD, m. \ i c • i 

ieries»ittni, et ^ ««M '«» enftwi , 

'"?[?ETrJr.:» î ^* Et qwe toute langue bmnanïe et 
linguaconfitea- aïîgédque coiifessé que ie Seigneur Je* 
uus \siu. sus-Chiist est dans la glob^e de iDieu sou 

Chriitus in p2»,,-. 
ghoria c^ Dei **^^*« 

Fatris. ' 

Tell« #st la récompense de son humilité 
. et de sa charité ^ et yeus serez un jour par- 
ttcipans , mes frères , si vous êtes les imita- 
tdurt de ces deux vettus. 

>3. Ttaque, 12. PouT cet effet, m68 très-chers, 

obedistis) non r^oiré de Jésus-Cln*ist ,' dans le sotire- 
iiuîi untum, ijir de sou oujitssance jusdu 4 *a mort, 

»ed rauli6 ma. . ',, i /. i ^. » ' . ' . 
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travaitféz à^ Vot^e salut àyéc crainte et ire«orc ym- 
tre2njblement|,e^ tf-^yaniez-y même plus'o^^Jîl** 
assidùip^iit en mon «absence, que Îqi»- 
c|iie j'étok pu'ini tous, afin c[u'il pa- 
ixwsse (jne c*est du fond du cœur et fen 
vue de Dieu. , . 

_ iS. TraTaiilez-y,dl3-je, avec crainte is.Dtmf&t 
el tremblemenl, .p«nee que c'est Diew rat"' m^yohCa 
qui , par«a pore tnUéricoi*de , produit en fil;^"';,^^'^ 
vous le vouloir et le faire, la bonne vo- "* >oînnuite. 
lofUé et la bonne œuvre. 

Il faut faïré notre salùt avçç soin,buniilité et 
en trein])Iant« parce qu'il dépend, première- 
ment et prlneipaleipent de 1^ grâce de Die« 
qui est toujours gratuite , et que nous ne mé- 
nlonâ jamais; -, 

Il faut ytravuMIer. i|veç assîdiâté et diliv 
gence , parce qu'il dépend aussi de noti*e fidé- 
lité à correspondre à la grâce. ' 
: DBiuScdboW f0ptr«ofre,«^}ii|^ h grAci» 4e 
Qi«u, la volon^ 4e Tljiomqfifi : la ^^râce d«> 
Dieu nous prévient, en nous éclairant Vû$^ 
piît , en nous touchant le cœur ; et elle nous 
prëvieiit de la smte, «fin qu'éclairés de «es 
luiaières « excités par «es mouvenens , nùus 
cou»entiQn9, à ce qu'elle nous inspire , et que 
nous^fassiojjs ensuite, avec son, .secours, la 
bonne éeuvre qu'elle nous demande. 

Lèi ^mîéres luWilèrés de l'esprit, les' 
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) uiHcpiematt de )a gf^ce efx i^us , «mis x\s^\t& ;- 
le consentement à ses lumières et à §es mou« 
Yemens, sont de la grâce avec nous ; la bonne 
action est de la gâce àveî; nous et par nous. 
Notre salùt dépend donc! premièrement et 
principalement de la grâce de Dieu , et il 
dépend aussi de notre fidèle correspondance 
à la grâce. 

Travaillons-y* donc avec crainte et trem- 
blement, parce que la grâce dont nous dé- 
pendons principalement , est un don de la 
pure miséricorde de Dieu ; travaillons-y fidè- 
lement , diligemment, parce que la grâce 
n'agit en nous , qu'avec nous et par nous ; 
elle demande notre consentement et notre 
coopération. Dieu qui nous a fait sans nous , 
sans notre consentement , ne nous sauvera 
pas sans nous , sans que nous le voulions et 
n'y coopérions. f75 5a/UAS^er*<? 

•ntem ^uÉl ^^' O^»^^ ^^"^^ ^^ lOUtC» OboseS , 

siim nniirauia- saiis murihurer et sans liésîler ou exa- 

tioiiibns , et . . , /. 

bxsiiatiombiu: miner SI VOUS obeji*ez ou non. 

Souvenez-vous que Jésos-Christ s^st laissé 
conduire à la mort , comme un agn#au , sans 
résistance. 

î5. Ut siiis i5. Afin que von« soyez irrépréhen- 
et «impiiccs (i- siWes et sincères , comme doivent ôlro 
prèhe«siooc,7« '^ enRitis de Dieu , et sans aucune tache ^ 
pra"« ef'^'ei! ^^ rtiîlîc" dVne nation dépravée et cor- 
verwB : intep i<ompue d'îufidèles^ parmi lesqueb vous 
eut lununaru bitllei^ coNUxue ctefl. astret^aan» ie momie. . 

In iimudo. 



mux Pkilippiens. Cbêf* II. a5t 

tJn çK|r^tîén dok être assez sain^t peur htH^ 
1er par ses, exemples comme une éip'Àe* 

1 6. Càhserrani et dnmientatit ett Vbns . '*• ▼«»'i>»« 
lâ parole de Irf vie , la lumière de la foi te* aa jgionam 
dont vous éclairiez et échauflBez les au- christi , qui* 
t^j afin, que j'aie la gloire, au jour da ^^^JV'-» 
jugemeni de Jjésus-Chml, de n'avoîr m yacmiiu la- 
pas travaille en vaîn, vous pi'échant son 
Evangile. 

a7i Heureux de vous l'avoir prêclié I . 17. Sedeiii 
que s'il falloît outre cela que je ftisseim- «acnficMim , et 
moIé poujr voire salut, et que mQn sang deri^tr* , " 
fôt répandu sur la vic^me et. le sacrifice frauiî^^lmu" 
de votre foi, je m'en'estimeroîs encore i»y» vobis. 
plus heureux; et je me réjouirois en 
moi-même et avec vous tous que mon 
sang fut la consommation de votre sacri- 
fice. 

JI y a voit deux choses dansf les'sacrîfii^et 
anciens; une victime., un tauri^au, i^n «ipu^. 
ton y etc. De plus -une liqueur qu'on versoit 
s\xr la victime , du vin , de I^uile, etc. 

i^nt Paul considère les Philippiens con- 
vertis à Jé^us^Chri^t par jSa prédication com- 
pe des victimes préparées au sacrifice; il 
souhaite /|ue son^fai^g ep $oit U*€O09(CMiima-* 
tibn. 

i8j.Ayea&-«Wi{^ia4em4m^s6iilîment ^J^^^H^ 
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gancieUî. et (jUc ttioî , souh(\rtez-le , biCQ lôîii de le 

coDcriatuianiiiii . . . i • ' ' 

mihi. .. crainoi'e 5 car en ce cas je voudrois que 

vous en sentissiez el qiie vou^ vçk^^n ^^ 
moignassîez de k joie, ç^imn^ d^uu^ 
grand bonheur pour luoi. 

Les Philîppîeiis cr&îgnoient que s'aîûl Paiit 
ne fût rnîs à mort par Néron; \\ Veut au eoo->t 
traire cju^ils le désire ot comme son bien dt le 
leur. .Si 

ip.Speronti- - xù. Au reste, fedpère ayecVaidè 'de 
Jètu , Tiino- Notre Seigneur Jesus-Clinsl de vous en— 
^ïiut^TdvM: voyer bientôt Timothée, afin d'avoir 
l«wî«^T !a consolation d*appréndre de Vos nou- 

ammo siiu, co* x jt ■ 

^nitis qus dr- vèlles. 
t « vos »unl. 

L^ Philîf^îens «ut envoyé Epa|)bnodite. 
À saint Paul «..pour le servii' et poqr savoir de 
ses nouvelles. Saint Paid envoie Tlmothée 
aux Philippiens , pour les consoler et pour 
lui rapporter de leurs nouvelles. 
" Vetetm^Xé des Philippîeiié apprend âiix 
ootfilfes , aux infôriebi's de ^e rien omettre de 
c:e<^lsvloiVéntd%oniiéui- trt de lions Offiées* 
à leurs pasteurs et stfpérieiii*s. 

L'exemple de saint Paul apprend aux pas- 
teurs , aux supériéiB-s de ne rien négliger de 
ce qfài peut entretenir l'union et la bonne 
amilté'etftre eeuxdottU ils^ont laeôndiiitie et' 
eux. 

•22;b!lhrjtlï *ao. Cm» ja ti^iil iet per»Wfti% îtftee ^ui 



aux P^ligpien^* Çb^pv U. ^ aW 

qui vous i egatîle. ^ . 

21. En effçt, la plusgrandeparliedu ti. Onmrs 
monde cherche ses propres intérêts pr ^I™ qïa^n"* 
'pr^é^ence à ceux de Jésus-Chrwt. ;«" V^. »«»' 

Mon Dieu, préservez-nous de ce f^oÎMo 
qui infecte depuis si long-temps vos ministres; 
doiînezvnioî un amour si pur et si sincère de 
Totf e ^oir4 , qne je-l» paéfèr^ çciiéralemeat 
A toutes choses, 

32. Je lié puis mieux vous exprimer »•. EipcH- 
1 union ae son esprit et ue sou cœur avec eji» eognoîS- 
inoi,* qu'en vous disant qu'U ua'a servi p^l^^^i^;"^! 
daûà ia pi'éJîcation de l'Evangile ^comme «»"> «ervmt m 
iii flisî U'èâ-afifeéliohne sfert son proprj '*'^* *** 
pèye. 

23. J'espère) <M«-j<î, tous Penvoyer ««' Hnncî- 
aussitôt que je verrai le cours quepren- miuereaavo», 
drontmestiffalt'es.. ".« ar^^^: 

;î4 J'jui nl^^ cette oonfianoe <èn la »"°V 4^ rj 
.boptp4u jSt!igpeitr^<qu en pets oe temps autcm in Oo- 
>e poui*ixii VOUS aller voir moi-même, «t ip$« veuiaitt 

25. Cependant f ai cru qu'il étq^t.né- "V5!*Ni^tw- 
cessaire de vojus venvoYe;^ EpaphrodiU, 'î«n.«»»tan 
mon irere en Jesus-Oni'ist , mou aÂG|e paphroditu 
dans la prédication de rjEvangilq, mon^^nS;;:^^^ 



oditom 
coo- 
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«Item aposto- fidl^e énvoyc aupi^s tte 'moi, et le ini'- 
u^nec^û- ttistrede voti-e charfté , par lequel voiis 
^r^^BdiolT' avez pourvu à mes besoins. . ' 

»6,guoaiam gg. Parce qu'il désiroil ardemment 
^os desMera- de VOUS revou' tous, et 11 etoit tort en 

tat i et tnœs» • i - • 

tbstnu prop. pcme de ce que vous aviez su sa ma- 

dieratis illuiu 

*"l7.'1ïLm et 27- Et eu effet îî a été fort malade.et 
infirmatm e&t proclie de la mo^ti m^is Dieu a eu pitié 

iisqne ad inor- *,. ,. ,, ', -*•. 

tcm : sed Deus de lui eu lui rendant lapante, et de moi 
j^i^nôurôîJtt en i^ préservant de ta tristesse que 
«uiem ejnf , ve- m^auroît causé sa. mort : ce oui aûroit 

mm etiam et ^ ^ . , i i i- 

mei , ne trtsïi- elc pour moi douleur sur douleui'. 

tiatn super ti-is- ; . ' ', ' • * . . 

<>tianihabei-em. 280 J'ai douc CTU devoic VOUS le çen- 

' â?. Festinan- 1 a « ^ 

tiiis ergo misi voyer au plus tôt , afin que son retour 
eo Uenîm gi^^vous donuât de la joie , et me retirât moi- 
W^tmtiti?^'"*^'"® de la peine que me causoît votre 
«i s • inquiet ude pour lu u 

«^. «Tcipite 29. Recevez- le donc .avec une joie 
chômai ^u. parfeite en Notre Seigneur y et ren- 
f^^jn^modr* de? toaneur aux personnes de son me- 

cuni bouorc rîtCU 
^■betote. 

ro^'i^" o"*Sl!* ^^* '' * généreusement exposé sa vie 
4Dhris^ osqae pour Toeuvre du Seigneur dont vous Ta- 

ad mortein ac- . , , «i » -i j 

4^essit, tradens Ti^ chatge 9 et il s^est attiaciié , sanâ au* 
«TiS^iTicm iij cû» *néaag^aent pour lui, à suppléer 
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tons les %otts offices que McNgneminit J^^^J*^.***" 
Yous emj>éclioit' de me rendre. . meum obse- 

COROIXAIBE DE PIÉTÉi 
. . En premier lieu. 

Imprimons tous dàiis,nb^ esprits l'ad- 
mirable exemple de ThiimiUté dé Jésus- 
Christ et ne l'oubliorfs ^aihaisr, afiii 
qu'il nous serve de règle' pour notre 
conduite. 

Il étoît Dieu de toute ëteiliitë, dan^ 
la forme, dans la nature de Dieu, égal 
en toutes choses à son père; et, pour l'a- 
mour de nousj il s'est comme anéanti 
par le mystère de son incarnation , où 
cachant tout l'éclat de sa divinité, i\ 
s'est revêtu de la ^rme , de M nature 
d'un esclave , d'un honime mor^^ et en 
effet', celui qui étoit infirifmenMFdesaus 
de toute créature , a servi , a obéi jusqu'à 
la mort. 

C'est Fexemple dTiumîlité qu'un Dieu 
a voiriu donner aux hommes ; ne le con- _ 
sidérerons-nous jamais comme nous de* 
vous? etn'aurù ^il jamais son effet sur 
BOUS? ne rouginms - nous ffmt estfiii 
d'être orgueilleux , en voyant un Dieu 
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; tméanii pour' uoml J^ ^ mmslmt^rsi 
Torgueil,. tdiH de m^fyiç que si^amai^ 
,Dteu nç nqas avoit donn« un si prodi- 
gieux exemple 4'Àumilité?- - > 

Mon divin Jésus , imprimez - vous 
comme un cacliet sûr mon fcœur; qu'à 
Ifii ^yue.:de, votrQ^iiîe®ib)e aboissçm^nt 
pion poaur ^oU hqmUe ^ sans aucun dé- 
^ii! de grandeur; în^piinaez-yôgs cpmm^ 
un cachet 9uV mon bras, qu*à la vue -de 
votre obéissance et de vos actions hum- 
bles, je vve^d^ns PhumjUté|, .que j'o- 
béiye ,et quip je s^ve , corpnae vous ave» 
obéi eisd'içi V , 

En secohd Uèu. t 

^ Imprimbn»*aious dahs le oœar le {»*o-> 
digieux et l'iueSkble^pxemple de la c]ia^ 
rite de Jepus^Chmt , afin qu'elle aoil le 
modèlcHI la sidtre. 

S'étarit Ëiît Homme , il n^a pas cfaer*'- 
ché sts propres intci^êls; mais il s'est 
appliqué tout entrer à n^reaaliùit^ pour 
lequel il a obéi jusqu'à. la s^ort îo^me. * 
et OHielle de la oroîx* 

Un Dieu , aouvei^hie naojealéy obéiç 
poar< moi a de mt^éi^ables csréatwes^ 
se laîaftetprQudfie , «QUj(lt¥^err «r^ 
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priser ^ âmcger é^opprobrfs , etiA» cm^^ 
oifîer I . 

O amour iniinense ! ô diarlté excea-* 
«ive i ... . ^ 

Ellesurpaase , d mon Dieu l toutes nos 
intelligences ; tous seul la comprenez 
parfaitement. 

Je ne tous demande donc pas de la 
concevoir; mais je tous demande de la 
sentir, selon Texpression de i^ptre Apô- 
tre : Hoc sentiie in vobiê ; que mon 
cœur sente ce qu'il dœt à un Dieu 
obéissant^ «ouffratit, mourant pour 
moi. 

L'eflfet de ce sentiment sem une re- 
connoissance la plus grande que mon 
cœur puisse avoir , une obéissance la plus 
exacte à toutes vos rolontés. 

0}ii > laon Dieu , je vous obéirai ioQte 
ma vie; et| pour Tamour de vous^ j^o- 
boirai aux lâmimé» et )e los serviiai en 
ce que jepourKair priocipaleiftenA dans 
roffiire de leur «alut Iletireux si pour. 
oelA j<e «ouffi-e^ je sma n»épri^é, j^ 
jnettzi3« 

> JEn itviâiême Uea* 

Apppi^eMO»B t9U8 à jSjtire notre pippr^ 
5. 2% 
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sfAwt ayec^buiifilké, et avec soin et fiv 
dclllé. Voyez-en la raison aux veraet» 
>% et i3. ' 

En quatrième lieu. 

Apprenons des versets jl 5 et 16 qnelle 
doit être la sainteté d'un Chrétien, à 
plus forte raison d'un religieux et d'un 
prêtre ; par la lumière de la foi et de sa 
doctrine , et par les exemples de sa vie j 
il doit être comme un astj'e brillant dans 
le monde; il doit au moins, comme un 
flambeau allumé et ^leré sur une tour, 
montrer le port du salut éternel aux 
hommes qui naviguent dans la mer du 
monde. Souvenez vou£-3n dans les occa- 
sions* 

En cinquième lieu. 

Que les. prédicateurs et le» directeurs 
apprennent du verset 17 comment ib 
doivent considéi^r leur ministère, 

C*esl une liturgie mystique par la- 
quelle on prépare des victimes à Dieu. 
Dans ce . sacnfice, ' le prédicaleur est 
comme le prêtre . les auditeurs en sod^ 
les victimes^ la prédication est la pi*é- 
paration de la victime, 1^- charité est le 
feu qui doit consumer la victime. 
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Entenée^-le jnêmede la ^û^octiou doa 
Ames 5 qu'elle se fasse donc dans nn es- 
prit de sacrifice et d'oblatîon; que le di- 
recteur considère les dn^s qui lui sont 
soumises comme des victimes qui , par 
son ministère, d<îivent Sire sanciifîëes 
par le Suint Esprit. 

Qu'il s'estime heureux de donner sa 
rie pour le salut des Âmes pour lesquelles 
Jésus-Christ est mort ; qu'il n'y cherche 
pas ses intérêts, mais qu'il souhaite de 
répandre son sang sur le sacrifice de leur 
piété. 



CHAPITRE IIL 

Is les.exictte i^ .mt rqoair^n Noire ■ Sej^iiçnr y 
et , changeant aassitét de sujet, il les avertît de 
se donner de garde des prcdi^âUirrs du Jud&m* 
nie , quil «ppeilie diiens , à ctine de leur r^ge 
(>t de leur méduaace coBlre le« vrais <Àj>6tres ; . 
laui circoncis , parce qu^ls ne le sont que oor- 
porreftement 1 1^ Clirétieiisl«ftont ▼érlIaMeniêM, 
P'ers, 1-3. pafee c^!iU le sait de cœntv 

Saiat Paul pourroit plus justement qu'eux se 
glorifier de la circoncision et des atàntage^ de la 
4.0. nalion judaïque. 

Mais il méprise tous ces avantages prétendus , 
j.ii. pour posséder la justice de Jésus-Christ. 

Il ne se croît pas pour cela parvenu à la pe>- 
fecLion , mais il s'avance sans cesse et à grands 
pas vers le but de sa carrîèi-e , où Jésus-Christ 
1,-14. l'âppelte. 

lô'id'. Qne les Philîppiens fassent de même ; qo'ils 

l'imitent, et non les faux docteurs qui sont les 
ennemis de la croix , des idolâtres de leur ven- 
17.J3. tre, et qui n*ainient que la terre. 

Nous, au contraire, nous sommes citojens do 

ciel , nous y sommes d'esprit et de cœur, et nous 

en attendons Notre Sauveur qui , nous ^yant dc- 

^ livres des misères de cette ^, nons rendra ëtf^- 

vi'%1. Bellement heureftx en l'âme et an corp^. 

• Px\RAPHRASE. 

>. De cetera Av reste , mes Frères, réjouissez-Tous 
B^^urDo. en Notre Seignew. 



C^esT la conclusion de toat ce qui précède. 
Mes liens aWt pas oui li l^ËTangile , niais lui 
ont été pr^i«»bkf. EfMiphiHidite est guéri, 
vous i?a^«« atee to«5 ; iroiis aare«ii)ientôt^Ti^ 
mothée. J'espère aussi de vousTotr; c'est 
pourquoi réjouissez-vous spirituellemerit en 
Ifo^e Seignettr et bén1^ez4eL 

. Je ne me kâse paâ de vous écinre les EaJem to- 
mêmes choses que je vous ai dites étant J^Jf^j '^^V 
poinii ¥aas^ paive qu'elles vous sont "^Ji^^j^^^/ 

l^essaires* necessariimi. 

Skinl Paul constdtoit futîHté ettion le goût 
de «eux c|e^il'in6Îritt90Ît. C'est le modèle que 
dcâvent iraittr touis.les pa^iteuKS et direeteurs 
des âmes. 

tt. Gardez-vous des chiens , c'est aiiisi «* Tv^**** «•- 
qne je nowinie ce^ twédicaleurs dn Ju- los opemno», 
daisme qui aboient sans cesse contre tioncm. 
nxms ; gardez-vous de ces ouvriers trom- 
peurs qui corrompent fEvaiîgiiej"gar- 
cfcz-vous de <:es crrconds qui n'en mé- 
ritent pas îe nom , parce qu'ils ne sont ^ 
circoncis que selon la chair, et non pas ' : ' 
s^lon te cœur. * ^ 

3. Cir c'est nous qui sommes les vrais '• ^^. «^"* 
circoncisi nous, dis*)e 9 qui servons Dïeu cido, ^i s|»- 
enespi^, qui nous^rittans en Jésci8^.i>eO) «t gio* 



st$i Ejcpiieitéi<mde tEpÙre 
mmnt in Chris- Chrisl, etuemetioiispftstiolreoonfiaiice 

to Jesa ) «t DOU 1 1 1 • 

îB carne fidu- daiis la chair. 

ciaut habetites î ^ , . , « ^^ r^ • 

Trdîs chasea font le véritable Cbr^ien : 

être circonck ^o cœur , servir Pieu en esprit 

royeM le Co- et en vérité » fonder toute sa cenûauce ea 

roUaite. JéSUS-Christ. 

4. Quamipiam 4, Ce ii^est pas quc je pusse plus jos- 
^^aentiâra tcmeut qu'eux, s'il étolt nécessaire,. 
%^^xâ m'altribuer les avantages de celte céré- 
turçonfidereia jjjQnle charnelle; 

carne, «go ma- ...... . m •••^ 

gu, 6. Car j'ai ëte circoncis au^mtierae 

«nsoctivodi^*^ jour, comme Isaac et ses dcscendans ; je 
"ëirruibu 8"î* ^® 1^ ^^^^ ^® Jacob, et véritable Is- 
Benjamin, He- raélite; jcsuls de la tribu de Benjamin j 
br«îr,^ecun^ Hébrcu , né de parens Hébreux et pha- 
pwisi:r risien de secte. 
e.Secimdùm g^ j^j^îs pharisien tellement zélé pour 

Kttinlnttonem ^ r ^ / i^o t j 

persecfuetis Ec- leJudiiïsme quc j ai persecuté liiiguae de 
tcCà^%. Dieu; et si fidèle observateur de la jus- 
îrr™lt*^*coaî *'^^ l*'gale , que ma vie est irréprochable 
"yrrsaïus sine dcvaut Ics hommes. 
^T^sêd qna 7 . Mais du moment que Jj'ai connu 
"1*1 ur"arfS: Jésus-Christ,, ces prétendus avantages, 
tratussunipro- jout jc fiûsois lout moubonheur, m'ottt , 
ctiimeiîuu paru de vraies pertes , puisqu ils çtoient 
un obstacle à mon salut. 

.Telle est l'excellence 4« Christianisme, 
qu^en compàmson la loi est comme rien. 
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L'Evangile est un diamant y la loi est du 
plomb ; la loi ettt donc une perte y si on ia saînt Jetn 
compare à rEvàngile. ohrjrtoêtôme, 

8. Je dis pins, Hon-sealement tous ce» ^- Venmita- 

'■ ,^ ^ . me»! existtuio 

avantages que yea. raarqnes^ mais tous ôomia dcm. 
les biens de celle rie me semblent n'être proptc™ * mV- 
que de véiilables peiles et pauvrelés , en Ji'„^^"*jçt^!'" 
comparaison de celte haute science et cim^iï Oorainî 
coniiolssance de Jésus* Christ , mon mai- quem omnia 
tre y pour ramouii- duquel j^ai renoncé à ^""'^Tbi* 
toutes chéses»; )e les méprise ,'tou.s ces tror ut sterco-, 
bimis du siècle , comme derraies ordu- twa tucnf»- 
resy^pdunru>qiie:)«j)uîs«e possédei* J.*C. ***"*' 
' j - 

Tous les blen$ de la terre sont des pertes t ^ 

ce sont des ordures , ce sont des pailles inu- 
tiles et de vrais fiens. Jésus-Christ seul est un 
véntablé gaÎQ. * * 

Mim Dieu ,. dosAseanmoî lés yeux de la loi ^ 
que vous avez donnés à votre Apôtre , afin 
que faîe en mon âme les; mêmes sentimens 
que lui : que je méprise toutes choses, que je 
nVime que vous. ^*^* '* ^^' 

q. Et qu'au iu|semeilt de Dieu je soi» .9' ^ «r»»- 

_ /. . 1 ». . .• ' ./ marin illo, non 

trou ve)usle, non tle cette justice exte- huix-as 



rieurc qui vient de laloi, qui nous est pio- i"*\pge'^i,^ 



fi- 



pre et que nous acquérons parnos foices, i}[f "^ Vu^^- 
mais do cette véritable justice qui nait J(>sa : qu» ex. 
de ia fi» en Jésua-Chrisl , de cette jus- u^iitioc^,*"^ 
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tice , âii5> je, qui yieiit de Dt^u, et qiii est 
fondée sur ki foi. 

La véritable justice est toute divine , e]llë 
vient de Dieu ,^ elle nous ^ét commiinîqifée 
par lé Saint-Esprit, par les mérites de J^^C* 

La justice légale n^est qu^extërieure et 
humaine) fondée sur les seules œuvres de 
Phomme , ne justifiant qne devant les hom' 



inm, et tiito- se natoTe divine, sa nadure humaine , 

twta refnrrec- , ^ » • i 

ticmîs ejus, et tov» ses «ly Stère» ^ et •Spécialement oMe 
sTc^paîr; admirable poiiââiK^ par *^iaelte il s^est 
configura -.js lai-mème ressuscité • et il nous ressiisci- 
Itera un jour. Que je <iùnnoîsse aussi 
combien il m'est glorieux et profitable 
de participer a ses souiFrances^ et do li4 
éfre ùovihtvap^rm ma ^fto^t mérU 

Quand nous i^oixflfdnâ pour Jé^us-Clirist et 
dans Il'esprh de Jésus^'CtBrîât , no«s enfrotis 
en société de soufirances avec lésus^^dirist ; 
nous lui sommes rendus semblables ; nous 
devenons «vjiclui de vrais ciiietfiés. Se peut- 
il rien de pins ihononJïle |^qur açiuâ? I>» 
plus, il nous applicpe les jnérites de sa 
mort et passion , se peut * il rien de plus 
utflcf 



morti e|iis 

m 



modp^JT **• Afin que je pni-vieiinè, 91 je 
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puis, à la bienheureuse ri5surrectîon "m ad resor- 

-, recUODCiu, qu« 

avpc lui. _ e§t ex mot- 



tUif. 



. C'est par les soufiiances que. Jésus-Christ 
est «entré dans sa gloire ; c'est par les souf-- 
frances qu^un Chrétien entrera dans la gloire 
de Jésus-Christ. 

f 

12. J'ai dit, si j« puii^ car je ne pré- «a. iv«n 

jîA. «y » 11 q»»ôd jam ao 

surae pas d être arrivé au terme de la ceperim , aut 
peifectîon où j'aspii'ej.mais j^ cours de Ir:^,^^^;'^ 
toutes mes forces, pour tdcher en quel- fra,siquomo- 

' •■• , /^ CIO cODipreneo- 

que s^te que ce soit, de pai'venir au dam iu quo et 
but où Jésus -Christ m'a destiné^ lors- sum^k^chTi^ 
que.rae prenant comme |iar la main, il ^*^"' 
m'a fait enti^er dans la lice. 

Quand il lui a apparu près de Damas. 

i5. Non, mes Frères, je ne me per- istFratre», 
suade pas d'avoir atteint la perfection ; b?uo"r comp"- ■ 
mais l'unique chose que je fais, c'est ^«^"^T^iif; 
qu'oubliant ce qui est derrière moi, qu»<rûaemie, 
et m avançant vers ce qui est devant Tisceu*, adea 

• ^ Terô quae »unt 

****^> . priora cxten- 

i4. Je cours incessamment vers la fin deus»nci|i.ura, 

M n t i4. A.it de<- 

de la carrière , afin dé remporter le prix tinatum «erse- 
de la gloire ététhelle à laquelle Dieu ?Uim' sui.€n.» 
m'a di.pelé par les mérilw de Jésus^ raTÙJLtjf^ 
'Christ. 

?. %Z 



>66 ExpUcaiîon de TE/nirc 

5«mt Paul étoit tout occmpé du d^sîr de sa 
perfection , c'étoit Tunique affaire qu'il avoit 
dans Tesprit, et dont il ne (iétoumoit pas les 
yeux ; et il y couroit de toute sa force. 

Que je suis éloigné de sa pratique! Com» 
bien de fois m'ouhlié-je de ma &i ? Combien 
de Ibis m'arrive-l-il de m^arréter k dés baga* 
telles qui retardent ma course dans le cbe^ 
miu*de la perfection ? 

Jl^tmirneçb mtesjfmur, é Seigneur, mfiji ^u^ils 
n9 regardant pas Ut- vanité ;. vwi/iez^nioi dans, 
votre voie, DonnezHUoi une foi vive des biens 
éternels , un ardent désir de les possédée ; 
que cette vtie , que ce désir occupent toute 
iDon âme , et qoe le salut éternel êèh mon 
unique aâaire , à laquelle je m'applique tout 

entier. 

* 
i8. Quicinn- ^5^ Pensous douc * toofl tant que nous 

que ergo per- . , a. r .. 

iecti sumu» » sommes qui youlons éti'e partait^ , que 

hoc senti»nius ; , . , * 11 

et si qaid aliter nOUS SUOimes DieU aU-OeSSOQS OU pfUS 

"^^i^mwt ^^^^ degré de la pei^tion ; qu« si , par 

wlabiu une bonne opinion de vous - mêmes, 

TOUS n'en jugez pas ainsi , j^espère que 

Dieu vous fera connoîire la vérité, et 

que vous changerez de sentiment, 

n est dl* l'homme parfait de ne par se 
troire |>ar|ait , cela*même est une perfection; 
ce qui ne se contredit ]|fas ^ puisque s'il est 
parfeit en comparaison à^ quelques autre <^, 
il est imparfait eu lui-même , à raison de plu^ 
. ' sieurs àe^és de perfectionT qui lui man* 
qujnt. 
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16. Cependant demeorons d'accord ««» ▼«rèm. 

j - * , • ^. ♦ tamen ad anod 

dans les connoiâsances que Dieu nous a pervenitoas, at 
données, ^et oonduis-onsnous toujours if "*"**"ii;^ 
«elon la même règle de doctrine et de ^J]"""" 
vie. 

17. Mes Frères, rendez - vous mes 17. .imitoto- 

, . ' , . 9 . res iwei e»tote- 

imitateurs,^t réglez- vous sur ceux qui fiatiei, et oV 
pratiqimit les exemples que je vous ai ÛYImtuUMt'"' 
donnés. jicuthabnis 

Let Autres étoîent la rè|^ et le modelé 
des premîeirs Chrétiens , et comme des lois 
animées ^ dit smni J«an-Cbrj£iostdme. Les 
. successeurs des Apôtres , tous les supérieurs^ 
doivent être de même le modèle de leurs 
sujets. 

Les ^ices néanmoins des Prélats n'excusent 
pas les inférieurs, parce que nous avons Je- 
sas-Chrtst ponr premier modèle , et son Ëyau- 
fflâ pour règles 



tram. 



18. Ce n est pas sans raison que le . *^- MuTu e- 

1' t V **. . 1 t 1 f "*"» ambulant, 

vous dis de m imiter et mes semblables; qao% sxpe di 
c»ril y en a plusieurs qui vivent d'u^ ?nt^™aJe«^ct 
ihanière bien opposée. "*"* <*'«<») ?oi- 

5 -if f - mico» «racis 

Je VOUS en ai souvent parle étant par- Chiisti^ 
mi vous; je vous en parle encô/'e, et 
vous dis en pleurant qu'ils sont ennemis 
de la Croix de Jésus-Christ 

^Ils ppêcbjent Jésus-Cliristet sa C»oix,mais 
effectivement ils en sontles ennemis, i. Parce 



3^ Explication de VEp/kre 

qu'ils attribuent la justification , qui est I« 
i'ruit dff la croix de Jésus-Christ , non à sa 
grâce, mais à la loi delVloyse. 2. Parce que se 
disant Chrétiens , ils vivent néann^oins dans 
les délices ; ce qui est contraire à la Croix 
^ de Jésus - Christ , dit saint Jean-Chi^sos- 

tôme. 

Votre Maître est crucifié , percé de clous j 
et vous cherchez Vbs aises , et vivez dans les 
délices! Est-ce là le fait d'un généreux soldat? 
Si vous aimez votre Maître , vivez comme lui , 
mourez comme lui ; crucifiez - vous vous- 
mêmes ; non pour être homicides de vous- 
mêmes , mais pour dire avec saint Paul : Le 
monde m'est crucifié et je suis crucifié au 
monde. 

,9. Qnorum ig, La fiiî de tels prédicateurs ne peut 

.îuo.ùm^^Deus être que k ddmuation éternelle : Us font 

^îoria'^ in*^ con- ^®^^ ^^®^ ^® leur vcntre, ils mettent leur 

tuoiunc ipso, gloire dans des vices qui devroient les 

leua sapiun^. confondî*e 5 ils n'ont des pensées , des dé- 

sii's , de Taflection que poiH* les biens de 

la terre. ^ ' ; 

,0. rv'ostra •20. Notre conduite est bien opposée ; 

awtem corner- , V j ir 

sutio in cœîis uous n'avous aos pensée^ et des afii^- 
Saivatoreni «x- tious que pour k Ciel, uous y sommes 
pcctamu» Do- ^j'^pi-jj; et de cœur avec Jésus-Clu:ist 

mittuni nos- - ^ Jr 

tnini jesum- Notrc Sauvcijr 9 en attendant qu'il 

Christum^ . . * 

Vienne , 
fom;bi?"co^ 21, Pour changer l'état vil, obscïir 
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et méprîsaBle de notice corps , et lui 
communiquer toute la gloire du sien , 
par cette toute^puissance qui lui assujettit 
toutes choses; pour lors nou3 serons se- 
lon l'esprit et selon le corJ)s ëtei^iielle* 
ment avec lui. 

(JpROLLAmÊ |)E PIÉTÉ. 

"' ' Tin preikier lieu. ' 

' * ■ ' * . 

■ CONSISRVONS soigncjuscfment l'idée que 
Aaint Paul nousdoniie du yéritable Chrér 
tien. . ' 

* C^est'tin -horânie circoncis' de cœur, 
qui sert Dieu en ês|)rît^iqninïetl toute 
sa confiance en J^sus-Cbrist. 

Pôui^ remplir en îîoùs celte idéè^ re- 
tranchons de nos'cœurs' toutes les pas- 
sions déréglées de la concupiscence, ser- 
jrons Dieu en esprit et e» vérité , d'une 
foi vive , -d'une ijernie espérance, . dfuri 
è'mopf sincère; que la charité règne tel-f 
lement en nos coeurs, ^u.'elle' 'sok Ife 
principe et la formende touto nos' ac- 
tions intérieures et ext^l^eures. Enfin , 
mettons toute uotre oonfi;ance dans les 
jfiéyitês induis de' Jéèus- Christ Noti'e 
SauvgUK it V i ^ ../(^ , . \ '. 



pus huniillta' 
tisnostiapjcoQ' 
figuratut^t cor' 
pori claritatia 
suse^ Sf cuuriuiu 
operatiouciu , 
qua etiaia pos- 
Sit subjicere m- 
bi ooiDia. 



r*r#. %, 



9^0 Explication de VE pitre. 
' En second lieu. 

* * ConsenrOQA l'idée qae aaint PadI , sn\» 
mé dd Sainte ËKprit , ia<Ki9 donne de tovis 
les biens de la terre. 

Ce sont des pailles inutiles , quiê^fm» 
licBy qui ne d)»nnentjamaîs^une vérita- 
ble satisfaction au cteur ^ qui ne^jpi'éser- 
yent ni de la œort^ ni de la maladie , ni 
de la vieillesse. • 

Ce $%nl des pertes ^ damna ^.qui cui- 
sent souvent , et pouKrF^rdkiaîreau s^t» 
le véritable bien. ; 

. Ce so»l des ordures ^ ai«rcoAir^ iqtli sa- 
lissent et ifeinplissent de puanteurs devanj! 
Dieu. . ' .. 

Pf ioiis k Saint-Esprit qu'il ivhm 0on- 
vaii^ue Fosprit de ces vérités ^ afinqi^Q 
dorénavant nous méprisioi^ les biens de 
la terre comme des^ pailles inutiles i UQU^ 
les fayiona comme des pertes y nous ^en-i 
tions potir eux de Faveraion comme pouf 
des ordures. ♦ ' 

Apprenez néanmoins! de 9aîni Jean^ 
Chrysostâmejîl^ ikmis été» riches > à rçn* 
dre vos biens utiles/ profitables , pré- 
cieux et agréables à Dieu pai* le buci 
usage que vous «n ferez pour sa .gkàre 
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et pour le soulagement du pit>chain. 

Ce'ne sont, à proprement parier, nî 
les ridies^es ni la pau vretéqui acquièrent 
le ciel y mais le bon ou le mauvais usage 
que l'on eu fait. C'est l'esprit et le cœur, 
bon ou mauvais, du riche et du pau- 
Tre; corrigez donc Tesprit, rectifiez vo- 
tre coeur, et tout tous sera utile pour 
Je salul. ^ * ^ 

De même qu^un ouvrier scie paie- 
ment le bois avec une scie ou de fer ou 
d'argent , ainsi on gagne le ciel et par les 
richesses et par la pauvreté : comme 
nëanipoins on scie le bois^plus iicilc'*- 
tpent avec le fer , on gagne aussi le dot 
plus facilement par la pauvretés • 

En troisième lieu^ 

Conservons la connoissance que saint 
Paul nous doçne du mérite des souf- 
frances*. ^ r*ri. 10. 

Quand^nous souffrons , nous pai'ticî- 
pons aux souffrances de i^u»-Christ, 
nous entrons en société avec lui, nous 
lui sommes confoimes en l'état de sa 
moit et passion. * 

Souvenons -nous-en Hexi» l'occasioa , 
afin de souffrir avec plus de patience , 
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afia même de souffiir avec joîe , ptffce 
que nous paiticîpons à la croix de Je- 
aus-Cbrist , et par conséquent nous par- 
ticiperons un jour à sa gloire. 

En quatrième lieu. 

Remarquons et imitons les pratiques 
par lesquelles PApotre s^exciioit èPia per- 
fection. * 
1 rert, ia-i4. Se consi\Wrant comme un champion 
dans la lice évangélique , il court de toute 
*sa force à la palme , oubliant ce qui est 
denrièrelui; Jesyeux uniquement ar — 
rêtéslur la couronne, il s'efforce d*y 
jparvénir et de la recevoii\ 

Mon dieu ^que je suis éloigné *deG%tte 
feryeur de votre apôlre ! Dans la même 
lice que lui, au lieu de courir, je mar- 
che à peine, je languis, je m'y arrête. 
/ Seigneur animez^ ma foi , augmentez mon 
courage; donnez moi la force d'imiter 
votre Apâtré; au moins à présent, sur 
la fin dejna ^misérable vie, que je coure 
dans vVotre service. 

Au verset 20, se regardant comme 
igi citoyen du ciel , ii se dégage de plus 
eq plus d'esprit et de cœur de toutes les 
cfioses humaines et terrestres j il ne pense 
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quW ciel, il n'aime xjae le ciel, il ne 
désire que le ciel, il ne U*a vaille que pour 
le ciel , il ne vit et ne se gou'vferne que 
par les lois du ciel. 

J'ai le même honneur qu'avoit saint 
Paul, je suis, par la grâce de Dieu, ci- 
toyen du> ciel, domestique de Dieu; 
pourquoi donc, comme une tiupe , 
suîs-je toujours attaché, renfermé d^és- 
prit et de cœur dans la terre? 

Mon âme ! mon âme ! regarde le ciel , 
c'est ta patrie , c'çst ti demeure pour 
réternité; élèvcs-y donc tes pensées, tes 
affections , tes désirs ; demeiyt-es-y d'es- 
prit et de cœur jusqu'à ce que ton sau- 
veur vienne te délivrer des misères de 
ton exil , pouV l'élever aveclui danscetl* 
heureuse patrie. 
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€HAPITRB IV* 

ÀNALJSE. 

* 

Sâimt Paul exhorte te» Philîppiens aTCC toute 

la tendresse possible à la persévérance, à k con* 

1^*rs. I . - corde , à la joie spirituelle , à H modestie , à To- 

^.'5 * raisoo et à Taction de grâces; à tout ce qui est 

6-8. louable et saint. 

Il les loue de leurs premîéi^s li|>éralités «t de 

jo-j4-i5-i6. celles qu'il vient de recevoir nouvellement ; et il 

le fait priocipalenienl pour eux ; car pour lui il 

ii-is*i5 et Mit être dans l'abondance et souffrir Findig^nre. 

>7* Rempli de leurs biens, il leur souhaite Pabon* 

1 8-fto. dance des biens de Dieu. Il les salue tous , et 

%i'%%, l^ur de'sice la grâce de Notre Seigneur Jtlufi- 

^1^ Christ. 

PARAPHRA§K 
I. îtaqne ESPÉRANT donc Wîi si cTSinA bonhecM*. 

fratjres m<»\ " ' 



mci 



charissin.i et lues fières Irès-chers y très-désirës , qui 
ni, ffauciiurn v*®^ °^^ j^i® ^t ma coiiroiine, perseve-' 
tncam, et co- ^Qz dans Ic servîce de Notre Seigneur , 

rona mea : sic o / 

iutc in Don»i- et demeurez-v fermes, mes très-chers y 
comme vous avez tait jusqu'à présent. 

COMMENTAIRE. 

Heuieux le prélat qui , au|oiir du Jugement, 
pourra adresser aux peuple^ que Dieu lui a 
confiés ces mêmes paroles : Vous êtes ma joie 
0t nia couronne ; car ils seront pour lui né* 
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ces9aîrçiiient l'un ou Pautre , ou 9a joie ou sa 
tristesse , ou sa coui'onne et sa gloire , ou sa 
confusion et sa damnation. 



Evoiliani 



2. Je suppUe Erodie et Scynliche de „|;,^^^Sym> 
n'être toutes deiix qu'un eâprtt et un cbenîioprecor, 

__ n ' idipsum sape- 

oœor eiï Notise Seigneuil ^ ^ remDommo, 

Cétoient deux femmes considérables paiv 
mi les Philippîehs , qui avoient travaillé à 
k cqnTersion et à Pinstructi<m des autres 
femmes. • ♦ 

5. Je vous supplie aussi très-înstAm* **• ^'^^»" •■?* 
ment, vous, o ndèle compagnon de manc com^ar, 

1 « ... ., ailinva îllns, 

mes ti*avaux , de les aider comme des qu» mecnm 
personnes qui ont travaillé avec moi ^ Evr^^îïo"'im 
quand j'étoîs-à Philippes, pour l'établis- clémente , «t 
sement de.FEvangiie, avec Clément et toribun meis, 
les autres qui m'ont aidé dans mon mi- 2^s!i^àriuUi«Ii 
nislère^^dont les noms sont écrits au li- -'^^ 
vre de vie. 

Nulle tonne action ne se perd devant Dieu; 
tout le bie^ qui se fait sur la terre est écrit 
dans le ciel ; et moins ou en reçoit ici de 
louange i plus on en recevra de récompense 
dans Tétemité. 

4. Rëjouisaez-voua 8nn^ces>9e en No- 4. Cnn^îcu 
tre Seigneur , \t vou» le dis encore unt ^e^rtnmT 

f(Ma-, vé)QaÎ9&«|*YQUS, , ^^^ gMaele. 
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Cette réitération marqué qu'un Chrétien , 
un véritable enfant de Dieu, doit toujours 
se réjouir spirituellement en quelque état qu'il 
soit, et quoi qu'il souffre. 

La souffrance est la semence de la gloire 
étemelle ; au milieu donc des afflictioi^s , ré* 
jouissez-vous en esprit, parce^qu'un moment 
d'affliction bien légère produira en vous un 
poids étemel de gloire. 

La souârance est la participation de la Pas-* 

sion de Jésus^hnst; souffrant donc , réjouis* 

sez-vous en esprit , parce qu^yant . souffert 

avec Jésus-Christ, vous serez glorieux avec 

* Jésus-Christ. 

La perte des biens temporels est un heu- 
reux préjugé de la possession des biens éter- 
nels ; dépouillés donc de vos biens , réjou/s- 
sez-vous en esprit, vous posséderez étemel-ï 
lemeut'les biens de Dieu. 

5. Moaestîa 5. Que votre modestîe soît connue do 
rmiiLstomi- t<>"s les hommes, parce que le Rigueur 

niJbùs : Doini* est prOchc. 
DUS propè est. ^ ■ 

Rien ne contribue davantag^e à la modestie 
que la pensée de la présence de Dieu et de la 
Voyea u Cth- proximîté de son jugement. 

roUaire, 

6. Nihii sol- 6. Et parce que le Seigneur est pro- 
che, ne VOUS inquiétez pas des ctioses 



liciti sitis : sed 
in omui oratio- 



»e, etobsccra- necessaircs a Wvie; mais dans tous vos 

uoue, cura gia- * . ^ y t\' i • o 

tiaiumaciione, Desoms ayez recours a Dieu, en lui of- 



tiseinnotescai^t u*<^t VOS humbles pnèies pour ce qui 

apud Deum. 
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Totiâ manque, avec des actions de grâces 
pour les biens que vous avez reçus. 

7. Et la paix que Dieu donne à ses fi- ^;;,^irupem* 
dèles se#riteurs * paix qui surpasse tout omnem sen- 
ce quon en peut penser *.#ei'a comme cordaveatia,et 

, . • A^ inlelligentiat 

une garde qui conserver^fl^ coeurs , ^estras, in 
vosesprits,toulevotreâme^|msla^râce ^»^^ ^«••* 
de Jésus-Christ. 

Repoussant toute.crainte , toute inquiétude, 
toute défiance capables de vous faire perdre 
cette grâce. 

, 8. Au reste , mes Frères^ que tout ce ^^' ^^t^^ 
qui est vrai, tout ce qui est chaste , tout <F«c»«»qne 

* . , / *■ . ' . *uo* vera, quae- 

ce qui est juste , tout ce qui est samt , cumqae pudi- 
tout ce qui ibt aimable, tout ce qui est pt2"^'5^2^ 
louable, tout ce qui est vertueux, tout ^^^^niq^* 
ce qui peut contiîbuer à une conduite amabjUa, qn»* 

f ^ ^ 1 * 1) 1 Clinique boD8B 

digne de louange , que tout cela soit lob* fama; , si qua 
jet de vos pensées et de vos désirs, afin hurdiicipiih»* 
de k pialiquer dans les occasions^ *»*^ coguaie. 

En ce peu de paroles , saipt Paul renferii>e 
tous les devoirs de la morale, et il veut qu^ils 
soient le sujet de nos médilts^tions et de notre 
étude çoptinuelle , afin qae ce soient aussi nos 
pratiques ordinaires. 

Heureux le Chrétien qui vit selon cette cé- 
leste doctrine , il parviendra bientôt à la per- 
{ectiûlpi de i^oi^étatf ^ ^ ., , . 
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9. Qu» et Q. Paîtcs les choses qâe je vons ûÎ en* 
accepistisj et scignces pcTi* mes aiscours , que je_yousJ 
dbtil**in me\^ ^^ recommandées dans mes letti-es , que 
h«c agite : cl y^j^g avezouï dire dèmoi en mdb absen- 

Deu» paos ent , ^ 

Tobisciun. ' ce, quevou^Tcz Tues fn moi étant avec 
TOUS, et Vv^u de pai^t sera arec vous. 

Excellente façon d^enseigner, de se rendre 
soi-même un modèle de bonne vie^ celui-là le 
peut faire qui parle , qui écrit, qui £eût> et qui 
souffr» comme sdînt Paul. 

i«.*Ga\i«af 10. II est temps que je vous dise que 
D^TO*^^h" f^î r^Ç" ^^ très- grande joie en Noire 
■b^Van^ Seigneur de ce qu'enfin Tafifection que 
aiMfaantio re- VOUS ayi^s pour ûioî acoolnie refl^iiî ett 

flomtatia-ppo t 1 ^ 

mf sentirc : si- sc renouvcmnl dans vos cœvrs; non que 

S",^:i^,it je croie qu'eUe s'y fût re^oidie ; «Ile y 

%ettentis. tou)oijrs été la même, mais vous n'a-^ 

viez pas d'occasion de la faire paix^itre. 

. Saint Paul vient enfin au rem^ercîmenl qu'il 
' ^ d^t aux Philîppiens pour le secours qu^ifs lui 
ont envoyé paApapkrodite ; et il le fait avec 
une prudence adpiirable, mêlant é\ judicieu- 
sement dans son discours fa reconnoissance la 
plus tendre avec une Sainte suffisance et in- 
dépendance évangéfique , qu'il n*y a pas un 
inot qui ait une apparéi^ce* 4^ bassesse oi| 
d'ingratitude, de mollesse on de dureté. 

ii.N^ n<,«a- 1 1. Quand je vous dis'mie^e me stiî* 

ti jiropler p©- ^ ' *■ ' 



icieu» 



aujc Philifffdens. Quip. lY. d^g 
râoifti. ce n'est pas que la disette. et la nuri^n ai«o ; 

• . ,...«. «go eouD duiî- 

pnvalion m aient, jamais tait pear; car^ a , in cmiJ 
par la grâce de Dieu, j'ai appris à* me î^/* ^ 
contentei* de l'état ou je me trouve. 

12. Je.saissouffrir la pauvreté, je sais b^'û^^^^tî 
user friiffalement de l'abondance; j'ai «t •bundtre; 

, ^ . nbiqn« et m 

passe*par toutes sortes d épreuves , et je omiuims insU- 
suis accoutumé à tout, au bon ti'aite- aàibii'"^ «w- 
texnent et à la faim , aux coiçmodités et J^'Jj *^*^". 

à l'indigence. riam pati. 

Cette science aposV>Hque doit être spécia-* 
lement la science de tons les pauvre^ évaii* 
géliques; se codtenter de tout, ne rien dési* 
Per^^e^rien dire dans le sacré «imistère qi^ 
fasse conno^e nos besoins , ou le désir d'en 
4tre délivré ; ayoir patience dans la pavrctté, 
être sobre dans Tabondance. » 

i3. Je-puis tm:it,par la grâce de Je» i5. Omnia 
sus-Christ qui rae ftn'tifie et me sou- qîîi*roi*<^nfor» 
tient. ^"•* 

♦ 

Je ne puis rien dè»moî-même ; Je puis tout 
en Jésus-Christ et par Jésus-Christ. 

Mon Dieu , imprimez si bien ces deux 
sentimens en mon âme^ que jamais je ne 
.présume , jamais je ne manque de cou»* „ 

1 4. Ce qui n'empêche pas que je ne me » 4. Verom- 

. » t ^• r t • tnmen henh fe- 

sente Lics-oblige du scmi que vous avez u.Htis,coiomis. 
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nicantes inbn- prJs (Je moi ; VOUS avez assui^ment fait 

iatioiH ine«e. ) . 

une aclion de giande charité , en me sou- 
lageant dans hion besoin, 
tem a^tVht 1 5. B y a long-temps que vous Pavez 
lippenses,^uôd faît la première fois ; dès le coramence- 
vatigciii,quan- mcnt quc jc VOUS aunonçai IriVangiîe , 
«LTMa'ced^ lorsgue je partis de Macédoine pour 
nia , nuiia n.ihi ^^jj^p ^^ Achaïc , VOUS m'avcz assisté. 

ZiCclcsia coin- ' ^ , . . « . 

iimuicavit* in 16. Car^ous me fîtes tenir deux fois 

ralioue dati et - x rni 1 • • i> ' 

«ccepti, nisi du secours a J hessaloniquejjenelou- 
^^^îe^^Quia et blieraijamaîs; mais sou venez-vous aussi, <J 
Thessaionicam p}iilippiens , Que nuIIc autrc Effliseque la 

semeletbisin '^^ ^ ,\ , . , . a h/l, 

usum mihi mi- volre uc m aida de rien qut méritât d^elie 



sistis. 



jnis en coofpte. 



#, 



Cette singularité est la gloire des Philip- 
« piqns , et elle esten même temps la gloire de 

saint Paul , la*preuve de son désintéresse- 
ment. Il seroit bientôt devenu riche , s'il âvoit 
voulu recevoir de tant d'autres églises qu'il 
avoit fondées, 

17. Non quia * 17. Je uc VOUS dîs^s (!ela pour me. 
quaero datuim, p^^ocurer de votre part de nouvelles lar- 

se a requtro a .•■■ 

fructuiM aij»n- gesses; mais je vous en témoigne ma sa- 

daatem m rt- °, ^ . \ 1 p . 

tione vestrâ^ tisiaction , cn vue du irait que vous en 
*" tirerez , et priant Dieu qu'il le marqjje 

pour voti'ë compte , afin de vous en re- 
compenser.' 
/ Il y a dans le ciel un livre de comptes où 



aux Philippiens. diâp. IV. a8i 

l'on ëcrit d'une part ce ijuc pous recevons 
de Dieu / de l'autre ce que nous rendons à 
Dieu. 

Lisez ce livre, examinez vos comptes, 
voyez ce que vous avez reçu ; comparez-le 
avec ce que vous avez rendu. Hélas ! quelle 
différence ! • 

18. J'ai donc reçu ce^ue voas m'avez 1?. n.«!»«»o 
envoyé par Epaphrodite , je ne manque etabunao : re- 
plus de rien; au contraire, je suis dans ?ému Xfe m' 
l'abondance par voUe charité : que le p^o.iito qn» 

gy , -, 11» misisti* , oilo- 

oeigneur la reçoive comme une oblation rem saavitatis, 
de bonne odeup et une victime quiiuî ta^m^^pU^Sl 
soit agréable. *^«» ^***- 

L'aumône est un encens de bon^e odeur 
qui monte ait ciel , c'est un sacrifice très-agréa- 
ble à Dieu. 

lu. Je le prie aussi de remplir tous igDensnn- 

*'_,.* , , leni meus im- 

vos désirs, en pourvoyant abondam- pieatonme.ie- 
ment a tout ce qui vous est nécessaire . i^^^ ^ ^p,„.. 
par les richesses ^pépuisables de sa bonté; ^^^^ \n^fov\^ 
et de. plus, de vous donner la gloire »" Chrisio jc- 
éternelle , par les mérites de Jésus- ko. De© nn- 

pi,„* x * •cm et Pf»».ri 

^nilSt. ^ ^ . no,tro ff!oiia 1 

20. Gloire soit à Dieu notre Père dans »»«*«"'• »«^ 

. culorum, A- 

lous les siècles. Amen* mcu. 

. 21. Sa)uçz de. ma part tous nos frères ^ *'• Saïutate 

^ i *. • omnem tanc- 

sanctifiés en Jésus-Christ. / *«*» »" Chrisit» 

3, Jcsu. 



aSa Explication de F Epure 
st. Sabuni 22. Nos ft^i^s quî sottt aT€C mot , ou 

V06, qui me* ,,_ ,, , «\ ♦ 1 

ciim sunt , fni- toute 1 ËgUse de Rome, vous saluent j 
la** onme^"' ^^ principalement ceux: qui «Ont de la 
autem "u^'aî "^î®^** deTempeieor Nà'on. . 
Caesaris doQio 25. La» grâce de Notre Seigneur 



sunt. 



asV Cratia Jésus - Cbrist soît aTec YOti'e espl^it. 

Dooiini uô&tri v.^^^ 

jMuCbristi ^men. 

cnni spiiitn 

t^tro, An.«.. jcoROLLAIRE DE PIÉTÉ. 
En premier lieu. 

Bjbmarqus» au Tei>^ 5 ^u'il y a un 
•livre de vie au ciel darisles trésors de & 
sagesse et delà providence de Dieu, 4à 
est écrîAout ce qui se fait de bien sur la 
terre, de sorte, que rien u^est oublié 
devant Dieu ; maïs moins nous rece- 
vons de récompense dans le temps, 
plus nous l'aui'ons abondante dans Pé- 
ternîtë. 

Au verset ir % q«*il y a un livre de 
comptes où d'une part est é<M'ît ce quer 
vous recevez dte Dieu , et de 1 autre part 
ce qiie vous rendez à Dieu; examine» 
vos comptes, voyez vos reçus, voj ez ce 
que vous avez rendu , eompai*ez les unl^ 
aux autres , et de là jugez oe q[ue vou»' 
.devez attendre. 



mtT Pfiilrppiens. Cfaap. IV. j8J 

JEn second lieu. 

; Apprentie qu'ah Chrétien, en quel- 
que élat qu^l âoit^doit se réjouir spiri- 
tuellementy mètne dans les afflictions* 
Yojje^-ea la raison ou terset 4. 

Appi"-fcez du vevf^et 5 une pratique 
qui continbue à l'acquisition de toutes 
les vertus, c^est d^avoir toujours devant 
les yeux le jour de notre iport et du ju- 
gement. Ce jour «'est point éWigu^ , 
car qu'est-ce que le tenip^ de la yie la 
plus longue comparé à l'éternité? 
^ ^Nous pomrons donc toujours dire aTeo 
yérilé : DaminiM prùpè est. Le Seigneur* 
est proche» Bientôt je quitterai toutes 
choses, et «Coûtes chases me quitteront : 
pourquoi done les sômer^t poQi*quoi m'y 
attacher ? 

Dominus prcpê est. Le Seîgnezir'esê 
proche. Bienliît je lui rendi^ai compte 
^ tout ce àonl j'aurui' usé. Pourquoi 
donc avoir tant (te chose» superflues ? 

Dominus propè esL Le Seigneur eâi 
proche. Il viendra biefftAt pour réroni- 
lienser ce»x qui lui sont fidèles. Ponr- 
iquoi donc n*avoîr paar plu» de pattenc^ 
émti lès^ ufiSii^iis^ 



Ttrs, 11. 



^84 ^Explication de PEpitre 

Dominuspropè est. Le Seigneur est 
proche. Bierit<5t il viendra rendre à cha- 
cun selon ses œuyres. Pourquoi donc 
porter envie , au bonheur paetendu des 
pécheurs , et pourquoi ne pas se hâter de 
fair^de bonnes œuvres ? ^ 

Dominus propè est. L^ Seigneur est 
proche. Il neus voit , il nous considère ; 
que notre modestie , notre douceur , no- 
tre modération §oit connue à tous les 
hommes, 

ifn troisième lieu. 

Heinarquez un exeipple admirable de 
la vie apostolique en salut Paul, aux ver- 
sets 1 1 et 1 2-. • 

Cet bonfime divin , ce continuel imi- 
tateur de Dieu ^st toujours le même , 
toujours content de son état ; par le se- 
cours de la grâce, il a tout ce qui lui 
suffit, et il ne désire ri^* 

Il sait , avec la grâce de Dieu, soufFriç 
patiemment la pauvreté, user sobreipent 
de l'aboniance. 
. , ^n un mpt.il est fait à tout. 

Admirer tellement cet exemple dt 
perfection ;que vous tâchiez de l'imiter j 
1**. Content de peu pt seulement de«Qe 



aux Philipptens. Cbap. IV. 285 

qui est H^essaire, ne souhaitez rien; 
;2**. Soyez patient dans t'indigence , fra- 
gal dans l'abondance; 3**. Soy:ez indiffé- 
rent et disposé à tout événement. 

La vie chrétienne, condiiiie de la sor- 
te, est un sacrifice conlinueU une 
louange dte Diet^^perpétuelle. t^^" 



En quatriènie lieu. 



la 
Triple Exposi" 
tion latine. 



Ver». iS. 



*Bemarquea que Paumône est une es-^ 
pèce de négoce; on donne , pn reçoit : 
communicavit in ratione dati et ac- 
cépti, ^' 

Mais négoce très-utile , puisqu'on y 
achète le ciel ; négoce très-facile , puis- 
que , quand To^genl manque , la volonté 
suffit; négoce très^agréable à Dieu , puis- 
que Paumône est un parfum qui lui.est 
très-doux, une hostie qui lui plaîl. **• 

Dads le souvenir de ces vérités , doû- 
ne* volontiers avec joie pour Pamour de 
Dieu. » ^ 

Regardez le pauvre qui se'présente à 
vous comme un autel ; sacnfiez sur cet 
autel , offirez-y une hostie dé bonne odeur 
tt très-agréable à Dieu. 



Jl t^S ifti 



$85 , Explication de tEpÙtv* 
, JEn cÎTiquième lieu. 

Apprenez de saînt Paul comment. îl 
fant recevoir Faumône. Il est plus hev^ 
reux de donner que de recepoir^ dit 
J&usChrisf. 

^pôtr, aiHi^ * Donnez donc avec joie, maïs i-ecevez 
avec humilité et même avec crainte ; 
craignez que cette aum<)ne ne soit le su- 
rjet de voire condamnation, si vous la 
recevt^ sans nécessité^ cm 41a delà de la 
nécessité, 

' Que si vériUibleBcient Vous èles.danâ le 
besoin , recevez y comme saint Paul y 
rèrt, i<vii. avec humilité et recoimoissance. 
» 5 i«. Recevez selon votre besoin» 

Priez Dieu pour vos bknfaiteurs. 

Recevez pour leur profit plutôt que 
pour votre soulagement ; et quand ceux 
qui devroîent vous donner ne vous don- 
nent pas, n'en ayez pas d'indignation , 
ynsî^s plaignea*les , à cause du tort qu^ila 
V font. 

Ayez patience en toufes choses, et 
•oyez fait à tout événement. 

Voyez «ur le sn)et do t'aitméne la se- 
conde Epîtrc aux Cot*iivlbiens > Chap. 3 
et 9, aux CoroHnires. 
' Fin de l'Epître aux Pliîlippiens. 



»9. 



EXPLICATION 

DE L'ÉPÎTRE 

DE SAINT PAUL 

AUX 

' COLpSSIENS. 

PRÉFACE, 

\jiHjy9/m ëtcât uite TUIe <le h grande 
ï^'Tff® > v«i«iue • de Loodicéo et de 
JÀrapults , oommo ou te peut inférer de ^'^'^J' ^' ^* 
<J^te Epitro, 

Oti croit commuaéinent qoe aaint 
Paul n'(^ jamais prêché à Goloftse, et 
on le recaeilie de diff^reos endroits de 
cette Epkre ^ priocipâien^ent du C^- 
pitre i , irefset 7 ^ oùaaUit Paul témoi-^ 
gne qu'Epaphrqis a <^é le docteur de» 
Colçifilenf j et du Clia,plti'« 3, fev^t j, , 



j3-ià 0t ib. 



^S^ Explica0>n île tEpitre 

où il semble dire -qu'ils ne le çonnois- 

soient pas de vîsoge. 

Saint Paul néanmoins leur écrit y 
parce qu'il est« le docteur de tous les 
Gentils , et parce que c'est lui qui leur 
a envoyé Epàphras, et l'a établi leur, 
évêque , comme le Martyrologe romain 
le dit au 19 de juîUet : et il leur écrit 
pour les préserver des dogmes empoi- 
sonnés des hérétiques , ^ pour lés con- 
firmer;^ dans la &î. 

De faux Apôtres, sîmoniens et ju- 
daïsans^s'étoient répandus dans la Phry- 
gie , et princîpakraent , dans Colosse j 
les premiers y enseignoient que les an- 
ges étoient les auteurs de notre salut 
et nos médiateurs auprès de Dieu , et 
non pas Jésus-Christ ; et par conséquent, 
^e c'étoit par les anges et non par Je-» 
sus-Christ ([u'il nous falloil aller à Dieu : 
les seconds pressoient les fidèles pour 
Pobservance des cérémonies légales. 

Saint Paul reprend premièx^ement les 
erreurs des uns et d^s autres, ensei- 
. gne les vérit<^s opposées j et surtout re- 
lève les grandeurs de Jésus-Chxibt ^ et 



de^ensf^gnemens salatoires. 

Cêite Epître a beaucoup de rapport, 
el pour le sujet et pwr je style , à fE- 
pître aux Ephésiens. Elle est écrite de 
Soiae,.sâiat W&fû é^f^nt pour la pre- 
mière fois en prison^ raflt^dejJésu»-'' 
Chri^ 62 ; et elle fut poitee pàr/Ty- 
chl(][ue et Onésime. • 



.' ■ 4. ^ 



f I 



1 .M - 



wl • ''.'..1 ■,' i 

7. si 



CHAPITRE PREMiÉR:*" 

Çir ce Chapitre ^^\n% P,iuliait trois choses. ; 
' n confirme U doetHne d'E^phras depnî» le 
Terset x.jusqi^^ la. 

Il réfute les erreurs des hérétiques, f n expti- 
qaanit la foi ^catl^lique, depuis le Verset i3 jus-' 
. ifu'aa a3. ^ 

Use déclare ministre de JTésus - Christ ^ popr 
,qai il fait gloire de souffrir, depuis le terset sB, 
jusqi^.'^ la pn, 

m r 

Pçr rgpport-À la^remière. 

^Ijlrçnd grâces à Dieu pourra Coi ,^ pour l^s- 
. pérançe et pour la charité ilesXolossiens ; il Ifs 
' assure que PËtangile qui leur a été prêché est 

le même qui est prêché par tout le iwonde. }i 
• loue Epapbras ,^^ comme un fidèle ministre de 

Jésus-Christ; il prie Piçu qu'il perfectionne Icé 
l Colossiens dajps la .foi qu'ils pBt reçue , et qu'ils 
, mènent une vie dtgne'd&Diçuji piétine 'de^inûiiiu» 

^UTreç et de patience. ' ' ' 1 

fP-ar raj9pprt/À làj sfc^nde. 

/^ I| Tçmerèie Dieu %s biçns qu'il-np^s^a j^ifUi 
^'tous par Jé^s-Cbrist , et, par cette action Âa 
'^•grâces, i} «e prepj^re/ia ^i^rpie à^ déclsrier les .<^- 
/Celleoce^ ÎQ^niés de^'ilésus^Christ' au-de^$as 099 
^ angW, et.par cousécpie^t f^re^terjindirecten^iit. 
•les.^iremVâes ^MtiqOM >^iptf>»Lprë^piiHil4^ 
.^nges. 7és«6-<C)irist jôsi l^iàiagè -çpnsiriïfttantiellp 
^^ Dj^u , et son ¥epl>e^l çst le ôti^i^^jLi X<|^|- 



te^db tOQ» les^iiqmroes^ il est le chef de toute. ^'^ * 
rEgliiè, en <ï\ir Msidetbiita li |>Iéfiitudé dis • ' 

gMcèi ;il est la ^k4li monde, letecondliatew) . ! , .^ . 

des bQjmnies arec Pieu : les Colossienf ont le 
bonheur d'être. réconciliés parlai, qu'ils demea- , .. . > 

Tént dbn'c'^ fermes 'eu la foi. 
♦. .: ' . ■■.-,■. ,.. -r ;. ri 

Par rapport à la troutètne. . , ^ 

A^i| de*iTéfuter. les' calomnies qn'^n avoit nt^- , .. . i ^ 

Si^ndues contre lui 9 il dit que, par le comman- 
ement de'Bieu ; il a ëtë étïÉbli ministre de J^ 
ans-CbrIstfipoar q«i-il m>»ffire^a?ec ioie, x|ù?U 
le4>rèche »• tous les . hommes afin de les rendre 
parfaits en Je'sus-Christ. 

^^ ..PARAPHRASE. . , 

/1?jitiL, par la vblonU'de t>\éxiy A^ô- ,. ptahn a- 
tré de Jé&us-Ctoîst, et Timotyê son .Rî»^!?* ''«"'- 

' rCihrifttt per to- 

£c^]7e« * - kuitatcni D« , 

2. ArtousksCSii^teitisquisoiitàCo-^firtc/r' *°* 
losse , èl qui y servent Bdèlemiffnt Wsus-'j„*J.^'ssJ^ 

/ 5« Que- la'gi^oe eila paix soi^t «ffc hns in Chrôco 
vsikistde la pai^ de Dieu notre Père ^ elt 5/ GraH» 
dé la part de Nofrfe Seigneur 3ésua-^^^^^^iJ^^^^ 

Ckvki. ' * ' tro,etpomlm> 

^' ;c6M]rf'ÈîiirATRÈ:' ' ' c^«S;« 

"■^'^ ' ■' ' ' ' •■• ' ''^'■■' ' ■ \»Deo, etlPatri 

4 i,été.*ttoudiantc« salut aj^tpUque,^^ 

Bkn]^ ^jch^i la prièrent hdipa de gk- «»is "^ 



iu chrisfo Je- ymiSîaeg^;4oçs au Di^ ^j au jp^é c^ Nçjî^ 

**^i" ""***** pvioiasj*saifs ce^^e poutr Totis-, deJMrisqèif? 

nous a^ons apprîs la fer9:i,elé de voUe loi 

«n Jésus - Christ , et l'ardeur de yoU/% 

charilé pour tous Tes Saints. 

5. Prepter S. A Ciitiflé de I^pérancô de8 Bfiphs 

yosita est %o- elta*u«l5 qvu veus sont réserves dans le 

quarô^a^btiî ^fel ^ «t doot v^uj élos pertoltts ^par k- 

ut^B^i^^dii- P^'^"^^^ de I^Evangile qui est b parole 

jde la xérké même. 

' i ' ■ { 

Il est donc bi^ de croire et d*e faire le bien 

«11/ vue de ^ récompense étemelle,. Il est 

vrai qu^ cT agir pour des piens teiïkporelS et 

l^érlssables , c?èst unre chose mercenaire 4 iti*- 

4ligne d^nç citoyen du ciel et d^un domestM- 

,qiW 4^, jQîwifl^^t^ <!l'^r feû >^e 4^^ 

" ' • 4«jl^i€i*^4el9^y*Ç^e'^»^Be<p^e J^sus-Ch^^ 

' ' ' ^„iious a pronûse, c^est une chose digne* d^w 

Chrétien, d^un enfant efd*un héritier drfii^' 

"^ /'! Ec4mt^z doûc^Iô^mén ©fea!'ie^y|M* de 

^ fjkà^ faiv a'Gû qaei je vtie W l^jens éftmeiir 

, ,, qiievo^is Do^ grotte tt^,, que je le^ espère ^' 

. que je les désire ; et qu*encouragé par eett« 

' '' vue et par oette-espéranf^^ ip ^W^se let>ieD 

"î'quc vous me commandez 5 et je souffre cons- 

î tffmi]>«i«dbeftiJil<m»q«QiVf>^ |^)l9HN^ 



.eut et in «ni ver- 



Mt pw'Veuu jusqu^à v©u«,' et qui ««^ jggl^l^ 



qurat p(t|]^:ietié(NiinHi dans t^tle fiw^fîcai, et) 
ni(M«fé'^ ou ilfiudte'ftc ^ croît tt>Q«dës wtu'^T*"'^ 

«ois àr>JDin* quenec» avecsienleiiidhR. rt !^^\^ sr«ji««i' 
4K>Qnu la i^erîtéde la gt^oe de Bîeii%> . 

Heureux le CAtréA^^ dont op peut dîre ** ' 
q^e, depuis qu^l a connu la grâce de Dieu\, . : ^, . 
^fli'a'toùïôiy;s td^i^eVlît^e^^ é*^ V; ' 

rMon . Efîeii ! .<ait#^|^ p|^, ^<ïlrp ^^ricordjç;,. 
qu'au raoins^désorwaisTO Ire grâce persévère,» 
jlruceîfie et croisse en mon line î ' * * ,'| 

;>75 '(^fae ^»»<aM3c6cbé .Tiob:o*»trè'aHcliar vm.'Ij^'^^ 5* 

<fens le service !xlOTiie«',«t un très-»fidèfc .^îf.'i'àolirk^ 

ministre de Jésu3rChrkt, pout; le: salut i"» c*\.«J«iî« 
- 1. , , ' '**,... , / pro vobif on- 

de^ v^os Jjaies :* '' ,.! \. • n'sïer Climti 

r$. JRwr 'lef(UftL ausai nows a viona appris 8!'Q.ii etiam 









••il— 

neni vesMB in 



YQ|]3^ c -. . •' •' '. et postnlantr^ 

f • V , , ut impleomii.i 

"^ " ■ ^ "' i ' " ' .. • agwitionc vo- 

n répèle ce qu'il a dît «w verse* 5, afiacvdè lunutis cjus m - 
'V^ctefeVlte s'T^etdèk priées qu'il fait ftour ^;'"*^i,YrCtà^ 



:^Ek de Idî dâiiatiâei^qùè.par totti fciB ^ 

* idons d'une }sag«ss#?eidrtiïie^intçU!genQe 

, . . q&rita«Ue ^ il perfediionne ijusqu'à la pl^- 

^itnde 4a Gonnoissimce^ que >iioiis ^vcp 

dëjà^e^ToIontét /i ^ . . * :: j > 

Jniletis^diiîS' lO.Qiievous viviez d*une màmère 

Deo per onmii» digne de Dîeu votre Père ^lâcMnt de liû 

])laceDteft : in , , ' ^ i ■ ^ ' _ » 

omni opère bô-,plair/e ^eiL, , ^o^lca. çi^psçs, ^j^tai^t^^l^ 
S^,a^s!èl^'fr«*tede toutes «0^ , 

uj^in scicntiâ et VOUS avauçaut tous les jours de ^iib , 
éri plurs dans "lar coiinoissalice de Dieu. 
11. In omni' 11, Que remplis d'une force. spirîr 
tati secnnaàm tuelte , par la glorieuse puissance de • 
nuSTe^^lfii ^'«»^ vouflf' souffri'ea tow Usfiriauj^qui 
«Si^Sti- voqa^irrîveroribasreGunéfrpatifittçe e|tiiiie..< 
if^w9( 8«aaio, douèeur ^CGompagoê^lde jicrier 1 <■ *> 

' ' YoJlà ce que saint Paul demandoîjt tous içs ^ 

jours pour les ColossJens; et voilà ce qufe • 
BOUS devons continuellement'^ détnandfer à 
Dieu pour nouH^t pow Iciii autresi . \ 
i ^ * I . Pri^z qu^il vous remplisse de k coçppi^ . 

, j' . sapce dc.^sa volonjte ; la preB^^ ^àce Sk 
, /.( de bîçn sayoîr ce que Die^ ^ent de hon^. 
' * a/^Ùeniândez que vôtre vietéfï^ftdé'àik 

tétUittoissuioe que tous aves des^iffiiontëv^t >> 
qu'elle soit digne de Diôû, 

5. Demandez la grâce de lui plaira,, ^t4« 
fti^e tout pour- sa gloire. 
. 4. P^ ^^^^® P^^dansje chanftp de sônrEgU^ 
' ] ipÂiiime uQ;àr)»*e qui aV^ de» |ei^Up»„«|^ 



nés pensées et aux bons désirs Fexécution tl ' 

ff pratique. ' 1 ' 

' '5. De crokre coiitîfiDfelïement en la coimoî# 
.^àïiGe% én-l^tnote- de Dieu ^ par la -médita- 

tibà de Isa pàh^e,^F Tmiion lial»itaeUe dé 

TK^re âmé^avec^lut. ^ 

6. Qu'il yôus revête de^force pdiir'siJ^poi* ' 

fer cpnètakiiifedt les maux de cette vie ; atten* 

dez. cette force de la grâce de Dieu; deman- 

déz-là , ^É^éiê&^-j que tmile votre 4M)HfiaHce(,. 

'$ô1teii,elle/' \ ■ ' '^ 

^ faîtes tés blêmes^ detotandés i)ourles au*'" 

ires.. '. 



' »ii. En mètné.temçs jerei;ids*gràoç8 „; cntM» 
à -Dieu lé Pèi^e 4er m . que: nous . ay«nt '|>f^f^*^PjP 
'^éâaSi^és j etiVéifei-èt^»(MïJ , de-'^la lamièriB no» qm fecit m 

'delâ^fèrfyÂ* lé b^ij^^ sanctomm io, 

cligues à^a voir part au -sort et à Théritagp ""*"* ' 
lumineux des Sain t^ qui est la Tiie in- 
J^â^v^e de Dieu./f v ^ 

; ;! ]{S»:De <:«i qi^^il tiôcrs ^^i^*ayohçs dti la ' js. qùî erT- 
jjj^nco t4^ ténèbres; c'eîît-à-dire , des f^itlTfentfrt- 
.dfmoufiHH/il^ l'infi^pljt]^; «t nous -a irans- 12?"!^^^^**,^; 
if^es^^iMils^'Pglisi^;, qut^stje rOJ^jauraede fi'" aUecuonii 
^sOUrFils bieu^aimé. ' 

i4» Par le/sani! duquel nous avons «lé ^ "^- '°. <r>* 

, o * habemu» re- 

^roehéle^^' 4t(nogâ arons reçu le pwpoti demptionem 



s^C EjepShittiott Se îl^ffiurf^ 

C'est notre vocation au bonheuc-éternftVd^ 
Clien^ ncèm iiâoptîb» à $c^ lii^^k^gfi- \ c^st 

IWsclavag^ du pédiê à k T^^t^ 4^sM^jaii» 
de Dîeu, de la tyrannie deSt4é}i9iW^^rQj^gu^ 
4nede Jé«is<^C3mst^ ^^e^t la s^ociiBca^on^de 
a»»âmef .4««i6 Je s^ag j^ijépi^uaisfi^F%l>^c^'" 

«QvIe^aeiiçi^f^i^fçÂfe d^«is*3io»s à iDieijr 
'-^^ pour cetinefÊilfle bienfait? Adorons4è^jb^^i^ 

tîuuellemejlt. , 

Dans un esprit de reconnoîssanee célébrons 
^ «ye^c ^oie , tous les ans , cet heureux passage^ 
i le^Ottf 4i5 tmtre^aiiiêmé. * -4 ■ * 

, ^ . JQNin^ Q^m^A^ esprit , /reiio^eldns4e loua 

leâ Moîl , êt&isoBâ^uKeB^l^ii^u^ni^i^^ 
; ccî^p^^ n^us 5tyaas fait jp^ i^^ jpa^ 

; tine marraiue; rehoncon^ a Satan |,aonnonâK 

iiocfsâ Dieu par Jésul^-XauSst/*' * '^ 

w. Onî est i5. Voas reconnokre» mîeirïc'èètte' 

&rrîî!îi^i^ê,^^ î^^ V61Ô ^^ms mtr^4^mt les 

S^itoîat'^ gitifideGrs ^ràelle» Se *fend -"Çhri* 

* notre rëdem|rtéa^. M «at tfeilige |to^ 

Dieu , qui, pour êti^e un 1rès^pu^'é^jW4r, 
.4Mt «iàiiîr*eftife»H ik^sHWe. fi^'eit né 
«vant lentes or&ta^e^^^tP^el'ajMUli 
engendré de toule éleritii<*r*^*'^4 '^' ' *^ ■ 



• Ifté lo^,^ <elk«r i^i ^w*; 4a^s Je ciel j^S^l^^Jî** 
comme ©rftes (piî îs^nt ^r la, terye } 4^ 'Si^ vîJi^^ 
Vfâîbles, les invisibles , les trônes , les db- «.* ioviMbilia * 
3ttîinûUôns,lespinîicipà:atés,'leè,^ilia(san- it dorainaiio- 
ee^^, ea un m^ tout a élé cré^ par ini l^^^aJl ^ûTe 

et.poar lui. potesUleitom- 

; . . . . , nw P*»" Ipsum , 

i^.'B esftrvahitdtifèsébesés i leN; tebles «^«P !*»•♦««*- 
choses âuhsùteàt ^ lui él s4ut conâM-w 17. Et ip^ 
ré^'j^^ltêc ... ... "HÔ^^S'rp 

H est 4oii€ Créateur^ cboflermleilr «t fin 
,4»Hiiàre: de «eutes^hàses ; devant li;d^ tout ce 

grand univers est conune un nen : c^êndant 
,e« Çîea éte«||^ ^ rtput-'puissaxit, é§al à^^ou 
^P)êre,a bien ^tilu s'ahau^ser j^sc^u^à gp faii*^ • 

^Homme ^isouffifir et moujfîr crtiellement pour 

JBODs* Q ^our iiiuQen£^ J, Q ÇJi^i^é ^cei*-^ 

sîve ! . . . , . ^ ^ 

Ne la pouvant comprendre, ^d^piîrez-Ia ^ 
JÏd^resB^ ,. aif»ie«4a,, ^ ]||»r aitiopr .donnez*,.', < , 

vous tout eatîer kp» ai^^jcs^^ ^ybo^y si ^^ 
,jiiid)J[e J^édempteuPt ,. ' ' • 

' i^j Ce 'jriéme Sauyéur en' feiit 'iK'iÇt i^ 
fBlîolmme 'est le cM d^ touteîTS- ^^nlljctu^; 
gllse. ^ • • 

<Jii'a meut «t gouverne comtne son corps '^^ 
d^b»q^»ôm^ajin|Bibres., ...;'•,.. 






M lut 'prifaci- ^* H est le premier rié ^^ laorts , o^st- 
IctiUiu e^6t- 'à*di?fe ,^ le|)i^naiei» '<l^eii^b^lottô lè^môi^ ' 
pOmi ût *ii* :q^j soitTessiiàeité à la vie ëteFuelle. > 

- ^ '. ' 1 I ■ ' 

, Et sa résumectîon glorieuse est l'excm- 
4 pkire efla cause de notrcf résurrection fu-- 

^ ; tiH-e.' ^* -^ ^ .. . • r^*:.- 

JEHtoitms (ptèy fiiiJSn ikt4a primauté ep Icmle^chçses, 

;. js./Onî« ^ 19. Parce qu'il a plu a Di^u 3j9U P^è^ 

cuit,*omncm' qui^ouW la plénitude de grâces' et de 

SlkaS^r. perfectioïis résidât iofiépàrablémenr et 

ÇQur' foujçiuts- en-Jésiïs-Cfarist' son Fils. 

^ ; Et' c'est ûefsa pléAïttâe4^ iio^ti* refé- 

Vdris'ite (jui nous est donné de grâces «t-^» 
pérfèctâbrià . ; C*fest en 5ésus^Chiist s ' coifatnfe 
"dân^ia'sonrèé de teutièi grâce» V<î?*^ ibus'd^ 
vqns les ppifier par la foi , par la prière^ ' ' 
' ' '~ ' 9 • ' ' / ■ 

u^mi'per-^ 20. II a plâ ^ nféBiè^Pèrê'Etéi^dJde 

«e^bnmiâ in ip- fedôncïlier toute^^cfio^fetf aréc-sm par'cfe 
^C^SÏS même Fils : et il a eflÈcfîvemènt pacifié 
*^œ w^^Vri^* 'P^^ 1^ saug qu'il-fl r^p^n^M sur keCroix,.. 
sivfe qusfimcé^ tant ç€f qui est dans le-cielque ce qui^ ' 
• surlaterr^. ' 

^ Admirez avec saint Jcan-Chrysosl^me que ■ 
Dieu nous réconcilie avec soi pai'sod 6U i *par 
J^^njg de son Fils , j^ U «Mlrt^e^ fou Us 



yeii^te bien s^e réconciliei^ par son Fils avecr . , • ^ 

^ de Viîés çrêtiittrés ; c'est beaucoup pliis qull . '^ 

- s'jy rëèbnicîlié par lé sang précieux die de Fils. \ 

-jbiezHainié'; mas» c'«st eiicore beaucoup plus 
^que ce sc^it 4>ar ^ mort cruelle et infâme (^ 

la. croix» .,...,•,.. 

Admirez , adorez , ain^ez un I^eu fait vo- ^ 

tre récoiciliâteur par son sarig , par sa croix. , . 

yllendez-lùi de perpétnellesi actions Ide gi^oes 
jj^fi^ un, (fl bi)9Â(M^* f^f courezry, souvent pour 

YQtrp- ^'écpftçjliatàon ; offrez, à . Dieu Jésu$- 

Clirist' son Fils ^ votre Sauveur souffrant,. 

agoqîsant, expirant pour vos pécbés sur la - 

oeop . ' • 

• 'Mà$piee in faciem CkHsti -tui. Seigneur, 

* )^é|g^dei^Jësà»-Gbrist* votre Fik tini€|ue, mott- 

^raî&t^poiB^ nies péSilés ^ fet,' poài'^ràmotirdc 

•votre Fila ^ pârdoiiklez à un iliii^ivbW p4- 

-•<*ëUrvv ' ■ - ' ' ' =•'' '■': =i 

, . <■: . i ' ■' ,; ■ '. . .-. . ' ."> 

• aiiVoûîsàTez'mifcPfèlresj) VaTantagp »i. £(▼«*>* 
'(46 participer à eè. bonhVur;. car ia^utre- ^^ît^rif^a! * 

fois voua étiez élorsnés de Dieu • vous lui ** ' '*. ^"^^ ' 
.«.ti^j'cbeUfij, et.ppr.vos tictipns ci'imi- l'u»»^»*^ 
,pd|bs^vopj»^lj:ii £i!)ûez^l^gu^T)B; ' ,^ | 

, 2!i.,£t tuain^enaai Jésos-Gbii^l tous • ««NuncMi- 
a réconcilies ayec.Dieu parJ«s mentes de, ^u m conpo^t 
kl mort qu'à JSL souflFert ,en .son- corps ^tï^l^j"^^ ; 
semblable auxnélres., afin de tous pré- i'«'^« 'oê sana- 
^exi^^v un jour ^ai^ts, piiçs, çtjUcrçpr^ cuiato»,»^irTf- 
bmsibleftdei^iit son Père. • / .^, j Si^'jptiTî 



»r. Sî uraen ^5. 'Poucvii que votts âfeth^ettrî^Jfer^ 

pemiiii»etU in - . i »■ g*' "f -■ ^ if 

«Tie foiuiati, . t «les , constans^ sur le tonderï^nt de IfL 
moW«uVJK- f^ » «t mébraiifol4es^|i« .Ke?p4wpediçs 

audUtis, quoîi . ^ , • *^ », 

predicatmn «si fTEvangite que^TOtts avéi èn)lendir|>di* fe 
ïï^atura^'^u» bouche d'fipapliras : cet Evangile est le 
cnfu»*"1wctw ' ^^^ q«® to|is*bs ^p^U'^s piilcbeiit à 
•umegoPàuiuf-ioçi^^s lei cftatuTes* qtii sétit isotw le 
^ "' cîçl, *et dont ^é soté atiftsîi' ^i* fei"i«»- 
lonl4 de i)îéu , le predîca(eiu'^él lé*tti£- 
,|iislre.. ' ["■' -' '^"' 

lh?çtK{tks.poar n^^i^Hn^fBes ^et;^ s^pp}i^tîon> 
_qe» §^i^ E^mI f^it^MJVïf Col9f5Si^Mi.ïJ^UftT^<M^ 

-grfl^ de jJé^SrChrist BQHft sp^ij^j^ ^écoi^J-. 

ïiés;*il nous reste une chose al)SolumeQlt m^ 

cessaire , qui est de perse véi^r dans la foi y 

, . , . , f4^^ re£^||ér^Q«^ ^ 4§f^ la; firi^lîqmdeis^on- 

nés œuvres: Q^daura ^ersiv!ênéju$qH*à4^ 

Jin ^ celui-là sera sauvé. ' ' ^ 

t4.0'«TmDc ^4. Moî , dîs-je^^Piatfl, Jë'^dtrf mînîsti- 
5o" ibus"*pIo tfe de iésus-Cîbrfet , et «h cette cfuâlîfé je 
îi^.f^;rld/. V^' réjoèfe maîtiténàiït * dans ' ÎW imux 
'««nt f»assioii«to que je souffre pour roùî? , parce que j^aè- 
né meô, pro copiplis en ma chair porfr le corps de 
'^^''^Mt^E^. Jésus-Christ 5 qui est TEglise, ce qui lui 
t!"^,' . ; Vesiéfc'à^sou^ir pQiir la ftttiner par lOti^e 
:v,., -io.io. la terre. '^ *. ''' '^^' ** • ' ' ' 



^ J4siisvCluîsf;fa ]»ii%ia.de 99:p«n to^t c^ 

^Létoit néce^aire pour le parfait établisse** 'î ■. 
ment de so%Êglisé par tout le monde ; mai? ; ' ' 
îï 4«i(mté îk' Dicta son IPière a été iqn'ti èH 
laissât encore à ses mÎKÎsttier bcMicîoùp à 
â9vl&ki ¥ W^ 9^ Afl^^fi JM«%f »^t' l'a- 
lliée par de grands, trayaux et ^ar des afflio 
tions très-sensibles. 

Maintenant donii €[«e je soutfre les liens et . 
fô ^sott pottr^tï)gï^$e,* je raé i«éjbuïs, jwpce 
"que fa)oeiMR{iIift coima. choir etîj^dnreeA 
mon corps- la part des peines que Jésus- 
Christ m'a laissées ^ spuffrir en sa place pour 
la. formation de son corps mystique^. 

Il ne manqué rien à lïr passion dé léSÎwl / 

<^tkf;M^ém Bûiàsèiim^ elle eslfaèidttdante^ 
#« fW.i)li(^qiSQ tk*ès^h<ié(iia]«« , moair-seulB*' . . * , 
meut .poçr^lli sanctification^^n onde fintierif^ . . , 
mais aussi d'une infinité de motides* t '^ 

Mais Jésus-Christ a laissé a ses minisIrlEiB 
:âès mwixU souffirir pour la ftlnhation ^la * 
pet^tittbdé<%N)ii Bgli»e ve^saittlj^moà sou^^ 
f^nt'l^fpw^^^e Jésufr-Clirîatllii-adestii^éey > 

sp .fé^Quit^gj^aijçe m'H spulÇr^ en la place de ■ . . 

Jesus-'Qirist et pour le corps de J^sus-Chrisi 
qfiti eSiTEigKse, '^ '^ ' ' ^ .> 

Tous les ministres de Jésus-Christ pefavé^ - - ^ - 

avMrhe fnéaie saitifiieu* «piand ils" fiouffirent 
pour r£gl,i«e. / 

,Tous l^s Chréticu^j ^Quffr^s le peuvent ' 

avoir à prt)portioii. • ^ 

25, Egliijedont j*at été le miniatie par i^.Cujiwfajç- 
la disposition de la divine Providence nânist^tecuii* 



dè»-«sp^- qui hiré fart l^Apôlre deaGçSatib , afin qtie 
/Ï^^TdâU % je mfàçquîlte^^temenïent d<;r raihw^ 
, tïjiwm^veïî 4ela pait>le deJJi#tt^rmiv<&8*t,|^ 

bamDei: j/gxy les autres natioïSLS. :■'• , 

^"'iuL fuit a ^té cacfié àùi hoïritiî^$ daUs tOHs"^ îes 

n^ilïlîibus^^^'®*' ®^ ^*^^ *^^^ '^* 4ges bipassés;' 
mmc antem i^i^is. gpi est m^înieqaialMtècavivert^jguiÇT 

Manitestatum .a ti*\* t' m 

efttMDctisejus, Apotpes ^ aux iidèies ott BO^Teftu les«» 

tôrnent. ^ : ; : 

ToîSt dTiL"* 27 • ^ 1°^ ^'^" ^ voulu faîre çonni;^!-^ 

n<)tas faccre ^l*^ i^î^besse^ Jmmenses iet infiuleâide 

diTitias ^lonae . . t .1 

Mcramepti ho- {itTQjMi^e que UQUl9![H*êchOt]^7^X'^^t]ta-.' 

i^'oioîii*f ^ de EHeil , eii qui:'vbus crbyez , "let; jiar qûî * 
vpws espérez Id .gloire éternelle. 
a8. Qnem nos ^ ,ajg. C'cst lui que^^nousprêchon^i t^tts 
•orripitDtet * les: hoÉames^ W corrigeant' de: ileorsi 
^,\t^X- vi<ie^f etU^ ibè^îiant|il€teem^ffcltiii* 
h^WfS'^T' M >«ag0œ^^^5pijWtutelle^. •afin d^^t:^fîdrfe, 
ofluiisapieBtiâ, tous \les lîomm^ parfaits feii . Té^iis- ' 

' STclSfu^^ Je" î ag^âoW à qnaoljetwtvaaie, corn-* 
a Ib oejJbattant ^géné^eusement, non par mes. 



kboro, certaa- foiécés ^ niéfis pât ïès^ fôrces etîà 
opeyUoneia e- ce.de Jesus-Çhrist qui agit eniïiai. 



«u. 



«GHO^ÉÀIRE PE FIÈ^È. 
^î' f Mii. premier lieu. 

%uel>dok ^re, le sa^l Je pjl;i]s,cfdk)aîr6, 
4^ pofB prises po^r^^npiiâ^ pour .les; 

aulrÇBJv' -y ■-, !:: • .• .;' -,: : : ' ■ ' f 

.. Appcenon8.|l^.Tefisétâ 12 ^ i5; i4^Ie8 
bieçs iiuefl^è^ qw wpus a;i^ns reçus de^ 
Jépw ;* fihmt f^v U bapt^mç , afin d'en^ 
ayoîï , la , r^^!aQnpi3eance quç . no^is ,<lej 
Tftn^f ;. . \ ... ;,.,...,; .;, / ','. : - . ^ 

. . 1,. D^iÇ^f^t 1^ rÇolèire et d'ennemi do, 
Diei^. que yqvfs. é\i^ par le péché y il vous 
a réconcilié ayeç Pi^çu jj il: yoiis 2^ fait son 
edil&ntcaiciqptif^. il .you5 a ren^u, digne 
d'^ypir^p^ à l^^ér^Ji^ge, ^ des iSaints^, o^a 
bc^i^iu: .^^n<çLdfT pi®"^. ^^^9^ ^ vous 
aYe2^ffï;>?it. j^pif ja^^^pe^ de ypt^e> Vàp-^ 
téme^; ./..'. 

. Dansle-souTènir de ce bienfait,* p'e- 
^e* jgaç^^de. «e pas p^d^ Cj^tie ^râce 



$ûit ÉarpHcéHioh dé FÉlfire 

%. îToiïs ajranrarrachè dp Idî pfissoince 
des ténèbres et de la tyrannie des dé- 
mons, il vous a irtnsféréflaiis le royau- 
me dfe J.-C. , son Fils bien-aimé, afin 
qiie \ouà y jouissiez da même Rônnîfur 
qtiéde''Rfs'%ieh'-alMê, qiièVbtïJl scrfeitf 
Kb de Dieu , sbn Kcéi tfthaé , et qtie' 
\oiis régniez élemellement avec \ml 

Pensez sérieusement A cctie gi'âce , et 
rougissez d'y répondre si maU 

Vous êtes appelé au royaume y au 
royauijie dé Dieti , pbàr jcnAir" éternelle^ 
méiit d*ùnhonneiit sTçmB&toë Jrcfettfr A* 
fits de Dieu *et ail lieu d*SlVè tout ocèiipé 
de cet honneur, de travailler de iorrl3s^ 
vos forces à vous en rendrèîdt^è; v6u8 
n'y pêhSei pas, vous ne le désirez pa» , 
vous ne faîtes rieri pour racqùêrir 5 mài^ 
san^ cœuf* eV^àus courage, Vous meti^ar' 
une vî^ lâche , oisive i llAigùis^ntcf 5 tout 
cngoufclî et tout éndî)i*mr, vous n^ Uhés 
qute tailler J dit sdi^t Jlfin-CftrysostiîiTref V 
fiias tQÎus y et oscitas ., fticasquéy et 

scatpii y et lùtpescîs, • ' 

Mfi^beur à rouàisi, m&onTioî^aMt titt 
tel' ïionneiif ,^ xo\à' xàjÛ piîVcfc^iUf 'ife-^ . 
.TvéùX lé^kime rfe'Bfeti,%f 'pèli^ mb^^ 
Tfes de ténèbres vous '^tirt^iafe^^ 



damné aux' ié^irtK!$f'êl^mlbélf^ ^ a 

Ai'^&qa'an inëâiil défaut ïlw^-il totfSyH 
racheté au prix infincfén ^ng adorable 
-desMi/â»} â^TCd^ lai«f)&^ «tiH ià lavé 

eombien vous avez coûté à votr« émk 
marew.Uro^à iCrmiMèitfxitdépeikU de * 

i>. 0iiâs^|t6'réS«i>M^?t^piiir 

vez précieusement la gWkte etegr<W^ t^- 
^sé&iapikm y ay^ètoiireteJôfilcjbéVfti^ez- > 
*,.défaeMft4é^. • * . ' »• --l -j- •'■^> 

Car malheurM^^sii^ao îlié)^d^t 
»gM»à Utyèae, .F(9iNi^fiitoi€K^kiis<tpteds > 

retourner*tmdb(|>éèhéft. qiièvbni^ïit^ 
•ffiifMui&; ¥0li»«^teriiiffir-éti^t«éniçire^i 

Apprenez aux yersets 18^^15'^ ;ië>- 
tfoàfinoêc|iidlHies^ifébi^ï5s^Aié^ 

3* a6^ 



.IBTç^ Jai f et'^i^fez-fow. dé xM^ isfuftr^^ 
Il est le çhtfdel'Egli$ef par consé- 

ûiiipii'atlQns) et soyez-lui entièi^^iaeiit 
;MiHiib*9 .Qoiiima;'.k».€iieiiibr^ lefioastà 
:l«.f*te. . . • . • 

Il ;«9l le f)t4ii«f|Mr?eè J«f source de la 
grâce, ^/i lui réêidm kiL ptémbtfk d^ 
^âœa^fh^pei^eptm^y^%n^^.é^\Kn 
•ccuntne de noii^e chef^^«Uei.«9id«iit«w 

., Ce8t,dunc:à lai el pap hii -^'41 feilU 
démander toute .sorte do grâMi:^ 4i%.doii9 
spMrilOeU^I de peijfediwflU' i u ; 
V Ainsi iàuià4èu»ir^ .bemi^ft* vefom^ 
4t.|ési|ar(iliNfli «oYnme àlflisoufc^yiptti- 
èc^^y par la fin^ par Ishpiiène.. .. ^ ) 
t . îieiiiiej9^/m6a^44.iÂM(.ma/:i#,le ]^er 
mier qiii soit réj^uâcité poui: J'ioinfiOLlttjr 
lité glorieuse^ et.sa réaurreclion est le. 
modèle misera cause dé ïioirè réauireo- 
tic^jTpUire. , ... * 

^ Ck^y.çz celte rësuvrec^ipii ,. esp(f rezrk,. 



* 



tmi Cdêùhl&u.:Gh9i^f^*^. 5)07 

t^,'por 4a patience) sauffipest, ni<»n«s 
avec Jetais « Christ , afin de ressuscitei^' 
edmme Uri.' 

Il est noire RécQkcUitUmr ; mais qui' 
tiôos a reconcniës d'ané manière toute 
divîrie. 

Par luijm^me y il s'est offert , il a^ - 
'te^p\»étrelJ6 son flittn^floe.' 

Par son ^propre sang" qu'ît a offert 
pour nous ^ Û a ëléioityicliaie de souja- 
q^fice. : 

Par 9on Bong répandu sur la croix ^ 
'■tfèi Wë^soi^rl'pmtv nous iusqu^àl'exsèa 
les douleurs et tes in&mtes. 

Par sa mort ; et il a souffert .jusque 
mourir de douleufpdPiir nous. 

A4;^irez cette *ineffôbie raanièt*e de 
-rëconciliaiibn^ aimezMnsi divin. i*écon- 
ciliatenr;, rendes -lui des actions' 'de* 
gi âces élemellés. Use» souvent de cette 
-diriiie' rëœrH^ilîatiao 9 offt*es souvent à 
Dieu cette victime >» ce sang, cette iiKSiV 
pour la rémissioa «de, vos péchés^ * 



9it mtpRmt^'âtft^ptu^ 
GBAPfTRE IL. 

_ A'NAtTSB.. " "" 

^AWfT PxtfL déclare aux Colossiénsîé soîn qt'iHl* 

af llViix«^ lé db ïSet «e» soIim pcMir'euxv^âtoîr ^ 

qa*ils MÛtBt parfakettient MisU^èU ,de^ Jéau»* 

# Christ , en^qui^ sont tous le» trt'sors de hi st itnce 

J^^. 1-5. et de U sagesse de Diï^u. . '' ^ 

P&r te mèirie iokK de \etst ttUft^ 41 If» «rrertfft- 
de se dooaerde garde des intipostures des ftiux- 
Ap6trés^ «t il fes^^xho^le de bkiï s'enracinera i»-' 
♦^7. la foi cfe Jëstw-Ciirist. ' ^ 

^ ltlea*ve«nttparlicaliérBnfmtdQaie9A||«ViH* 
ser surprendre j^ losSimoBiens^t 1er Gnosti- 
.^ues, qui s'e£!brt'ent de It^stromper par leur yain» 
'ïéieircey et 11 se ^rt de cet «i^vniêiiè j f^'hîu^éies 
instruits par Jérns'-fCkr^t^^ i^ séWK^ de>W vé' 
ritéjipoungtêQi éiprès ceèu éc^Uer des Philoso^ 

^-16, m phes? m 

PoHr ks^rësCrvrr d^éltM Éaffffii% \f9» le»îudjA^ 
slMis, qâi ^eMT i^'hoif lit U'^^ea^ll/é de la fit- 
concision , il leur appread qu'ils sonjt circçnciV 

'41-f»,. spirituellemcûl en Jesus-Chrttt ^r*Iéi)rfptétn©i 
' Dti'bai|tême<|Bitte(atflt ^MisicflMigide^Jéii^- 
Cbrtst!, il «onteiiMi tftfriâcede lésH^s- Christ «cir 
ta croix, il leur en repre'sente los effets admira- 
hles , et Xi s^en sr.pt pour Aëtoiiviier irs GdloflsieHs 

'c-it' **** obserfances légales. 

Il se sert aussi de ce qu'il a dit plus haut con-> 
tre les Simonifus ;"pt>Tir les détourner du culte 
superstitieux des Âng^s , que ces hérétiques leur 

•8-ij. prèchoîcnt* 

Danf le reste du Chapitre il reprend et, corrige 
m pa teraeUfOieat les C«k>ssieiis de ce qu'étant C hr^ 



/écouté, de hwL A|^fe«^ , so»! ju4aj(saas , ;sait 9ir 

monicns.» . ' 

paraphrase: 

Cau ^Jsnis biealiiçeidèTOtts^rccoïi- »,.Totdeni« 

*-çaiélttdeipn>e je ,flae dfxp^e apfti* yous .^ °;™ ^^JÎ;^^^ 
et pour lyas |(f{K¥lîcf«Ei4 . ^ .putmr lés. au- p»^ iUjuiftuni 
Jtres. qui ^ non plus que vou5 ^ n€ m ont qmcuaiaue 
^nafe'tu ^ eî par êonsëitiieiit »^ me &^J^h^ 
connornsent passée risagei • • '• * « €•«>« : «^ 
. . 2, Je veux bîça même que vous t»^ «. Ct conso- 
^rfkefl^-^ieUe est 1^^ fin 4?^^ irayaux ,et jp^, 
de mes soins .pour vous tQ^i^c'esi ,qpe t^"èt^ 
VOU5 ayez^unesolide consolation en Dieu: ofs^^Hiaspic- 
qrté vous soye^paffailewiettt unis en- létUfe, irf ag. 

serabie par la chante; quB vous soyez tewiiHiPatn»^ 

pleinement instraîls^,' et persuasdés de **^'*'^^*^« 
*tbu!es tés véi'îW qit! regaltiént ia con-- , ]^ 

noissdtTcè de tMea ""et fa connolsscrnce ide 

Jésus-Chml Dieu et honime. 
. -2^ Dans lequel: sont renfeiinës lotis ks J. fe «m» 
ilrek»ws de laâHgôsse et delà sciences • Mun «^npientiK 

•t : cientfas abf- 

/ COMMEMF AIBE. •^"*'''*- 

/ CoiiMB Di eu, il est la sagesse mêmedu Père ; 
^ UiU ^qu!hoioiQe||i a^^une ssjgeçse admi- 
ralie ^ <^iqu« Ém^ y caixùue son hué ç^t * ! ' ,^ , 



, Sla' *ËJfptiôtiim de SEpêft^ 

qîle Toiis devez tfttetidre-lq^ sagesse i non pas 
des pbiIoso£hes , ni même: des anges ;- ' 

teéi'aicîJ^tîUJl 4»*Ce qàé je vdas fais i^emarqner de 
rirt irTnbli^' ^* ««'^ges^ et de4â scîérite' de Jésa.*<îhfîst, 
U^Meniioaiiaiw àfirt t\u^ pérsdrme,'souafle''î4om spécîéifîi 
de sages el de :^a vans Uievotîà' Sarpi'euiWt ' 
par des discours «trblits et^levés;-^ 

C'est linè i^réemHson contre le* Sîoi^Meiiis 

* 41U éltfvoleni bien haut la nature et je^^ou voir 

.des Anges , pour détourner les fidèles du 

* culte de Jësùs-CV>sU, et leur înspiV'er , paj 

prêf)érénc'é & Jésus-Qkristvde k TîSûér^ttOli « 

.. 5. Nam rtsî -5. Càv quoî^ûe je sois absent de vous • 

CôrpOre absent j^ ' . • ♦ j. • ' *- 

,ti»i^Ma>^>ui. <d^ corps, ^ Je VOUS suis neanmoius.pr^ 

^wm^^reX-'*^^^^^ ^"^ coeur, et > vofs 

et vi.Um ordi- a V-Pc plaisîr Jfe bon ordre qjne» vouS' gardez* 
«t (imianirn et la ieromle de u tôt q^ie voiiâ corpserve^ 
î::chtta'^"enJ&us-Chn5t.. , 

^ Deux cbosés consolent un bbilitne*apo^o« 

lîque dans les âmes qui lui sont souiniaes*, Itt * 
, fermeté de la loi , le bon ordre de la disci- 
pline , ou uneTi% cAidritfe auf règles de la 
îoi. ; 



S. SicatOTo . 6. Coiilifiuéas dï)OT à vîvr0 CTrNoWï 
«'c£îlijr!3eigWar Jésus^CIu'lsiV |dusi ^uer vouB 



tt^.2^ee été instruits par Ëpâphrâa;»c*es(- Domîmim. io-.' 
.à.i>4îr?)<le ciToyai^^ Nc>tKe Sei^mnH» *, notee *^*^ **" * ' 
Rédempteur et notre Médiateur* 

7» Soyez attacfiéa jHpi., conujie le» f. Ba»tir«ti, 
arbres a leurs racuPS j comme les^catiihii^o. et 
éd-Hces à leur? fondeiîyeu*,;vpi|5 affèi Jlïïfi^;;',^;^:! 
mîssanf'dans la foi (elle- qu'oîi vou*.t*^ tî»*»"''""**"*^»» 
"'enseignée, él^roisisan t. de plûi en pliis ttanmiMUoae* 
en Jésus -Chiusl- parade fèiweoles action», 
degrâicses.v. », < 

* îl lie su^ p*ff dé éiroîre j îhfaul- eroîf re et ' 
skv9Lït?er darti h. ft>i vacquérir de j oiwr c6i»>ttr 
'"^Hiis dd connoÎManee de -no» iny^%e«.* Or , - 
^cèlaise fîâepfir4*â^km4é'^râéés]>our les côn- 
iB^ssauces^eçiiéS'! iià'xomrHreconti^iésanttHil 
<UBe* bonne- tçr^ ^ en qui 1*^ grâce dô Bleu 
t»riii^lie. .* 

8. Prenez garde que personne* ne ^ «. ViMèBe > 
VOUS surprenne et ne ravisse roire roi > ,^t ijcr |.hiio- 
*VOU»k^d«tx>b:mt pt«^ette science ïroin- ^AXJr^^ 
%euse qw promet bf^uoèub* êt'qw tw «f«"^«twi tri* 

jj . ^ ., , .1. <*«l»*»wn» t>*n«»' 

^dotïne rtew, .) ènten(N celte ;vamé<pHi- wnn. «eauN 
losbpliie îhvenU'e par les hommes , fon- m^.iï* Tî* non 
dée sur le^ principes et les* axiomes des ^hrilu^-: 
gens du monde f ef-*nan sut' la doctrine 
de , JésuarCbrial r phiioeoghie dangçi'euse 
.par. conséquent, .et que^VQU^ i^e dey^ 
yas 4ftoaler. r . . , , . ï • 

, JSamtPatd.re^rd|le^ hérétiques cos^ 



^?it • Expiîcatiûk 3e fÈpiihi' 

'i'oleurs ^î né s'apjdiquetit* q[U*â siirpf eirfli'e 
«t enlever Ij foi àes GailiioHf|ùes^ p^r k\i0s 
' subtilités*. »: . ; 

^: ' ^ -Et . 

Quia m ip«o q, Pirce qn^Bfeiis ayez pour docteur 

nitudodrvi- Jésus Çhnst j en qui toute laprenitude- 

i;^ .***!•" de Ifi dîvinke taWte V.^lÎ6ment |t suts- 

' taptrellement^iot qui e^t par conséquent 

la wltémêmei. :, : : 

• '■'•'■#■ 

"Vous ne dèvea^donc écouter ]^ievs4É|â« ,^ 

^|iiel^e docte qu^il ^t , par prélérepce à 

Jéf lis-Ghrist; at^ coatr<air<9 9 ^son S^f^aa^^S^ dm t 

l'emporter dans ^pS'ÇSpi^!aiHi^i$fiii»4^ toiftas 

J^ 8^ai^;.et^adiitioo^#i|b^ il^dp»t 

.u%^ espikj.tel qu'il soit| 4oi*lui 4tre«0U|i^'% 
et captiver to^te^sç s lumières sou$ Ij^i^i^lJ^B 

^"^^ * la.Etc'éâtdélui^ueTOOs^étfisr^mpUs* 

re^Ti^** '" . 4^ t<|u4f^ , seieoçe iiéc^s^aire ^%^alut 5. d^ 

^utU:.'^ 4p Se^gpojurde toQles. WrprJpiçipam^i^ 
de touiea les puissances^ en ^n mot ^ 
>tiou^ jl<6a ang^ que tos prétendus jpihilor 
^^€^)>es élèy^t :si iiaut. . 

^ iK'eiM* donc gRiJtïe qiié J' pat Îetu3 vains e^ ■ 
^^e^ri^éii râlétsnmèMn^ , i^ île i^oas ^totâ> 
nent de Jésus-Chrî«t , pour vou^'-sHad^r «iiuc 



anges 
cher 



: vous quitteriez 4à source pour chér- 
ies' niisseaui , vOtié abandonneriez le 



CrëiAeur^ le,^attre, pom* irons attacher 
aux créatures et aux serviteurs. 

' 1 1 • Pi'enez rarde aXtêsi de ne pas vous ,j± ^«. v^? 
bisser sorprendre par ceux qui vous cirttanicision» 
precheut m cu'coiicision tîoitime neces- m eipoiiaUone 
saîre au salut^ car vous avez été circoncis ^""^^^ j^^, 
par JésUs-Chrîst> non d^nue cîrconcî- ^5'*"^« 
dion faite par la main des hommes , et 
<qui consiste dans te retranchement d^une 
partie de la chair; mais d'une circoncî- 
aîon chrétienne^ opérée en vous par vo- 
tre renoncement au pédiéé 

€ette cirdonoision spimuelle estla véiît^^; 
4oDtkt <:ircoDcisioB corpoi'eUe n'étoit que la. 
jQgur^ ; la vjérit^ étant donc ai-Hvëe , la .£-*. 
gure eist mamtenanliBOliie superQue et nui* 

12. Quand pat votre baptéme jroilé it.0on8«(^ 
uvez été çnseyelis avec Jésw-Christ , et nJ', b tj'io « 
tiu'en! lui vous êtes ressuscites à la vie '«*»'y^«»siw 

* per hcleoi ope« 

de la grâce, en cix)yant fermement que "**•«"«» t>e», 
Dieu la ressusqte par sa toute-puis- iHnm « mot* 
simce. 

Voyez en TEpîtr^ aux Romains , chap. 0^ 
versets 4» 5,6, etc., comme par îeba]^' 
témè nouS' sommes ensevelU. avêc Jésâs^* 
Christ, et nous ressuscitons avec lui. 
3. ./ »7 



3i{ ExpUeatitm de fSflUf 

i¥. Et ▼<)• i5. four lors, dis-je, que vons étiez 

îfSinjSÎS^ méils spirituellement, tant paryospé- 

et .|>itepauo ohés Actuels que pîar le bëcbé orkineK 

conviyie«avit Dieu VOUS tait.reFivi« par la même 

B^s ^lù o^l toute-puissance do»t il a ressuscité Jésus- 

aU^çUcu;. Christ, en vous pardonnant tous vos 

péchés , çt voos donnant sa gtÂce , la vie 

-de Pâme , par les mérites de Jésus-Christ ^ 

4an3 le sang duquel vous avez été bap«^ 

lises. 

Pour mîenx entendre la suite et la liaison 
. des versets 1 1 , i3 et i5 avec les sUivans i4 et 
1 5, remarquez que dans le verset ii saint 
Paul parle de l& circoncision chrétienne , qui 
est le baptême : aux versets 12 et 1 3 il en ex* 
plique les effets ; mais aux yersets i4 et i5 du 
baptême qui se fait dans le sang de Jj^sus- . 
Christ , il s'élève au sacrifice de sa passion, 
dont il explique les effets , et-quiest la cause 
du pardon dé nos péchés. ^ ' ^ 

Il DeTeni ^^' Ajant^auparavant eflàcé dans fe 
cpiod •afersùs fiaug de Jésus - Chrî^ le triste dëcret 

nos «rat chiro- _ _ • ■ f i«> r 

grapUm He- de nolre damnation éternelle, porté 
îu^c'oiîtJariiiw contre tions àcause du péché d'Adam; 
nobis, et ip. eaiNJésus-Christ mourant en croix a dé- 

sum tiutt do 

MiediojaffigeM chiré 06 funes le décret , et l'ayant mis 
en pièces y il "a cloue et attache a sa 
croix eomme' un. trophée de ea vie*-, 
toire. '">'■ , , 



MUSC ' Coïossîens^ Chap. ïî . 3 IS 

i5. Ayant aussi vaincu, désarmé et . js. Etexpo^ 
dépouillé les principautés et les puissan- tuT* ct"poS' 
ces de Femph'e qu'elka avoi^nt usurpées ^nfidemet^pl! 
dans le monde * il les a menées haute» *•"» ^^'. 
ment en triomphe a la race de tout le «ea--* - 
nionde, comnae des ennemis vïiincuspar 
la Y^rtu de sa»croîx; 

Jamais sàitit Paul ti'à paiié si magnifîqcie- 
mBDt ^ dî^ saint Jean-Chrysostôme ^ et je ne 
mW étonne pas, parce que le prédicateur da 
crucifix prêche ici la puissance du crucifix 
contre les ennemis de la croix ^ 

Dans les versets 1 1 , i s et 1 3 il a hautenient 
élevé le baptême delà cîrconcivsîon chrétienne 
au - dessus dé la circoncision légale; et parce 
que la baptême se fait dans le sang de Jésus* 
Christ , et que c'est par la vertu de ce sang pré* 
cieux que nos péchés nous sont pardonnes ^ 
saint Paul , montant jusqu'à la source du bap- 
tême et de la rémission des péchés , nous 
explique en peu de mots la vertu merveilleuse 
du sacrifice de la croire j afin d^étér ^tnc. C|^ 
lossîens tout prétexte de recourir aux sacrifi- 
ces de la loi. Comme sHl disoit : 

Tar ce seul sacrifice de Jésus-Christ tous 
nos péchés sont pardonnes , toutes nos dettes 
sont^yées , Parrêt de notre condamnation 
esir effacé ,^ toâceà nos oblâgatâèiis déchirées 
et.attaehéa« à la croix ; nouf semines délivré* 
de la tynomieides démons , Jésus-Christ le« 
a vaincus ^désarmés , dépamllés ^ conduits eu 
triomphe comme des esclaves. 



Jà6 EœplicaUofi de PEpkns 

Que teous reste-t-îl donc k désirçr? Qii<elje 
nécessité avons-nous de recourir au;^ sacrifi- 
ces et aux cérémonies de la loi? Jésus-Christ 
A fait par un seul sacrifice , ce que toute la loi 
n^a jaraiMS pu faire par to^ ses ^cdfices «t 
pv ioiite* &e9 cérémonie» lég»ies. 

Mon Dieu, faitesrmoLla gric« de. biei^ pé- 
nétrer la vertu de la croix dj Jésus-Christ 
votre Fils bien-aimé; que si )e ne la puis 
compj:>endre., au moin^ que je sente en mol 
quelt|ue chosç de ce que Jésus-Cbrisi a fait 
fVm '* et a senti pour moî ! 

is. Wenio i6. Ayûnt reçu de tels biens par Jé- 
cet iocibo, aui sus-Cfanst , ne Craignez donc pas qu'on 
paîte'diiiTstil ^^^^ con(jlamne comme coupables, pouir 

DComriuaB, ai 
Mbbat^nini ; 



neompoiae, a^t àvoîr négligé quelqu 69 ohseiFances de la 

loi à IVgavd^u boii*e et du manger, ou 

au sujet des jours, dea fêtes judaïques, 

des nouvelks lunes et des ioiTrs de 

^ sabbat* , 

"^ ' ' " ' . ^ 

ir.<jH««iint ' 17. Ptiîsèmetoales ces choses n'ont ëlé 

timbra futuro' , „ « 1 • ' *• • » • • 

ruin: corpus av. qùe lombrie de celles qui dévoient arn- 
ten çumtv ^^j, ^ etque Jésus Gbiist en çstfe corp et 

l^t pcSnoi^stpréoécleas il fir« oette eon* 
jcIbsêob eoDiM!Jiei ÎQâaïsatis : Ayant en Jé« 
su^Cfaîri^^ la vérité, tt i^aciloBiplissenient des 
figurai» dp 1? loii ç^ fifu^i^< ?otts sont inuv 



àxêx Cotossiefks. Chap. II. 3*7 

Dans les deux versets smvana il conclut 
contre Içs Siroonicns* 

i8* Ne TOUS laîs&ôz pas aiissî ravir le •*• ^«»« 
prix de votre courisepar deî- getis qu*^, >oien8 in humi* 
par une humilité affeelée, s'étudient do ^/ augelo- 
vous détourner de la véritable religion , l^;™; ^;*'* 
pour vous faire embmsser un culte su- !»»«» f"*^»* 
pershtieux des anges ; w s inget'ent de citmi» vm^ 
ptii-ler de choses quMls ne savent pas, 
iiei*» et entités qu^ils sont des vaines imfli- 
giaa.lioi%9 de leur espj4t charnel • 

De ce qui à été dît aux versets 3, g et lo de 

. Jésas-Christ ^ il conclut contre les Simouiens 

qui , sous prétexte d^hiunîlilé^ ^voiilotent dé- -^ 

'Marner dU culte dii iésus-Chnsl , pour i^ire 

fpeeotn'âr aux ^nge« •: ilotiâ sommes indigûès 

que le Ftls de Dieu vieufte à nous pour ôtfe 

notre médiateur «tnotre ré conciliateur : mais 

r maintenant , (cOVh^e dans le jtemps de la loi , 

Dieu fait- toutes cfaosei par les anges, c'est 

doue aut anges qu^il faut recourir , et non à 

- Jéstts-Gllrist : c^e^t ai^si que raisonnent ces 

- hépétiques. 

19. Ne oonnoissant ]^ Jésus-Chrîsl , t^Je^^s^St* 
ce chef de l'infUience dtiquel tout le « «p® 'o^""* 
cotps de rËguse reçcMt la vie etl accrois- neius ei cen- 
sément par le moyen des pasteurs et des j^S^um.^ 



î r 8 ExpUcaiioH . de fÊpÙec, 

<f«<ceft 4n ««j- lies nerfs de ce corps mystique , eu lient 
*****"** et joigneol les parties ensemble. 

tTne des prloclpates erreors de ces hérëtî- 
fqcs ^c*éloit de ne pas connoltre Jéstis-Chrîst 
pour che f de FËglise i. 

»ov Si ««go .^20. Etant donc Chrétiens %ï morts 
^^"cfcfstî P^r y^^''® baptême en Jésus - Christ 
»b cUn»cntis à Houte secte de philosophie sionr- 
^iiianiihnctan- dame qui apprend à vivre selon les 
£"m«mjo^"dc^ traditions des. hodanaes^ et noa seloa 

geùiis , nequc. 3 j, PouTCnioi , comme sî vaus vnrie» 
neqiif coBtwc- selon le monde , ecoate»-vous encore ces 
sortes âe préceptes : ne touchez pas eefa, 
ne goûtez pas de ceci ^ ne poîtez pas la 
mam sur ces chgsesv 
» 
Et les judaïsans etles^phîlos<^hes parloîeot 
ainsi; car ceux-ci comme ceux-U défendoleat 
beaucoup de choses À leurs sectaAeurs j, mais 
les paroles suivantes^ ( ce sont des ordonnao* 
ces et des doctrines des hommes) me déter- 
minent .à croire que saint Paul parle des phi- 

• ! losoplies ; car les choses légale sont d^insti* 

• tution divine. 

st. Qii««tiHt 22^ Voiïs ne faîtes pas réflexion à ee 
^"^il'Um' V^^ ^^^ ^^ choses dont on vous parle 
ftiasî-; et par q|tii ces ordonnances oatêii 



éldUie$; pdnr Ife premtei- , ce ^ni '^ ^'''{;;^^*"*|J^ 
j^oses tràs^vâeiï |)ar elles-mêmes et qui tnnas homi- 
piériaseBt toutes par Fiisage que vqus ei* ^"^ ' 
£|ites} potir k Second, ce ne sont que 
des iaventioni» et déâ eriseigrtejnens des 
hoiiçriDës. , ' 

25. Ces docfrîiîèjs ottt à îd tétité qnet. •?- <^««>î»* 
(£ûÈe apparence de sa^é^se^ a cause de ce <lem hahenti» 
eulte superstitieuxd^^airges ,ii!itrodutt pTstUi^ê"/"» 
par nnehumflitë affectée, et à cause da ^rUdTarcenî 
rîgbm^eux traiteilient qii*ils font à leurs *^"™. ««^^"f 

o .^ , * , , non m honora 

corps , car ils né le nourrissent pas jusi' aîiquo »d wm^ 
qu'à lé rassarsier >. mais m l'affligent m^ 
gôtn^eusenient par le jeûne; c^est poiar» 
^oi je dî» ^'ils^ «ni quelque apparence 
de sagesse; maïs parce que ce sont 
toutes inTcntions superstitieuses des 
Iiommes^ elles doivent élre méprisées 
par un dirëtien^ disciple de U.térkf 

COHittLAIRB: DE FIÊTÉ. 

■ ' ) i** itî ^ff . . . , . • 
, J^]^Rfpi^m\ 4^ W«et^ ^» Q «Ucon*- 
Boltre Jésus^CI^rist. Tçute b$j)lémtuioh 



ment* C'est-à dire qwe là èhrinité ^tSèb^ 
«nli^^ avec tousseg attnlmts êt^tDoie» 
ees {iDerfection^, demeure en. im d'ime 
habitation duraUe et perpéioelle , pai> 
une union subsfïintfdte et p^rsonnettey 
à proportion conl^me l'Ame denseurè' 
•dana èon proj^e corps.* ' î 
* > Far conséquent en Jésué-Cfiiist êonjt 
renfermés tou^ les tréêors de^lsk éogosae.^ 
de la science , de là vérité* 

Pénéirez bien ces <feuX vérité , et-de 
là inférez aveé quelte ceiHitude tous de^ 
j?èz !eroir^*à'fioii EVaagile^ tous: ail acher 
A. sa doctrine^ captiver et hii soumettre 
loutea les luniières de yot»e ^nljende^ 
ment. ' > 

Apprenons de plus des Yerisets f eft 
1 , qu'il est notre chtf, notre rtstwm , 
ïi^(ref0mhme7iùynQtre0k^vini^ 

Et par conséquent que nous dméos^ 
lui être inséparablemenX attachés. 

Il esl «ottîe eli#f;^ ia feplénltticfe. du- 
quel nous i-eceyons tout ce que nous 
avons de bien spAirttmttBoyonslui'con- 
tinuelleraent uniâ pool» «pn recevoir la 
^rAce ,fo ft)i, là sa^sS^ylâéiSëftcéVfcus 
Ites dons câestest^ :)-.*>. tt t 

Il e$t n^^ Miteiay j«ig«i)^ 



^Sm àim pciar^t^tÎKw3A.nc9t<i^^^ 

nos âraea. ^. ; ' 1 

lui et sfir hif. ^ f . ^ 

}X esl noire ijiemin, mori^Miaft, ce^ 

> ^ Une^dme s^iréer 4e JéuM^hrist est 
wn corps sans tête, un ai*bre sans t*a(^tM^^ 
«m édifice sa^i Ëondemmt ^ im VQ^^r*^ 
^tif hors <&i dî^ttUm^ 

* JEn eecond UetPki 
i ' ' ^ - • ■' ^' ^ . 

^ ïfétiétiwis fes adtoîrabïèb eflfete de Bt 
»èrt €ft passion de Notrfe Sèîgtfem? JBe^ 
^ ^^ GBrîst ex^priWîés ^ux tereetï» i'4 

' Pstt Ak ip^^é mort y il nous a déSti'éB 
tfie la mort éferneUe : de &anjHSÎcieui^ 
*àéàfgy ii evt i éflAcé 4^arréi ée^m^i-e doii^ 
damnation; par ses douleurs , il ft* sGt^ 
tisfaît à. toutes nos dettes j ayant satîfaltà 
mes dettes , il a dedhiré mon seing jPg- 
tligation , Taçli^jà^ paçanes péchas ^ je 
m'étois obligé <iux supplicîes éternels J; 
Fayant déchiré^ annidé, il Fa attaché à 
la croix , oà il a payé pour moi : enfin 
Um'a44li^x44elftty:i?cauuedia démops«. 



OlKHitét d Aîsémprde! 4i omctur nuifr 

Anaâlème & oatai ^ ^ rrtk^ . tous ^ime 
pas, aman SaQv«ur infimineilt aimable*! 
Anathèmei celni qui ne:s6 eoufie pas 
daos votre sang très-précieux , et qui ne 
met pas toute s<hi espérance: ea» vôlre 
mort! ■ î 

ftfy ccmfiaett, y mçttatit: tonfe; mom 
espérance^ jeTcwToffire ,.&vmoaDietfc, 
en rémission de tons mes pèches; ils sont 
en. grand nombre^ JeJe^ sais^ iJs sont 
très- énormes je le confesse; cependant, 
)*Ofie voi^ dit^e, fpiidé sor Les rat^^tes 
jâé Jésw-C3i;rist Totre fils , qtie )e to^^ 
^rfG'e beaucoup plâ& que je ne vous do^ ^ 
puisque je tous offre des mérites poi^* 
.«^en^nt infinis ^ Bsai%H»firument infi- 
nis, c'est-à-dire, tous les inériles d'un 
JB[ommç-Dbu, pouir^l^ p^cbés d^'oa 



• ■ 
^ CHAPÎTiRE IIL 

analyse:. 

# 

Au Cïiapîlrc prëcedent , rermis la et i3 , saint, 
Paul a dix au^ CoIbssieDs que par le baptême ïïê' 
•ont morlii ^et ressuscites a?ec Jesus-ChHst* Pe 
ces dpiix vérîtos , iV tit?e en ce Chapitre plusieurs 
eonrlnsions moraref; ■ ^ ' 

Si vous été» TeriuMemeiit, ressuscites avec J^ 
SQS^Chrîpl , estimes , aimes , cherches les< choses 
du r|<4 où est Je's us-Christ. I^«»». tZ 

Puisque voim ^tes morts au" monde, méprises 
les choses du mondf^. a*!* 

Il est vrai qu<". votre mie intévtPiire paF la ^âce 
ne. pafoït pa» wt% hommes , •île est cachée -en 
3Die» avec ^«sus-Christ , mat» elte- paroClra par 
^otffe gloire, qusod Jésus Christ paroitra . glor» ^ 
rieux. t^ , 

Afin que cela "sort , fWîtes mourir en tous les 
membres di» Tieil hontme , qui sont le» pécbë») 
dépouillez-vous-en entièrement. Bevétcsrvous du g^ 

■oavel homme et de ses vertus.. Il en fait le dé* 
tail. Ao-ty^ 

Dans te reste do Chapitre il descend k chaqn* 
itat > et dbmie à cbacnn des. enseigncoiens saltt^ 
taires.. 

PARAPHRASE. 

Puisque^ etnnme je tous Tai dît', ,. riptar.^ 
é aux versets 12 et 1 5 du Chapka ) vous «?n«»jje»»ti» 
eles ressuscites avec Jesus*-Chiist par vùr 1»* sunùm 
)li:e b$i|?tém^|.recheirchi^ G&qi^ fat em ^ SLêm 



\ 



est in aeztera liaut^im J4mg-^hifitfL9st aâflS» âlft <È*o^ 
D4.eaen.: ^ç Dieu soii Père. 

s. Qn« niiw ^. 2. Bsdméz , wmsity goules^ les ^osea 
în "c« ^-^'^ ^'^j n*^yez<jue du mépris et q^e da 
•oper tertam. jëgoût paur céUes deJa terre. 

5. Mortui 5. Pai'ce.qpe, par yolre baptême, 

vûT^es'iro'wi vo«s êtes iXKfrts att iiidbde f il est vràî 

•bscWiu QUQ 1^ vîe spirituelle et divine de la 

Dco. grâce, doiA vous vivea^ devant Dieu, e^t 

^juaistenaiït iocofimr^ au^c^ hommes , et 

qu'elle est avec Jésus-Christ foutf Ciiché> 

.en-Di^u; mais elle par(»u*a publique-- 

ment un jour» 

.u^; ?r--ÎJC !: ^ ^>^^"^ Jé^ùs-Clirisi^^n qui et par 

tonc dtT'* ' ^^ vo«»- vlvez.> paroiifia dan» ôa ^oi«îa 

parebitis «um pt^i^ j«hg;ter \t^ Tivans" et tésmctt-t^, pbtit 

'***'^* ' ylQrs vous pàroitre^ glorieUK avec lui^ 

-et votre: irie^ sera r©witbe dé tout fo 

lùôiidê. 

. ♦; COMMENTAIRE. 

'"' YoiLA , eoiçâme sftikt Paxd élevoit Tê^^srit et 
le cœur des Colossiens aux choses céleste^ et 
divines ; d?uac6téfil ieuf oxpi>sjqir|a noblesse 
de la vie de la grâce quMa a voient reçue par 
^ k liaptéme ^ et par c£Ue vus il left^ exéitèit à 
mépriser la vie animale et se|isuetle , à mener 
, ' »nie vie digne de Dieu : d'un autre c6té , U 

lètû: représentait là vie glôriettsé dont ils de- 

... . . taîédt jailli âiiraDiticpi»'Ké|0mié^^ «l , ^ 



mm C&hsskm. WaÊp, Ht SmS 

4 souffirîr conaUnuneat la auulificatioQ ohi^ 
tienne. 

ISerrons^iou&cbajBeiiifl&vûoft ,*et poin* biea 
faire et pour bi^. *- Aouffiir < sourefions-nouB - 
ique , par la grâce y nous^ sonaines £itts paéth* 
«ipans de la divlDe nature ; nous vivons en 
I>ie« avec J:és!|fif-C^fi^'t ^ et da«ks le souvenir 
dejcelte Vie spirituelle et diyinç de la grâce, 
niéprisons la vie animale; vivons dWe ma- 
nière digne de Dieu. - 

Souvenons-nous qu^outre la vie de la- grâce 
f\ j,a une vie glorieuse qui nous attend istns 
r^terni^é; et dans ce sKMivenir mortifjiong 
nos passion^ i souSroils av£C joie , persua- 
dés qu'il n'y a pas de proportion des mauic 
de cette vie aytç^e bonheur de réternité; /V« '« Ccr» 

5. Pour y arriver, et a6a qp'uii jour ^' Wonifr 
NOUS paioiâsiez oaus la gipu^e avec J^us- bra^a(in,^«« 
Christ, morliaez mamtenant 10a, mmi- ^*.*"^î^ 
b^^de l'houriw^ te^res^re et, animal qpi aJîJ^''*^{J^ 
est en voq»; j'entends, tous li^ péchés, dînent, cotic». 
la fornication , rirapuretëj» les abomina- FaI!l!^"er!IvTi5- 
tip«*, tous les mauvais désirs , et spécia- l^î^iac?"]^,^^* 
lemet^t l'^varice^ qui e«t une espèce «l'ir •*'^»^"»'- 
do^trie*. 

^r It baptême nousisointBes hiorts au pé^ 
ché, et le péché ej8t mort en ,nou9 : tous^ 
les péchés ont été efiacés; mais la con- 
cupiscence , la racînfe*de tous les péchés , y 
i^ restée, et de cette littudHe racine pul^' 



IwCr CxpUca^on^ de PEpUte 

Inlent CQ|itkmèll«iDeiit en vos coèarstons les 
mauvais désirs ; de là vient l'obligatron de lés 
retrancher «continuellement par la mortifica- 
tion : sans eesse îb repoussent , coupez^es 
sans cesse ; c'est la perpéioeUe oblig^atioii. de 
feus les Ch^tiens, 

S. Propt«r 6. Puisque ce sont ces excès qui 
î!^»ap*!î?ïi!M font tomber la colère de Dieu sur les 
iacredttiiuus : hommes mcrëdulcs et rebelles à la vé- 

rWv 

7. In mrîbns 7^ Et TOUS en avez été TOiis-niétnes 
S^'âHquaJdn P^'ti-efois coupables , lorsque vbus suivie? 
*"mii.^"*'**^ les ihouvemens déréglés de votre concix- 

pîscenCjÇ, ^ 

8. Nunc véf 8. Mais à présent , non ^tent d'avoir 
iTvos'o!^^; qtrîlté tous ces crimes grossiers y abste- 
tS!îlm°***Siïï- nez-vous aussi des emportemens de la 
tiam , bfaspbe- coIère , de FaigTeur , de la malice ; que 
fermoDem'^ la médisancc et les paroles déshonnétes 
©w \estro. jj^ sortent jamais de votre bouche. 

9. NoKte 9. Ne' vous ^rompez pas les uns les 
"m**cxpouàn- ^^^^t^cs par Hiensonge ou par fraude ; en 
tesvosveterem un mot , dépouiUez-vous entièrement du 

bominem cum ..,•.' i » * 

aciibitf»ai*» Vieil homme, et détruisez en vous jus- 
ques'aux moindres de^es.mauvaîseys ha* 
bitudes.v 

Voyez en rEpîti e aux Épbé^iens, Ghap. 4? 
ven 22 1 etc«) ce ^ a ^4 di$ du dépouille- 



' aux Cot(Msièns, XSïàfi Wif^ 3èj 

"métit iiu vijeil iMNimcf , et ée Vokîip^n-èêéê 
revêtir da dbttVMu. 

TO, Et're^étez-votis de Thoinme nou- . '^: ^^ ^ 
«veau qui , par la connoiâsance de la yë- >»««» > ««« s« 
inte, se renouvelle en espnt , à runage agniUoœm, se- 
^ec^lui qui ra créé. . Zf ^1:^""^ 

crtavUilhiiD. 

Par le baptême nous nous sommes revêtus 
^e JP.-G. , Pimage de Dieu , afin qu^en lui et 
par lui nous soyons aussi les images de Dieu; 
-or, nous devcAis tous les jours renouveler 
cette divine iqia^e en nous^ la perfectionner 
continuellement par les actes de foi , d'amour, 
de religion, et de toutes les vertus qui sont les 
actes du nouvel homme , jusqu'à ce que nous . 
:Boyons de |>arfai%es images de Dieu. 

Pour «et effet , il nous faut entièrement dé* 
pouiller du vieil homme , et de toujs les^ices 
qui sont ses actes : il faut nous revêtir conti- 
nuellement de Jësns*Christ , pap Timitatioi^ 
^e ses vertus. ~ 

1 1 . Eh ce t:enou velîementle Juif n'est i r. Ubi «o» 
pas difrtîngué du Gentil j ni le Circoncis TJdS^","^"?;-** 
d^ celui (fui n^. Test pa#; m le Barbai-e '^"„\f„' •• 
du Scythe, oî Fesclave dulil?r«9 parce B«'banw, et 
que toua ne spnt qu'un en ié^s^Christy eMaiVT^^'j 
xpieatU^iimiouB. /. t. Zt'a!^ 

Tous les chrêtiënî soAl Un seul Ïésus-Christ j ' 

et Jésus-Cfasiiè éài tèui^ en tous *e t en chacun 
d'eux ^ il faut donc uwfuç^iBt' tMguàear '«4« 



3|8 ctœpikmiott A eSptàft 

laissant à part toute afi<îotiQ»<Mi «^^^QSttioii de 
parti ; toute préférence, estime ou mépris de 
.condition» . ' 

it. Tnaaite 13. fians^cette conâdétation revètea- 
«kcii Dei, voifô de Icndrcsse , <x)mme les âus , le* 
îi'^^'li^^.i'flT saînts et les bien-aîmés de Dieu ^el ayez 
»ericordi«,b€. des entraiUes de mts^érîcorde poïir com- 

tMSiMtaCem, bo-', i#» 

ai»aatein,nio- patir les uns aux auti^s : soyez bemns ^ 
tieoUam': ^*' humbles^ moilestes, palîens. 
i5.Supf»ortan. i5. SuDDortaut tnttlueliemetit VOS fi»? 

tes itivicem > et - • , f , 

donaattfftvobis- Diesses^ ct TOUS pardonnant réciproque-* 
ÎJ^b^Hver-** ment tous les sujets de plainte que vou» 
£ït*'l?ereUm*' pouvez avoir les-uns^Miautres, oomme 
•ioit et bomi- Notre Seigneur v<ma a pardoimé loules 

bit , it'a et vo«. VOS <||eilse9. 

1 4. Saper 1 ^ • Mais surtout , conservez la cHarité^ 
hâr^cbJriu"' %^^ ^*^ lelièttde perfection. 

tem hnbete) 

^^\ est vin. <;^tmit umM&lej^ivectifs^et qi^ umt t<>us 
^^^^^ pe^ieo jg^ fiAèïe& ensemble et aVec Dieu. 

^ . . ■ - * ^ ' ■ ,i ' ' ' 

1^. Et. çtt 1 5. Et qié la {wîîx dé' Ksus^Çhrist , à 
^wd^^** laquelle vous avez été appelée /quand' 
miris, in q«& ^us avez^fté ftits tièvinèhiè «>rp8, emi 

«t( VD«»t| f tlM . ^ ^ i^ ^ 

««fc. jwft wiepoK. victorieuse daiis vos odMhfs *de tente pa^ 

re : et grati et* * « • r & i 

tote, 510H et U^ *5^*iP^W^| î„^f rendez-vous 

agréable 4 ^flW j^,jWtli ea^ pa$J^ 



^ 'Î4i <^&tis|)msifl«tehi]«« éodléli&pai^^ VoycM îè Con 
16. Que la parf^ dé Jésu$>- Chrwt* '6. Verbum>- 

^. . ^*^-, . . , . ^ ' Chrisli Labitet 

que sa TOI et sa doctrine uemeurent con^ ia \a)U a|?un- 
iinuellement dans vos esprits et cïans nf^pî^iâ^'S^^^ 
vos cœtirs V et qù^elle vous remplisse de ^^^ç\\ 
sagesse,. 

Yoyez^a Gon>U»ii^€ixi^mèien« il faut lire Ifc ' 

f parole de Dieu.. .,-.,. n' 

Enseignez et instruisez-: vous les u^ et commoMB^ 
et les auti-espar despsaumeis, des hym- îos/psT2^ 
kes et des cantiques spii'ituéls; cliantêz ^£ï™*'iJ!i\Si^ 
eu fondducOÊuret avec grâce à la gloire bu», m graki*; 

j -^ . . -. coQtantes in, 

OeDieU. . cordibus Yt$» 

iris De<^#. , 

V©ye£ auï Ephésietis , châp, .5 , vert. 19^ 

i<^. Enfin 9 que toutes vos actions et 17- ^Oome' 
toutes -vos paroles soient dirigées à- la ^îtisîù^TrliKi 
gloire de Dieu , en invoquant le nwn de 5^f„iHn''^mii 
Noti'e Seigneur Jésus-Christ y et en ren^*«« ch*^"^* ^ 
dant par lui grde^ à Dieu le Paie. . . \ na» a|;eiW 

^ - Dëo et Patri. 

. Par cette pratique , toutes tfos aètiohs^sèroiît ^^^ ^^'^ *" 
AOUnt de ieuanges <ie Ûito ', des flàSttons^ de 
vertu, etooi^riloirei^de l'ié^rDÎ^r ^ 

Que ce. soit dpac notre pratiquie (^ixmxe: - 

de faire toutes choses par Jésus-Christ, aveci ' , \ 

tééà^^^si, enfJé^s^Chrfst.* '^ > . . - 

Par Jésuf^brÎ5t^^î#«^B|iMlfrA^ AdtW ** 

i^ afr 



Jésus - Çbrisi, dans son esprit» selon soa 
'•Jpwt ejt ses infccntibns.- 

,t. Wuiîerei 18. Femmes, soyezc soumises à vos 
:^"'Î: maris ,.seW la.doGtrinfi de Jésus-Chiîst 
^^i;;^^'^"^*^ et là volbnle deKeuw , 

19. Tki di- 19. Maris , aimez vos femmfi5, €t ne 
t^:rr.s:"':^ iéuB soyez, pas fâch^^^ 

«a iUaf* Voyez^surces deux suietsrEpîtraaux E£hé« 

^ëns, Ghap'. 5^ < 

cir- «. ato,. Enfans • obéissez en toutes choses 
fcedite purentir j yps. pèics. et a VOS m^i'cs > Car c est la 
ï^^ni^ci"^ volonté et ïe* bon plaisir de Dieu.. 

«imni est in 

DomiMK Yojez . TEpîtret aux Ejjbésiens. ,, Chap^6 , 

vers. 1, 2 et 3. j . 

.oS; ^d'tl 21. Pères > ne provoquez pas vos en- 
iigtiaAionçm g^jj, ^ ïa col&e et au dépit par une trop 

provocane n- - ^ 1- i t 

fcsveâtws, ut grande s^Vënle, dé peur de leur abattre 
îS^o^fi^nù** *' Tesprit et de les porter au dësespoîi\ 
^^/sêrw'i*' M. Servitelurs, obéissez en toutes 
beaiv* ç« oin. çjjQgçg ^ yQg maîtres^ temporeU, ïixjrol" 

aia domitifs car- 1 -x * i) m 

natibo» , non seulemnmt (juand iJb ont rœu sur vous^ 
îl^e^'^i-'âli comme si voiw ne voulîeîî q^e plaiï'e aux 
îe'*^f*' «4***0 hommes,. teaîs ^rvez^tes avec simplîcîté 
«»v|i*^'i^ dé <îoéur > et cçnoiiïi^ çraigaant Ûiêjft. qyui, 



33« Flattes doiicai^ec: affection ttmtQe âs. Qboa- 
que vùns Mutes pour le service , comm^ ex aiiimo ope' 
a.rpussçr^ez Dieu lui-même, et iij»n les dS^'|î,'o *|^^oi». 

bplnmes* honi«ibu«: 

a4. St sîi^e^iiyec as^rqkiice queTou» a4. SciemN^ 
ïecêvreaJ du Seigoeui^t la^gloriQ^idé rér 2o aç*i^ctu*^ 
«ooipe^se^ de ^a-héipitage éternel |. sa*-. J^^î^iS^ 
Tez donc Pïotre Sdgneuf JéôU&T-Ghrist '^""•'^ CW*- 

1 1 j A. *« icr^ile. 

dans la personne de vos m^ï(i*es. . 

25* ; Au reète celui quifait tort à quel- «s. foi enîm 
qji'hi»,; soit un serviteur infidèle à son «Sp^* id"'* 
maître, sôlfun maître trop çigoureux a ^^^,/°j^*ï'J,^^^ 
soir domestique , \eerui-là , quel qu'il scwt, esijrrsonamm 
recevra le châtiment de son m}ustice; Deam. 
ear Dieu n'a point d'égard à Jà condition 
des personnes , mais fait justice à chacun^ 
seft)n ses œuyres.. 

COROLLAniE DE fïÈTÈl 

En premier Ueu.\ 

Pour vivre chrétiennement, et me-» 
ner line vie digne de Dieu'et d« Jésus- 
Christ, apprenez de sainf Paul à &ire 
Souvent réftëiioii suV le Bonheur de vo- 
fre Baptême , o£r, ressuscitant avec Jé^ 
^ùs-C3Îrist, vous avez reçu la vie spiri*- 
tuelte et divine de la gi'âce*. , r4r9, i. 



ftu?lé baptême, mm aftt mon^ et; 
au pécké , vous rirez de.la vîe de Jësud-^ 
Ghi?ist5 rous are^^të enleva Inî^ afia 
de rirre en lui et de lui; vous y avez été 
iiit pîàftîcipaiit de sa césârrei^lion ; vous. 
éte« devenu en&ntdeDieu, héritier de 
«on royaume 3 la grfce que vous ave^P. 
voù» y donne un droit assttfé; ^ 

Dans le souvenir de votre noblesse 
spirituelle et chrétienne, dégagez- vous, 
des choses de la terre , méprisez la vie 
animale et sensuelle ,, élevez votre esprit 
et* votre cœur au ciel , où est Jésus- 
Christ , le principe et Fauteur de votre 
tie, aspirez à cette heureuse demeure. 

Le ciel est ma patrie , la terre est mon^ 
exil : c^est donc dans le ciel que je veux 
converser avec Jésus- Christ, c'estlà que 
je veux demeurer au moins d'espjxt et 
dé cœur. - 

Comme Jésus-Christ ,. mon che£ et ma 
vie, élant ressuscité, acquitté la lerre 
^t est à la droite de Diefu son Pèr^, de 
même je quitterai lau moins d'affeclioa. 
la terre , ce lieu de laprruptipn, j'aspire- 
^-ai continuellement par mes désii^s à la 
gloiîe qui m'attend à la droite de Dieu^L 



ht.sôArb^ à^ l'bailKH^IaUlé^ du b<M^««ii? 
ti^dû kl gk»r««; 

. Quand tous ]i09aédterai«|e, JS toçivc^ 
4f tcMit bien! qmnd. mott cqgfav £dtéi*4 
«e taunaiiorsH t'U dqnii. Kimm^Uâité de t^ 
délicea^I ^ ; , 

, Poitr lé ]6aérMep> tivous d'une vje 
Sigae de Dieu, oOmm$. des enfant de^ 
pieu, comme de» copiés de Jésus-Christs 
Aidez-iious> aSeigueur , &ites-nous-eat 
ia grâce,. 

Mh seàond Ueu^ ' 

Pour «oufirir cbrlHennettent le*». 
Hiaux de cette vie et la mortffîcationr. 
chrétienne, apprenons de saint Paul à 
considérer souvent la vie future'^de la* 
gloire. ' , " : ' ^ 

Outre cette vie présente de lia grâce 
c^ui est cachée en Dieu avec Jésos-Chrîst, 
il y a une vie de la gloire , à présent in- 
connue, xïiais: qui ëéra tin? j<>ur Connue 
de tout le mondes • 

Afemienant nous- sertn«e« à la-vérké 
les ei^ms deDieU;) mais ilnepa^oîlpaà 
encore ce (^eti^s^sereftis; 

,Nous paiMissdtiâ cc»nfne le reste de» 
l((^]Q9es, morlids, foibles, infl^njes^'- 



misérables ^^ mm xtA ymr , quand JUsom*. 
Christ paroîlr» dans sa glaire c^ qu^îl ht 
manifeistera à tout Ptimyer»^ pour lors 
BOUS paF^trons avec lui glorieux: ^ im- 
inortek, impaâsiblefr^- eii tout sembla* 
blés à lui', 

Oaiy dit saint Jean', riom lé savons , 
et la ohose est certaine, que quand il 
paroîtta , nàics lui serons semblables :, 
Semblables dans-Fespiit par la vue intui* 
tîve de Dieu qui pcroduita en nous une 
«spèce expresse ou. une image éclatante 
de h divinité qui nous rendis, pour 
ainsi dire , des verbes de Diea paE paiti- 
oipitioii. . , . 

Semblables^ à lui &ns le corps y qui 
sera titinsformé par la toute-puissance, 
de Dieu, pour être rendu conforme aa 
ooippsgloi^ieus.de Jésu^hrist impassi- 
blev immortel ,,éclatant^subtil comme 
les espritS;^ , . 

Pour, lors on^- conboîli'a ce que c^t 
qu^être enfimt de Dieu , quçUe est la no- 
blesse, lu g^re^.et le bonheur de cette^ 
dlylue fî^iatïoi], 

En atleudaut cç bonheui* qiil sei'a sâosy 
5i]., souQiTons piasentement des miïux 
courts et l(Sgers qui nous pi épcu^ent una 
gloiie d'une durée élomelle»- 



mur Ç^h^fiam^ Çhe^. III* 37f 

Four bien Yops acq^ittef de toua^les- 
devoirs du Chrislfapisme , pour , bien 
Élire, çt pour bien soufiFrii',, souvenez- 
vous de ce. que. vous êtes et de ce q[ue 
voususerez un jour». 

jEa troisième lieu% 

. Pour profiter continuellement .eu Er 
■vie chrétienne, souven€«-vous que_ le 
Chris tianisme se;rëduit h deux choses y 
& se dépouiller du vieil'honame y à se re^ 
vêtir du nouveau. . , 

Vous avez comitieticë Fun et Fautre 
dans votre baptême , 'û les feut conti- 
ixQ^ toute la vie. 

Mortifiez dotic les membres du vieit 
iiomttie,et5^, r«rr. & 

Dépouillez:- voqs du: vieil bomme et 
de sesiactioiw ,* et revêtez*vous du nou- »• 

veau ; revêtez-vous donc de tendresse*- \û 

Lisez, atteiilivement ces versets y et 
vonâ vetTez'que ce sont des^pratiques de^ 
toute la vie : selon^ que vous les prati- 
çiereaplûs fidèlement' voûà î^ugmentie- 
rez en^ perfection; plus vous mourrez 
ai> vieil honnne/^t ptes^le Aaavel^hom^ 
ine'¥ivr4 te voudj et t>otis serez d^àtMcdi^ , 
meilleur .(îfeéétilBa que* V^ons serei p*a^ 



■*• 



En quatrième lieu*. 

Afin que vous sachiez vivre paisible- 
ment avec tout le monde 9 faîtes-atlen- 
tion à la céleste doctrine de saint PauL 
Pax Christi : Que la f>aix: de Jésus- 
Christ , la paî± qu'il nouis a apportée du» 
eiel , la paix à laquelle il vous a appelés, 
par le baptême, in qua voeàti eaJdS ^ 
que cette paix soit victorieuse^ tidora* 
ph^ntë dans tos cœurs, qu^elle j vain» 
que toute passion, tout intérêt , etqu'elle- 
remporte- le prix. 

C'est le pFemîer sens, du mot grec- 

Ou bi<en, dans un autre sens, que k^ 
piiix. soit en vos cœurs comme un juge 
qui prësîde à vos combats et qui distri- 
bue les couronnes. 

. L'Apôlre aous a^rend par-là que le 
Christianisme est une écc^ , une prof«a-« 
sion de paix ; que nous y à^ons ^é ap- 
pelés par notre baptême; que la, paîxL 
dpit être' victorieuse de- toutes nûs pas- 
sions ;'eU0doit,,cottnie unerejiie^t^^lery 
g^v^nlei; 9 conteiiir toua W moUve** 
ni^ikt de notre cœur; ,6Ut3 d^t», çon^me 
un Ji^,^ p^é^W, à tooa Ô*i«^H3»J>»J**> 



Â' 



tmxXàioêlnens^ Ghap. III. 55^ 
.eX foncier lA.palme à celui qui.^Qnf- 

Pour être rempli de toute sagesse 
chrétienne, apprenons qu'il faut que la 
Jwrole de JcsA-Chiisl; demeure en nous 
/ibondammeut^ ji|einen;ient, .' ' t^?/'/: !#• 

Il ifautdonc^ Ure k ipj^role 4e I)ieii, 
non îëgèi-ement et en oourant / niais 
avec méàîtalibn' ^t réflexion , eu sdrte 
qu'elle demeure enneu^, qufelle prenne 
racine en nos cœurs* ♦ 

Il la fifut lire non raq^menl et peu, 
maïs abondamment; , souvent et beaqi- 
coup , en sorte qu'elle remplisse m. 'pë- 
nètre l'esprit etle coeur, ei qu'elle puisse 
y i^pandre la sagesse par une paifaite 
connoissauce des my&lères -et des véri- 
tés de la religion. 



,;•.,• M. :- . 1 



^fe^,^^ à regard de leurs spr^iteiip. , . , 

Il exhorte , f ôiis les' fiâêlc^ a ta prière cV a" Fac- 

< nott&e*yH<<^, et il'lU'jiHt cte'ne Wjjiferé dîblî^ 

:.idev{int l^ieu}^ mai^^u'i^ liiiolHiMirieritM%grfk:e 

d^ prêcher comme il doit le mystère Me Jésus- 

^x Cirlst. 

Iiae>r>e<^tom^ade! d*Ûsér ^'d6« ^i^àe i^- 
.«onspenio^ ^ec les ipàdèles , soit ^aos leurs ac- 
JS*S« tions^.soit dans leurs discours. 

i^cbiqlie î^^i* ajpprVhdra cé/qùi le i^^îà[^e, il 
le leur enV^îe àVèc OÀ^jrttJé , rçlôUr leèr^ièoflSb- 

Il les salue^easçniï^pm et ,<nu:npm de plusieurs 
, j 0-14. \i\\ sont avec .lui i. Il salue* aissi ' lès ' LiLodî<^iéns , 
i5-i6. ^et il f <'ut 4à'e (nette 'EpiiH Ml Itré à Làôdi^ëe; 

Il avertit ArcHi^pe d'étre^fidèle à Kafcquit de 
•,17, sa charge. ' * 

Enfin il signe sa letire dé "sa imaTn , 'il' té^ pfîe 
.de se so.irvenir de .ses liens, et il leur -sodrha île la 
^âce. 

rPAsRAPHRASï;. 

1. »Domini , M^îTI^Es, , a*eift}6z à .VOS servîteiiEs ce 
!?."t^ii!^m, que Ia Justice ^tJ'équW demandent, et 
,|ervis ^.pr«i- somrenez-»^?ous Q«e Y<Mas avez un. maître 

^t»tei»: ^pa>lf« V, V •% . 1 . 

,qupA et.yp» j*a5|as:îe.^i^l.-gui^vous.<jbseive et qui vou3 
j^^l^ctiajn «^o. i^^ijf^ ciw^ine :y9us les aigrez traiie^ 



^ -. ;ï/ nly.,a^pç,$ i£wiC^ion de personne des>ant liom, t ii.' 
^^Dieu, c/tdcun sera mesuré à la niéme mesure ^ ^^^^[^' 
\âoht il aura mesuré het autres . f^àyeg u Cor, 

' 8. Be K|lU6k||ie «GOnidiUçXn qU6 .'vous a. Orâtioni 

aoy^, .per6ém\e2 et veillez dons Ja i^t^in eâ^L 
•f)rière avec action de grâces, . SoqÎT"" '^' 

( BfeBM1r<!^0z^ea ca )>cu de ;pacf>lesr|roistC0p- 
'^ârtioiiS'cFuoe * bonoe prâèrê ; tjiiVllô ^tnt as|i-. 

~i«hle , per4é\^fûz y qu'elle ^oit^tlCBttvvetetjclé- 
vote ,"M^//tft;^Vlle soit humble retceoQii- 
«ttoîsMmte ^J€tvéoMctions*le>grâc^, , 

5. 'Pmez iaussi ipoùf* fi«m>^), tafiii qu.^'I , ?. Orantès 
'fJaîse à Dieu ^etioas dorwier les ip^yeiis nXV ut lilri» 
.et les occasiofts de itrêcher l.bre^nent sa "'^V'".^ ""^'f 

■T^ o.slmni seriuo- 

cpaix>le et d'annoncer le nvyslèredeJéstis- «is'al loquen- 

">,, . , 1 • • I 1 """' IMVSte- 

Lhnst, :J>QjLU^4Qi|Mel je ^UJLS d^ns les num €hri!,ti 

cnaines. ^tia„ viuciu» 

4. Et queie le découvre aux'iiommes •"*;'' ,,, • ' 

. . , , •» 1 11... . 4. Utvww 

•tie la mamère dont je le doi3 découvrir. fc.>teiu iUmiitii 

• ut upof Miti^^^ 

. . >DeV^ oboeaft. âontja,ëces$aires à ui^ prédica^^*^^* 
tettr apostolique : il doit dire des choses sa- 
lutaires , et les dire d'une manière convenable 
r«r«iu»sa)HtHd(»s>^a^t-^cSr.-SaiBtfl?a\il veut-qu'on 
^di^^iande^'po^ lui l'une et P^utie à Diçu , à 
qui il sipqM^rtienttd^ouvrirla bauche du prédi- 
cateur et de toucher les cœurs des aUdi- 






S4o * ^Eàcplication We PEjdtrè 

s.ïnMpien- 5. Conduiscï-vous avec l«s Infidèles 

^"^^wAlXl ûvec tanl de Si'^gesse et de retenue , que 

*"jim ^*""i'"* VOUS n'ayez rien à démêler àvbé eux j 

considérant de quel prix est le temps, 

ne le perdez pas en contesta lions, maU 

faites en Tusagé qrte vous ^evèz pour 

votre salut ; mënagez-Ie , racbet6z-Ie« 

Raclietez le ten.^ , dit ^cî saint Paul. Un 
marchand qui veut acheter des marchandises, 
les coîïsidère de* toutes parts, afin d'acheter 
les meilleiu'es à son profit qu'il cherche uuî- 
qttementet qu'il préfère à toutes choses. 

C'est ainsi que saint Paul veut que nous 
poyons attentîts au temps , que nous en mé* 
•nagions tous 'les tnbmens à notre profit; que 
bien Ipiu de le perdre en disputes inutiles, 
nous rachetions aux^ép^ns de toutes choses. 
Gomme vous donnez de l'argept pour avoir 
du pain , perdez de l'argent pour acheter le 
temps et le repos , dit saint Augustin. 

e. Sermo 6. Que tontes yos paroles soient ac- 

rn**^atrâ"laîl coiïipagnées d'une agi'éable gaîlé et as- 

• •itconaitu8,ut g^jjj^j^j^^eg d#sel de la discrétion , en 

scialis ^\^>nio- . ^ " 

do oporteat sortc que TOUS repondiez à un chstçun 

vos uiiicuiqùe ., , 

ftipoBdere, copinie vQus le devess. 



• 



Que nous édifierions le' prochain si , selon 
cette règle de saint Paul , nos discours étoient 
toujours doux , honnêtes et discrets \ 

7.^QnaB«îrca ^, T^chiquc, uiou très-cher Aère, 



qmrsert^aiEeCf«ii&UeSekfiei;il:>:«^tqm m% pî^yBiyj» notm 

^ n trt ' ' 1.' faciès tychï- 

sdiipaèLeimhuitr») youâ^pprenaratoat «us, charii»si- 

cequi me regarde. .. ,,:, . ^^^ 

. 8, Je voualVi. envoya exprès, afin qa'll «teonservus lu 

sacbQ ^ îfte rapporte Ij^tatouy^iis êtes, ?. Quem mj^ 

; ,9, ,Je.yf>i^m ^^Her Snvoyé ayec ^Pf^TotUr, 
Ofiés(\[0^j'moxi très-chier et fidèle frère, >^ consbieiur 

. ^ - - . ( rcQida vestra , 

qui est de voire pays $ tj«| saurez par 9. Cm» O- 
eux. to«t ce qai se passe • ."r'." j'^d^û 

^B;k , fiatre , qm «l( 

Saint Chrysostôme adinîre la la modestre '^?^'* est. Om- 
et l'huiiiilîtë de 3Sitïk ?kuV qui ,^ sans :se. pté- gun'tS^* ou ^ . 
vdairpl'j^e. i- édat dç sa , djgiiilé , ni dcj . l^, ci^t \oJfi*. 
, gloire de sfi^ aQlî<i^ ^?>de se^ souffrancça^, se ' ' . • 
labaispejufiq^^à sVssociej ,110 esclave, fugitif. 

fcetui qui estte pf-eiiiier dans lerofaLuhae 
du ciel , qui y a été cot*onné , qui fêté élevé 
jusqu^ao troisième ciel^ appelle un esclave 
^OBt trésn-cher et, 6déle frère* 

Que deviendra ici notre a rrpganceT Détes-» 
tpDS-U> fouTons-^laitix piedfs* " i' ^^ ' jo. Saïotal 

.(iOir^jti*istat,<jUft^..<juî «ft^ captif ayeç WiTretSîar- 
wi, tov» sqIo^, et Marc., ^o^s}u de;^^ étr^^it, 
Barnabe , pOûç lequel yaiis,avje2.r£çu des /!«<»"<? ^««H«: 
lettres de recommandation; faites-lni , v^nerH ad vos, 
j^yws pm^m Wa acc^eij ,sïl vous^^P'^.ÏI::;; 
i?endwiie. , . ' q»iaidturJus- 

, . " ' ' "^ ^ tus • qui siint 

1 ' • -»''•*» • ne » hi soH suut 

^OUS^lUe y tous JaOiS'iSOat Jum > et ll^iadjm^tm iae# 



qui alibi fifte<^ \ , . . • i* r^- • 

^' Epaph™^* il« m'ont beaucoup soulagé- 

Sf, ?.ry^^^ ï2. Et>a^.hra?r,qui wt de viHi'fJ ^fîHe , . 

Cbiisti Jcsn, TOUS sa{iïe^:'c'ektin âoh^iieui* de J4^)s«*« 

Mliipei sollici- '^. , , » vi i 

tiw pro vobis Cnrist qui a un'gt^atnd'^^ièèie pOlU^^ TO«|9 ^ 
S 'su^"*^ priant conirnueRem^ht ^DW qiù^'lva^s 
feÈiytpièniiu OTr.sévériez dirti5lèi'Sà^€flé'ëtrd^te I*- 

onrni voluutate ^ 

Dei. perfection-, jgfcrfuè TO^is^a^ôcOmplIsfriesi;. 

afem eukTim parfaitemen^PHce^UelH^uf'd^ 

pèrhfbco, miod ^û- vr^ic 'W^ 

L^cl Wlum tl^ VOU5. : ;^ ,., o,r . • - ; - ^^ - 

l$bQ rem pro j 5^. jg ^q je i^oiOMii de la ^étiiû et^ .àfki, 
lis ^t *siAtr soiQ^ q& ilàe donn« p|»urlVoiiâ^elr{)ckiltv 

raedicus chari»- (^r , ôl fiemas au3$l., vous saluelQt. 

simus, et De^ r » ' • 

mas. 1 &, . Sétkie» dî^ ma part nos ftrènes'qniL [ 

fraUs,q!li"uut sont à l^odicée* , ct Ny.njpihé àv0c WuW 
^;^^:^,, l^gUse quïè^ daris'^ii^^yson.. : j^ ;^' ^>;^^ 
q[^^'«ib^ 16. Et lorsque celle lettre aura été 
cW«iii ' lu^ pai^^î 'T<n»s , ày «rf isiôitff (JbPoh^^ 4a 
lecif ' f!?rira* lisc aussî Sans^ a^Églfeec dèi fcaéâkîée , i «tu 
t^>îfe«c,^i^t' q^'^" ^^'^ Hse de môme calhh de» Lûe>^* 

tettteti^Lao. dîcéens. 

diceteiittt Ee- . -K. % . x . • * ,«. 

cièfii iegi»t«f : 17. Dftesâ Arichippe-dèina^part; qn il'. 
îiwîdi^Mimîr considère bien devant Dieu le » m inistère^ 
'^^^^EtXue ^^^ ^^ Sfeîgnettrkri àdÊonfié^.afin-qtt'ilH 
A*diipjM».î ^'s^ena^qu^teexacitemefit^; « 



' . • 1 ,ccnisli in Do- . 

jJropre main; souvenez- fous de mfi&lmmo, uiiiiud 
chaînes. La gi;âçft ssî^taivjçc vQ^s. ^men. '"fe„t3Uo, 

meâ iiiaiin Pau- 

Dap? le souveniîT (J'eft l^epis^ de ^jijt P^j|l , li. Mcmores e$- 
f ènîsspps Dieu (le uou^ a voir donné up» Ap'ô-j ^^ méonun. 
trt? sriélé pournofre salul, qtie,'ddi]/â la pn-yCratia Tobis- 
stto qu-H sottÔTri pô^î' FEf ahgile , sàni se sou-!^c«°»« Anrtn. 
cier <ie sa délivrance ^ iljaV^^oôcupià cpia'diKi 

/ eoRpïLLArnE pE çièTÉ.- 

est comme uri cânaj^ <^!??)t9 p^ ?§Ç^ h^ 
gvâée dé Dieu descend" ëri nouar ; puisque 
nous avons, i^ttJQUirs t«sûia 13é la grâce 
de Dieu , demandons-la sans cesse ^ et 
j^hî/cbttflriiieîlémenfc'^p^ 
^térftf vëniènt et aVéôKspiect : tious jiàrif^ 
Ions à Dieu , le roi de tousrîes êtres et de 
tous les siècles , notfô qui ne sommés que 
dés néants en sa présence. 

Enfin prions avec reconnoissancè et ' 
avec actions de'gi^âces^. La gratitude pour 
lé pffcssé^ et la confiance pour le présent^ 5 



Sit EatpUcatîon âe TÉpttre ^ ett^ 

ourreiit la m^i^ de la misériccH'de ée 
Dieu. .'- « : n 

JSn second lieu: 

Apprenons du rersei 5 à faire un boa 
«sage du temps , i Fachelfer aux çlépens. 
de rtoute autre chose ^ et à l'employer 
eu bonnes œuf res^ - * 

Apprêtions de plus à racbetei* lé teinp» 
par 1^ pénllerioé : tous ayez perdtè Iç 
temps dans les plaisirs, dans les jeux^ 
dansPoîsiveté, dans les pé^ës, rache- 
tez ce temp par la ferveur de votre pë- 
liiïence'^ par la muItipUcatloa de yoa 
bonnes^ oeuvrer, de*vos jcîxlnes^ 4e vos 
mortifica.tioas 5 rfpiu*ez dans lé peu gui 
vous reste de vfe tout ce que vou^ enavea^ 
jttsqu^à présent perdu . 

: i JEm troisième lieu. 

apprenons &a verset S la.iEani&re de 
copx^erser chréti^unement,) parlant avec^ 
douceur, hoiinêteté et prudence. 






EXPLICATION 



DE LA 



PREMIERE ÉPITRE 

DE SAINT PAUL 



■*'''' AUX 



THESSALONICIENS. 
PRÉFACÉ. 

Thessalonique étoît la capîtaTe de la 
Macédoine : saint Luc f aux Actes dea 
Ap^iresy Chsifiire 17 , nçiis â>ppraid 
comm^i^^ saint ? Faut ahn^ ^ «n .cette 
ville ^ CôiHmènt il' y prêcha PBTaiigilé 
durant trois Jours de sabbat , et y con^ 
Teiiil quelquesk Juifs à la fei de Jësus^ 
Christ; mais beaucoup plusrde Gentils^ 
^ntre lesquels éloient plusieurs feouiRes. 
4e iqjualit^k ^ ^ . , 



Jl raconte au rrrême endroit com— v 
ment les Juife , értitfs ' d'envie contre 
saint Paul et contre TEVangile , exci- 
tèrent une sédilioa dàn&- ku ville ^ ef' 
comment F Apôtre , ponr l'éviter , par- 
th d^ !T^^âlonî<|ii^-p(^ui^ ajjer â^Rpr: 
roee, et13e Berpée'â Atlieiies. ' ' '"" 

Nous apprenons^ <}ïA, 5*^ ClApître de 
cette Epitre- que* saint Paul, quoique 

dé conserver un ^soin- paternel et apos — 
tjdi ii ^e. po j jn J fE sUft ft . « als ft ftnt ^ ^ g n^ A A^aa» 
noit d'y fonder ,. et que dans le* zèle dir* 
salut de s^^i^^T)^f j Çïiiii^és ^ il l^^^r 
envoya Timolhée poui;l§s fortifier dans^ 

^k^ Ç» ^ pfw ^G^fimmM ^ imksmYt 

Bëud)vV«»si;^idft lfiiiâ>ranUU0^i^m^ié> 
das; Thésktlniuoijeps'danls la &i*^ ^naii»: 
qu'ib gnA ^oia cBètce ins^its tou^' 
ehani quelques questions qui f^MÀsaV 
agiljâes pQcinLeùjXk . 

A'cetterièttv^e j aaiilt Paul se ré^' 
JQuit^ il 4ésire-de revoie les l^éssdk^- 



jim»emjy et f0ep6nf[aiit:il?]far «lfiJbo^tè%! 
Dans le premîér Chapitre il loi^Érlw^, 

arec qnelzèle. et sincérité il lenç4rgV-4?*? 

efràœèiîiiyj jp^s^éîdoi/dpiîpr d*H»jiff)îr cife 
leurs npi«tfiH»>jiHfinr «t^i>YcqréiTîfi*>:trr 
ihée , quoiqu'il lui fut très-nécesaaire^„, 
et comment y au reloft dé TânolHée , 
il se réjoutt.jde •l'éur fermeté dana la,t 
foi, pour laquelle JX.ljlénît Dieu, le - 
priant qu'il puisse les reroiretles per* 
fticlîonner encore plus. 

Dans lé quati*ième , il les exhorte a 
lii chasteté , à la fuite dé l'oisiv*eté , à un 
tisavail honnéCe; il lés console sur les 
motts , paixie qu'ils ressusciteront , et il - 
lénr dèèlare kt manière et-l'èrdre'de Ià> 
résurrection. 

Dan» le cinquième, il leur^ remontre - 
l'incertitude du îc^ et deJ'KeurrdeSla.^'. 



U6 Explication dttaP^ Ef^tre 

mort et du jugement ,' et «les «^faorte 
par ce motif à la yigilaace et aux bonnes 
œnvres. . • 

Les exemplaires grecs et syriaqui^ , 
& la fin de cette Ephre , disent qu'elfe a 
été écrite d^Alhèné.^ ;:]tiari8 Bàronîefà, en 
ran'52, preuve -qu'elle^ à -été éci^tè-da 

Coiititiié;" ' '• '^ : >^K- . .) }•;.. : i -* 

Saînf Jean - Chrysostôme , Théodo— 
ret y BaroDias a^ureist que cette Ef^tre 
eât la pt^mière que saint Paul altikarite^ 
et k$ butciurs^n oaurleonent»? .1 > 
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aux THe^sahnitiens\ Chap. !•'. 349 

CHAPITRE PREMIER, 

ANALYSE- 

^ ■ 

Saixt Pjlul rend de continuellee actions de 
l^ces à Dieu pour les Thessaloni^iem, et le 
ptîé 8ans cesse pour enXy dans le souvenir de leur / 
£6i ^ de letir charité, de leur patietace* Ftr* a*9» 

lileur remet en l'esprifles circonstance» ad- ' 
minables de leur conversion à la foi de Jesus- 
Christ par l'efficace de sa prédication, par la 
Tertu de« miracles, par les dons du Saint-Esprit; 
,^jt par ce nouveau re'rit , il les confirme dans la 
foi de ce qu'il leur a enseigné. j^-s» 

Il loue leur persévérance qui les rend l'exem- 
ple non - seulement des Macédoniens et dei 
Achaïens, mais de tons lés lieux voiains ; et par 7»^ , 

ceUe louange il les^gllte puissamment à être en- 
core plus fermes dans le service de Dieu et dans 
l'attente de Jésus^hrist, son Fils unique. 

PARAPHRASE. 

Paul, Silvaîn et Timothée a l'EglijSe i.Paiiîos,et 
de Thessalonique qui a<lpi^. W^u Je ^^JJ,^^^^^^^^^^ 
Père • et Notre Seigneur Jésiis-Chrîst : f*'*»'* Thess»- 

.... « jonicensiniii , 

la grâce et la paix soient avec vous* in Dfo Paire, 

. 2. Nous rendons de continueJles ac# ^iSmt^ ^"' 
lions de grâces à Dieu 'pour vous tous , ?: ^"*" 

" MT 7. vobl«, et MX. 

et nous nous souvenons de voi^s sans Gratia« agmius 

... .A Deo semper 

çeise u^ns. toijites nos prière^ pn» onmiLoi 



nam veitri ta- 

cisilUft iu ora- « , ,^ , . ^-,«4. 

tidtaibusnmlris ÇllKtPl^^ \Q*tïi iCf^ttB ^és lÇ|»f^^S) nOUS 

^ÎSLi *"**"""' apprend à faire continue liementdeïâc choses, 

' remercier DieUv^t^)rierIXieu : le remercier 

poar lesjDÎens reçus ; implorer toujours sa roi- 

.fiéncorde, à cause de nos-iaisères continuelles. 

8 Memores 3. N(ftis remettant dans Tesprit y de- 

'X'mwJ^X varît Dieu' «o^i^ Père, l^ xmiyrtes jk 

et çhantaiis,eiM^^ljigY6i , dc la^itTèHe vàtxs n*avezélédë- 

«pei Doraiia tournés ni par le^. périls,^ ni paries per- 

Chmii, ante sccutions ; ies travaux cpïeTot^ chante 

;Sl^;;^^":'vôusa fait efthéprendi-e, et les tnatf x 

. -^e TOUsavez soitfferijs -à cau^ de Fespé- 

raéce qtie "ir&m av€z «i^^îfetFe Seigneur 

Îésus-Chrîst. 

-V, 

DsM^ la vue-'de ces frois thèses, desoett- 

vres , dès travaux et des soufFrances des Thes- 

salonicieMf f^aint-Patilenrettieroie Dieu con^ 

tinuellenient pour eux. Apprenons de là à 

demande r souvent, à Dieu que notre foi , eom» 

*yae telle ' 'des ' Th'essalOilicîens, «e 'soit pas 

<^isive=,( mMis qu'éHe> agisse pair la oharilé, 

et quVlle stoit patifMute lians l^p^rance dei'la 

ytsyes U vie étopnejle. 

4. fcciéifte»* éJCttr wojj^ éfcftonsj'itf^ Fi^res-diérîs 

oloT'ei^'i'c^^^ Di^« , quelle a été^votre élection â. la 

^^Xirvtttraiu : ,g^c6 ,' et de qttéUd mafAièi^ i)ieu^Otts a 

'- . séparé^ da'^itt<>ntie^idd)Atre,^jHH2r^^fd^ 



liae 
sicut 



ftronsfére^, rpar Ife'Jtepléroei, dans le. ? 

•; 5. Nous saVona* dis-)€, ia|ueflea*élé «• 9^« f - 
.'^votroetecUofl-ôla foi, et noustioassou- t»iïni non («t 

tenonVdesladriihable^ ciiconsia nces qni moiir*ta"t|î?^ 
/ont signalé b prédicatigh qu« nous voafi.^^'|*J|°^''JJ|: 

avons faite de l'Evangile : ^lle n'ti^^as tu-Sancto, •t 

f * 1 , ^ . vin plenifcuiii 

î consiste simplement en paroles , mais imvitâ , sia 
-3èlé iiWe'à^cdm^è^èé de mii^clès , des tXT^^ 
"-dons dui^ini-Espiil, et de tout ce -qui voLis proptcr 

, . ^ ' . ^ vos, 

etoit propre ,pour. vous ^onvamere paf- 

ifailemeht de la véihéJqiïe ttoustous an- 

^^àiiàôns. Vous savez aussi de quèHe 

' 5orte le zète de votre salut m'aikit vivre 

paimi vous^ 

' Comme lilb nbdmce' qui sbîgne et' care 
ses èhfans, et avec une telle affection i 
[ ^ vous que , de bon coeur , jVurbis donné ma Vie 
'pbiir votre saFut, C». a. r.7-<. 

Lés miracles oiit cessé parmîiiôus , ils n'ont 

^.'^té nécessaires que dans lé éommencément 

' 'du Chrjistlimisme, ; que le préSdicaleur évân- 

'^'éïîque prenne bitxn gardé néaîîmoins que sa 

* prédicglion WÇ cpnsist.ç pas en de sîm;les pa- 

*^>oles ; mais qu^f la confirme par ses oeu^^s, 

et que sa Gonversati<fB appuie ce qu'il a *en- 

., Reign^, Les exetnples de sa vie,. ^rlQut sa 

cbarité et son humilité, lui doivent iepk lieu 

' Vdé iniracres. . , 

,& Et je n'^uiiiibil û.fiiix't»t»iéà^i:, 2^t^ 
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«ri fcctî MtM , tant le succès a élé lieui'eax ; car yo«s 
di^N^* **r- ^^^ de^senus non-seuknient nos imita- 
Wni i3>tribai«.. feur» ? maîs, ce qui est beaucoup plus, 
«nni j^ndio Ics iDutaleurs dejesos Christ ^ en ce qde 
^iriià^«a»e- ^^^^ ^^^ ^^ç^j j^ parole de l'Evangile 

parmi de grandes affliclions, avec la joie 
du Saint-Esprit. 

Lisez le Chap, 1 7 des Actes , el voqs y ver- 
rez que , dans le . temps même que les THes- 
salouiciens receyoient nBvangîlé, ils 6nt 
beaucoup souffert et arec joie; en qiioi ils 
ont imité saint Paul et les autres Apôtres qui 
se réjouissoient quand ils souffroient pour 
rEvangile, Ibant gaudetUes^ etc. Ils ont imité 
Jésus-Chrisl, qui regardoit sa passion comme 
sa gloire. Clarifica me, Pater, 

Âh ! quelle gloire pour les Tl^ssalonîciens, 
literie saint Jean-Cbrysoslômé ! ils sont en 
même temps écoliei's et maîtres ; ils sont déjà 
aussi parfaits que saint Paul , mats cela n''est 
rien , ils sont imilat uns de Jésus-C/irist, 

Mon Dieu, quelle contusion pour moi de 
n'avoir pas , après tant d'années passées 
dans voire école, la perfection qu'ont eue des 
novices ! 

Voyez dans le Corollaire le moyen de souf> 
îvif avec joie. 

7. itliAtfiictt jr. En sorte que vous êtes devenus des 
niû»**cre?ienT^ modèles de patience et de verlu^à tous 
j^YuMacedo. ^gj^^ ^^i ^^j^ enJ)iassé la foi dans laMa- 
«tttâ. céd^ÎJïeetdansrAchaiB./ 



gnix Thcssidoniciens. Chap. I^. 33^5 

" S. Car la répwtalion» de l'Evangile el 8. a yoBW 
du Chi'istianisme^'jest répondue dechezr tm est *$emo- 
TOUS non seiiTemenf dans la Macédoine ^JSJ^nMaw^ 
el dans P Aehaïe; mais il nV a aucun lieu «'ouiâ, et id^ 

« .;i cboïa , sed et 

eu l'on lïe pai'lede cette toi terme et cons- in omni loto ti- 
tanfe que vous avez en Oieu, de sorte esTr^Deun*^ 
qu'il n'est pas-besoua que nous l'appie- lî^**^^,^*^^,"^; 
nions a personne. nobi* ne^ss* 

Tant est pufssant Fei^mple de la vertnf 
lîTest un Baume d'une agréable odeur, dont 
la;dpuceur se cpmmupiqu'e. à tout ce qui est à> 
l^ntoiu*^ 

- ^ — ^ • : 

û. Fuisqircî fout Te mdnJe nonas pré- , s-fp»" "kw 

., » * . de Dobts all- 

aient, nou3 racontant a nous- mêmes' ountiaat <{aa. 

qaera été Te succès de notre arrivée par- iXefc'"'!» 
mi vous éf de quelle sorte vous avez re-^ ^o«:et^uomo- 

, • , ,^ do converti es- 

licence aux idoles pour servir le vrat u* a<i Oèum ir 
IXieu Vivant, • . ' ^ireOfeoW^ 



> 



lov El pour atrendre du cierson^ Pife ^^^'''W 
unique Jestis - Christ , Notre Sauveur ^««taw Fiiium' 
qu jil a ressuscué, efe qui doit venu* nous^ («ntpmsmcita- 
délivrer de ra colère qui tombera sur les ïl";L"qu?èr?. 
rnipîes , er nous donner la couronne ^^ "®/ ^ '^^ 
«teraelle^ ! 

V Eh peu dé H^o^s^ cmnpf end* cr qui regarde 
iiésusTChcist : qp^ilest pi|s de Dieu, qu'il est 
mort pour nous , qu'il est ressuscité , qu'il est 



^ Bkp^icaiiofi dé A» I** Epttre 

m^nté au. ci^ \ qu'il ylenadia ya^fi les ^ivâBS ^ 
elles morte. 

£t par ce peu de paroles rApôtre encou- 
rage et console les ThesSalomclens ; car 
c^est une grande consolation pour ^ des per--- 
sonnes affligées d'attendre son Sauveur jet $oa- 
JUibérateor.. * 

COROLLAIRE DE PléTÉ. 
En. premier lieu. 

Apprenons da i^ersetJ) le$ qiïalk& que 
éaint Paul donne aux vm^us théôlogî- 
ques. J^es. œuvres de n)otrefou . 

La foi dok être agîsstmfee ; comme - 
c'est en vain qu'on agft , si on^n'a la foi , 
c'est en vain que roh/croit^ si Fon n'a - 
gijt : une foi sans.œuvre» est une foi* 
morte. 

Les travaux de "vqjLre charité. Là 
ç^floité doit.éti*e laborieuses c'est parla 
charité que la foi agit. N'aimons pas de 
parole ni de la langue , m^is par çbw 
vres et en vérité^ dit saiut Jean. Les 
fruits de Ja qharité sont des œuvres ^ des 
secours réels et effectife. 

La patience de votre espérance, Ues* 
pét at]>oe doit éti^ .pcitiej^ , persévéï^amte, . 
constante dans les maox^ en vae.dei 
bieiis éternels., ; 



Ayant appris ceé qualités que sainte 
Paul attrâbuB i la ^i , i l^spérance et à^ ' 
la charité des l^essaloniciéha, fâitçâ r^<i 
flexion dur- Tôos-mâlnes , 6t'v<5yez si ce^ ^ 
i»értuâ ont eh îrou3 cêsitpoiâ qualités^ 

Hbïigissez 4e ^honte ^ pd qr j» ^^afesé. - ^ 
, Pi^eBcjas'à.yàvitoir» votre foi f cfitefiÇsc^ 
live, votre charité -sôit labdriense , voirç 
eépérahGfi i^t patièaie , en altteodànt 
Kirriyée de Ifoife 6ei^<»Dc 34sif$r^.dtid3t9 
n^^elihéra^^r; - • t 

W ■ - ■ i_ - ^ f i- , .:. '.ri, 

Apprenons dii vers^et '6 quetté est Ta 
paftience véritablement chrétien ïi'e : imi- 
tèt* la patience de Jésus-Ghrist et de se3' 
Aptîtrèsj souffrir de^ahdesi afflIcEîoni 
avec la'jbîe dii Samt-^Esprit. ^ ^ * 

Mais comment àouffirh* et être joyeu*? 
QiieT mo^én de réu'ùti^ daiis^ un'mâne 
çôeiïr la douleur et la joie ? 

Saint Jean-Chrysostôme nous explique 
ce seôret et cette espèce de my«ière de ïa 
morale chrétienne. 

L'afflîctioii- e»t dans le coi^, la joi^' 
est dans i'espiît et vient du^ Saiitt-Es^ 

I>enà«me€[Uis les Iroir enfom dan» I4 
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fournaise d&Bàbylone y éloîent rafraî- 
chis da'ns le feu, non' par le feu , car if 
B-estpa»de>sa naCure de rafwHcInr , maisr 
par k souffle da Saîi^Espnt , de mémo' 
aussi une ânie fblèle dans la fournaise 
des teBlâf^i^s^.^ist^mfraîckie eicoi1$o- 
lée^ nôbpaii leG» afflklkmis^^ im^ pm la 
gvisce d» Saînt-Esppit ^ 

Lors donc que vous sere» jetés dans la^ 
fournaise'^ recow^ du nûlieu de vos 
afflictions au Saint-Espnt 9 prieB-lequ'ii 
soit avea Tous.^. qu^il tousl aide, qi^ 
Tot^ fortifie par sa-^|^*4c^e/er qu'il vous^ 
rende victpriwxgiws y»s peines*. 

En mêmetemps regardez Jésus-Christ 
•ur la croisa, couronné d'épines, percé 
cU^tout^ parts, et dites-lui. avec sainX 
Bernard iMiJii Qd^rer^%bi]banum 

:, C'e^t i^pn^bien^, .^'èst mpn,bQn}i^ar, dei 
Vous suivre, de vous imiter *de fous 
4li^ uni paiîlota, ô mon biea.-aim^ 
çbeC; ^ pspisquis poor moi ¥pu3 ay^ez élq 
Élit homme de douleurs, jl est bien juste 
t^jiXfi jî? sou0i^.q^e|q^ç chiç^s^ ponr vous : 
é^tj^i^rnol 4a -forf e. de spuffçir dana 
votre esprit et dans la joie du Saint-^sr^ 



miMs Thessafomcipns. Cliap. P'. SSf 
En troisième lieu^ 

Apprenons des Terseis 9 et lo trois» 
conditions nécessaires à une véritable et 
parfaite conversiom ■ 

Premièrement, il faut quitter les ido- 
les, nou-seufement ceires qui sont d'or 
et drïirgent,^ ear on i^eu adore plus d& 
telles parnn.nous f mais quelqaes-uns y 
çidorentles. ricfaessesy d'autres les phi- 
sirs, d'autres les-honneurs^ ebsouyentiU 
leur sacrifienl leurs corps et hors dmes. 

Il n^j a pas de véritable conversibri 
qu'on ïie détruise o^s idoles ; point de 
vëritabfe Qirîstfîuiîsrae qu'où* n^ait re^ 
uoncS aux pompes du:moude,.aux plal* 
sirs de la chair , a tous les désirs déréglés^ 
ît faut saa'ifier tùut cela au téritablft 
IJieci.. ' , 

Secondement , il fiiut servir te Dieu vi* 
Wnt, et qui voit tout, mai'c'her en sa 
présence ,.Vadorer eaespi'it et en vérité. 

Troisièmement , il: feat espérer eii 
Jésus- Cbvisl, notre Bédempleur, allenr 
dre son avènement du cief, d'où il doit 
venir pour nou» délivrer des peines, et 
BLOus donner la couronne étei^neltev 



^ér»i %'%. 



m E&plimtion dt' îa F^'Èpitrt^^ 

q;i*Â;MTRÈ II. 

Il le^ C^it- ^onyçi^r ^ 1% WfJl^r<ç^p^ il ç^ 
venu à eux, eVcorament, «iprés avoir Dêàufcbup 
souffert ]>our l'Ê^ngHe à ^ifippeif ,'il ^ leîir a 

de U'ès-sr^nds dangersi 

Il n^a rlea appréhendé , pare6' que sa doctrine 

•sk saioe') sainte et toute diTiiie, etqu'ill-a poé- 

chee ^oiq^e^ent pour p\aire à'Bieii , ^n^^fe^ 

terie pour -les hommes , sans aucune vue d'inljpret 

i-'tf. pour Itii-'méine. t , * 

Biim •^^in de cela y pouvjuoit' exi{|per d'enr Icji 
Ctu^s ^éqçs^}içe^ à la viej ï\ 1^4 p|S iroul» leoç " 
être à charge; ^1 a mieu^ aimé travailler ^ait et 
)our et vivre du tîavail de ses mains ; il s'est com- 
porté à teur égard ^ comme une noitirriee avec se«-^ 
l^r^prese^fai^^ tppjo^r^ 4^pc^ ^i dç^Dpep ^a vî^ 
7-y pour eux. ' . 

II Icft prend, et Dieu même , à témoin- de la 
H9»nière jiiite 9t irréprâhjeii^i^lè do4t H « ▼ieu-^ 
prpai eu?Ç les e^orUint , ks qpi^^n^^ les ,çoa- 
lo-*!». jurant. 

. Il lôàe leur piété à recevoir la parole de Dtèii, 
15-14. ^^^ Cionsta^ à la conaeryer, et il en l)én^Qieur - 

£n passant, et p^r 'occasion, il blâme l'envia 
i5<46i des Juifs qui empêchent le salut dit monde. 

Il témoigne «ne affection trè»-tendre pour les 
39ié^*?dpnicieïi8 , qu'il appeUç «>f ^^péx^pnçjB > 8^ - 
7«»o. joie ^ sa s^\xk9^ , s|i §\^V^* 



aux TfSlîssdlàhicUi^s^ ^àp. Ri 559 

PARAPHBA5E. 

II. n'eftfe PA9 nficcffwr^ -que je vous ,. jf^m îjnj c 
éGrive ce que la rëputatioB puf)}ie p9^^ blroitii^nosi 
imit de notr^ arriiréd parmi vqiis; car tran» ad tos, , 

. . <iiiïa noo iQasi&. ' 

TOUS sm&i mmv^ que perâona^ qi^e) ^ îtiit : 
combien graigidw* été le fruitf . 

21. Vo«$ sftY«f5 d^»c qu'après avoir ». Sed «nt^ 
sfioiffârt liW^iqwp ^ m^ux ,^ d'oppro- ffi^affeclr 
bres pour rEvanffile, enla ville de Phi- fe> "*:»*" )i^ * 
lippes , nous ne laissâmes pas , avec le duciam htbui- - 
secours de la grâco deDî^, de vous an- noar^ioqui «d i 
nencer lîbreipentle même Évangile quoi- \^^ oïT^m 
que avec de trè*-grands périls ^tpamaj. ^!^"*"****^ ' 
'beaucoup deoomliûfcs ^ 

COMMEN,TAIBE. . 

, Le eoui^agê d'un Apôtre crdk ùh. celui de» • 
«titres honÉmefi manque. Saint. Paid^aprâs 
aisoir été dba^tu.) i<9i«^ 9 e«[i|^^ani^ po^f 
l'Evangile , à PhUippes, . le prêche xl'autant . 
pins l^rdinient i The5sak)nîque , qu'il y a : 
plus dë^ombats à livrer , plus de dangers à • 
essuyer; parce que le travail , la peine , l'im- 
miliatfon est ce ipi'il dberdbe dm 1^ jlinif- 
tère évang^lique. . . 

Que les Mitnstre» de PEirai^tle ;S0»4miJl icf 
leuFS oœtfrs:, pour reooni|OÎt]:« s!il» spxit »po0r 
teliqnes. . 

3*.Ei.iiflusi©iisJ^aïfWfi«r4à^ii'w^ s. Eihona. 

^ * ' lio emm no3lr:i 



SScr ExpUcadon de la P^ Kpùre- 
MU Je «TOI» , tant plus librement, que noua^savîons que 

mtant de im- . * , . . ^. v • 

Kiitii. ne- notre doctrine eloit saine, sans erreuiy 



fpieutdoioy ptire, sans aucune coiruptio», same^ 
saws hypocrisie.. 
4. Sed skat ^•^ Et que nous prêchions sincèrement 
roeo^r^ la parole de Dieu , son Evangile, td qu'il 
aeretur nobis nous Pa confi^ , aptès notts aVoij? reconnu* 
iVa loquimuf, lideles;' et cela, non pour praire aux 
^\^^\\^S honmres, mais à Dieu qui voit' le îoaà 

«entes, se»! des CœUl'S*. 
Deo,quiprobal ^^^^^**'»*' 
•ojda oostra- . 

^ pî la-samtreté^^lî^ cloctrme et lapuretéde 

lia vifi sont desrpr.euves d'une véritable reli- 

' gion , notre d'pctrfne est sainte et toutfe di- 

n : vine :- notre motiï*, ^n vous Ta piv^eliànt,» 

été pur, exempt de* vanité et dJavacice.^ 

& rceqoe e- 5^ Vous^save^ vous-mêmes que nous^ 
Lw* tn*s«^ ^^ ^^^^ avqçi5 jamais dit aucuae parole 
mont aduiatio- deflattîMrie, et Dieu«m-est léiîjoii^ que le 

IHS, siqutscids: . . v t ^ i » * • i 

neque in occa- minislère d^ Stt parole na?^ servu d« 
DeS:ûnu j^ti F'^le'^le a noti-é avaricer ; - ]. 

6. iSec qua&* 6., Et qae quànd^ nous, fa vous pi^ciiée, 
nîb«rffimrm, i^**^ nWons pas recherché noire g\oa-e,. 
ncqiie»voi)is, mai* uniouemcot kusicone^ 

néqu« ab fkiuft. ^ 

n prend les 'Fheséàlclni^ieTi& ji|*téin^U^ qw^îF 
ne'le» a^pas flattés!^ pacoequ^'CWt VI99 cbpse 
extérieure dont ils peuvent isendeft témpi«> 
gnage; il prend Dieu à témoin que son es- 
1^^ a été e^^eiSpt de tome rechercher de 



néqu 



tanité ,et,d^ayarîce ^ p^ce\ ^e Finteution 
ii'es,t çoimue <|ue de Diéu^ , . 

7. Bien loin Àetôiit cela, pouvant, T^.Cuiàpoi- 
comme Apoti'e» de Jesus-Cnnst^ vous neri esse ut 
charger (Je liotref subsistance , et vivre à louTsed^E 
Vos dépens, nmàs ayons renonce à notre ?»«»«« parvutt 

f ,. ' ^P , »u mémo vcs- 

droit, Vivant parinii vous sans aucune i»iim,tanquaïn 
fiîarqile d^autorité , tdais en usayi à votre fiiuw'lnoi?^**' 
égard comme une mère qui nourrit ses 
propres enfans. 

8, Dans cet esprit, debonco^m*, nous , ^' f''^ «^•»»- 

* ' ' aérantes vos, 

eussions voulu vous donner, non-seule- cu^e voieba- 
ment FËvarigile, mais aussi notre propre îî)Tu non^so- 
vie , tant éloit ardente l'aflEection que nous ^^^ od "^«d 
sentions pour vous* - «*>«"» a»»™** 

^ hOstras : qno- 

•*T «11 1 M. 1 • 1 • "*■"* chanssir 

voua une bumilité et une chanté bieti op-« mi Dobù facti 

posées à la superbe et à la cupidité. **'"• 

• 9. Dafls- ce même, esprit, pour ne VOUS g. Mcmores 
être pas à charge, ndhs avons travaillé de ^^ ^îibori?' 
Huit et dejouJ' pour gaener notre vie, nosui, et fa- 

-. Al» ni-1 •! tigalionis: 000- 

tandisque nous vous préchkonsr Evangile te ac die ope- 
de Dieu; vous le savez vous-mêmes; ^X^gTaT- 
jnes' Frères , et sans doute , vous vous sou* ""*."* > tî»«<ï»- 

' ' , in» cavimus m -vo- 

venez àeg peines et des fatigues que vous tis tvange- 
Hbus avez vu souffrir ds^s notre travail. 

* 10. Vous m'êtes témoins aussi > et 10. Vos te*. 
Dieu soit avec quellei iàintet é >et qoilte K«»r^ii^' 



Séa Éxplicalion de kt /" Epttre '" 
Mnct^ et jn«- Justice, et avcc quel dë^ntéressement 

tè , et sioa que-. ' -i -^ 

rejfi. vobis, gui nous nous sotumes conduits flvec vous, 
çr^iclistis, fi», jui-gque yQU3 âygjg embiTassé la foi. 

II. Sicut sd- 1 1 ♦ Vous savez que nous avons réch 
Dun'iqï^i^ir' ^v^ chacun de vous comme un p^e avec 
\*^J;^™^^» ses enfans, ^m. . 

»uos.) •12. Vou^ exhortant ^a foi par vo« 

la. Depreca»- ., ,. ^ 

tesTp» eticop- prières et par vos discours; vous conso* 
iStfsîiTOTO, ï^^^ ^^^^ "^^^ afflictions; vous conjurant 
j- ■'"Jli"^******! de vivre d'une manière digne de Dieu 

digne De0 , qui , o 

^otavit \os in qui, par notre moyen, vous a appelé à 

suuni regnum ' ■« . \ i • 

u gioriam/ son BojTaume et a sa gloire. 

Que d'enseîgnemens apostoliques dans tons 
ces versets pour les Prélats , Pasteurs , Doc» 
' W^yéM Je 00» teur» et Ministres de Dieu? 

fol/aire. 

i5. Kiei a i5. Pour moi, je me souviens de vo* 
rous^Dco*«me Irc piété à uous écoutcr, et je rends de 
qu^' ilT^'ùif; continuelles actions de grâces à Dieu de ce 
âcccpistis « por que vous n'avez pdS écouté notre prédi- 

ijis verhttiM au- ■* , * i i • • 

'ditn:i Dei, aece- catiou Gommeune parole humame , mais 
ît1*Sho° comme la parole de Dieu, ajnsi qu'elle 
niimim,$ed(si- pest véritablement, comme il est aisé de 

eut est vert) ^ i «» » ii t • 

yerbum Dei, le voir par Ics cffets qu eue a produits 
îobil^^Tcr^ en vous , mes Frères. 
**VÎK*VMenim ^^' ^"'«4"®? P"" l^cfficace de SOU opé- 
ioiHaiores&cti ration, VOUS ètes devtnus Ics imitateurs 
Eceiesiarum fles é^liscjs chrétiennes qui sont dans la 
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Judée, yos citoyens vous ayant fait souf- Od , mi« tamt 
fnr les mêmes maux que les Juifs ont chris"o*Jesa : 
fait souflFrir aux Chrétiens de CCS Eglises, J^j*; ""^^^^^^ 
Ja prison • la perte 4© vos biens. " \o»k coniriba- 

s * •■• ' - Iibus Teslris, 

Or, si notre parole n^avoît été vénlable- jadseis : 
ment la parole àfi Dieu , et si elle a'avoit été 
«ccompagnée d'un puissant secQurs de la 
grâce , vous n'auriez pas eu la ibrcç de sur- 
monter tant et de si grandes tentations. 

. i5. Juife qui ont aussi fait mourir ^»5: Q«î •« 

ikT n • T / ^1 • • r DooMnuni oc» 

WotreSejgaeur Jesus-Christ, qui ont tue âdenxnt Je- 
les Prophètes, qui nous ont persécutes, p^asf et ioî 
qui sont haïs de Dieu, et qui sont enhe- i\^]5^^"^or"ia! 
mis de tous les hommes* ^ cent , et omni- 

i6. En ce que, par envie, ils nous adveisaaur; 
empêchent d^annoncer aux Gentils la ie5^*„oi cïmir 
parole du salut; il ne leur restoit plus ^>«» H"» "* 

* . ' 'i 1 1 «alvae uant , Ht 

que cette malice pour combler la mesure irapieant pec- 



cata sua sem- 



de leurs péchés 5 |jar la ccjère de Dieu est pe/ : "pert^'t 
tombée sur eux, et y demeurera jusqu'à ^"^ nîoJ^^L 

la fin. quciofineni, 

11 y a donc ime certaine mesure de péchés; 
laquelle ^nt comblée , Dieu châtie les pé- 
çhedrs. *. 

Craignons , prions , cessons de pécher , de 
peur de mettre le comble à notre mesure. 

17. Je l'eviens à vous, mes Frères; ,7. uip. ^^ 
nonobstant la persécution de vos conci- ^o^^f*^"!;^ 
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l;b %à tttnpns toyens, vôusVeçôtes et conservâtes la fbf 
«^confé'f a* avec la joie du Saint^pi-it ; maïs pour 
Lundantiùsf». ^^j^ iioûs fûmescommearrachés d'avcc 

tinaviaïas ta- 7 ^ 

ciem -rcfttnto yous • uous VOUS quittâmes donc de corps 
nuito dcside- pour Un pcu de temps, mais Jamais de 
'^^ '• cœur : nous vous perdîmes de vue , mais 

ch. 1 , r. 6. nous ne perdiratespasPespérance de vous 

Act. 17. revoir bientôt; et c'est ce que j'ai tou- 
jours îirdemment désiré. 

i8. Qnoniant 18. Oui, moi Pttul , prcssë dcce désir, 
rea.ivos:ego J al cu dessûin d6ttx tois de rçîtoumcT 
rimirreu. ^^^^ VOUS, maïs Satan nous en a em- 

tenun, sed im- pécfaés. 

pedivit DO» * -r^ m » ' 

Saunts. 19^ Et il n est pas étonnant que noas 

enim ^ï^^ ayons uu désir si pressant de vous voir; 
^L' ^rit^c^. ^^' n'ètes-vous pas noire espérance, 
rona gioiiae ? notre îoié et notre couronne de gloire 

rloaue Tos an- _ - . • . 1 

tè Doiuionin devout JXotro oeigtteur pour le jour de 
!!ï?m"airisu'in s<m avénemeiit? ^ 

estiiiia^dveiitif 3^. Oui, sans doute, vous êtes notre 
so. Vos enim gloire et uotre ioie. 

e&tis gloria nos* 

trA et gai:(diiuiiy *» . • 

Reccmnoîssez ici les paroles d tfne niére 

la pins tendre qui c^esse ses enfans : tpute 
la tendresse d'un père et d'aune mère réunie 
étisemble m'égalera pas ta charité de saint 
Paui , dit ici &aint Jeao-Chrysostdme. 

Mat» Si saint Fatd a pu parler ainsi à des 
toîMme^ encore mortels , pourquoi ne poup- 
rcms^nous^ p0^ avec TEglise adresser ce* 
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«lêmes paroles à la Saitite Vierge , Mère de 
Die» , régnant au ciet avec Jésus-Christ ? 

. COROLLAIRE DE PIÉTÉ. 

• ' Mn premier lieu. 

Qu« t<Hi6 les Prélat», Pasteurs , Doc- 
teurs et Ministres de l'Evangile appreu-* 
oent, par l'tewhple de saint^ Paul, ^, 
tfiuies Içs parties de 1 wr devoir^ -- 

i. Quels ils doivent être, quelle dok 
-être leur généroihé dans les souHi^ances , 
leur liberté et hardiesse dans îa prédî- 
<xiCîon de l'Evangile , et leur co»fiancç 
en Dieu. 

•J. Quelle doit être leur doctrine, vé- rer*, a. 
rîtable, pure, divine. 

5. Dins quel esprit ils lai- doivent pré- m. 

cher, sans aucune vue de propre gloire, 
ou d'intérêt; maïs uniquement ptJfir 
plaire à Difeù ,Ie scmlateur des cœurs. 

4. Avec quelle aSection Hs doivent se ^.g.^^ 
comporter envers ïeuite sujets, avec l'af- ' 

fectk)n d'une mère qui nounrit «es pixv- 
près enfans, disposes à leur donner, non*- 
^ seulement le )all de k doctrine, mais 
aussi leur sang et leur vie. 

CpmrneQt ils doiv^t converser ayep y. 
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eux , saintement , justement ,*d'une ma- 
nière iiTepréhensible. 

r«rr. 10. . Avec quel soin ils doivent les prier, 
les consoler, les conjurer} priei*, exhor- 
ter les foibles à la ferveur , con^oter le» 
affliges, conjurer tous et chacun des 
fidèles à vivre en son état d'une manière 
digne de DieU;. • 

ii-if. , Né les pei-dre p^int de vue, s'il est 
possible, au moins^ les porter toujours 
dans le cœur. 

*7'*** En second lieu. 

♦ 
Que tous les fidèles apprennent , par 
Fexemple des Thessalonicienô , comment 
iJs doiventse comporter à l'égard de leurs 
Pasteurs, Maîtres et Docteuis. , 

1.' Ils doivent les écouter comme 
JIkus- Christ et Dîeu*méme, qui par leuip 
houche les appelle au Royaume éfeernel 
et à sa gloire, 
jâ. 2. Entendre, eroîre, pratiquer leurs 

/ prédications comme la pait)le de Dieu 
même. 
if. 3. Mener une vie dighe de Jésus-Christ 

et de Dieu : imiter Jésus-Christ, souffiir 
poui' lui aveo joie. . 



mtut Utéijfatonîciens. £\ïtif. II. 567 

Dé tek Ghrétieztô ^oront l'espérance , K«r/. is, 
•la jme et la couronue die leiiirs pa6tews^ ' ' is-»** 

* J?/» troiaièrnè lieu^ ^ 

Bctenons tous dèUx choses du ver- 
set 13 t 

La Jpremière, Dieu nous appelle à son 
tloyaume , à sa gloire; par le baptême il 
TOUS a appelé au Royaume de son. Fils 
Blen-aimé, à son Eglise : vous appelant 
à l'Eglise, il vous d appelé an Royaume 
de la gloire étemelle; et pour arrhes, il 
TOUS a donné le &int-Esprît* 

La seconde, et qui est une suite de la 
premièi'e : Vivez-donc d'une manière 
digne de Dieu, qui vous appelle; digne 
du Royaume auquel il vous appelle; 
digne de la gloire dont vous avee reçu ' 
des arrhes si authentiques. 

N'oublions jamais la miséricorde in- 
finie de Dieu sur nous de nous appeler à 
son Royaume, à sa gloii*e éternelle. 

Dans le souvenir de ce Royame et de 
cette gloire , méprisons les biens de ce 
monde, souffix)ns-en constamment les 
maux. 

Dans le souvenir du Dieu qui nous 



\ 
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appelle avec tanvde^mis^ridô^dë,' vî^bns 
/d'une manièt^ digne de^CKeu t saiHite* 
ment à sonégaixl} justement, parrap-- 
port au prochain'} l8iins'rép^ocbe*Vlaiw 
(toute notre conduite^ 



f : .■ J.' r 
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SkivT J?jivz ne, ppuvaat souffrir plus long** 
ftiCnips son inquiétude pour les Thessaloniciens , 
{K'U^Hsc4iai4fKi ^e rester seul à Athènes, et de 
l^ur j^?Qjçp^^ij9^ptJt^ , f|ue}(}i|e nécessaire gu'U 

ÏUÎ i^t, , ' p^^y^ j^j^ 

'Fimothëe,"à son #é|éfir de Tliessa^ntqae , lut 
^jant appris les heureuses nouvelles de leur tons» » 

itance dans la fol, et dadesir re'ciproque qu'ils 
AToient de le voir, saint Paul 8*cn est mervelUett*- 
«emcnt réjoui < ^ •■€-8, ' 

' li eii Te'iid gèlces \ Dieu ,' é| le. prie ^'il 
puisse les revoir, phxkr les faire oroâitarfi dan? lu 
^i^rité. 



9-in. 



PARAPHRASE. 



. C'îîST pourquoi, ne pouvant demeurer i. Pr«pUf 
plus long-temps, sans savoir l'état où ^^^^JJ**"^^ 
vous êtes • le me r&olus de rester seiil à *P^\"?» piacuU 

_ ' pobu renaor- 

Athènes^ re Athcnia, 

'2, KtdevbusentoyetTiraolhée, notre "*'^''e^ V^i. 
frère , quelque nëcessaîré qu'il me fut , «As timo- 
îétant Ministre de Dieu et mon Coadjuteur trero"iostraiïi , 
idans la prédication de ^ Jésus-Christ : je JJ/j^™^™. 
jh^en privai volontiers, afin que par sa lioChnsù, a^ 

. tf ,♦ ,. *t : n i^ confirmandos . 

pi*3!Bnpe et ses discours il you5 confirmât yos, et e^hçjy 
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tandos profite dans la foi, «It vous encourageât à y 
persévérer constatnment. » * 

5. Vt nçmo ô.Sansquepds un de^yous fut ébranle 
tribai.itioDU>iu pour Ics persécutions qui nous arrivent ; 
•Stu *S^ôd"'in ^^^ ^^^^ savez que nous sommes desti- 
bec poftiù su. nés de Dieu pour souflOetr. 

COMMENTAIRE.. 

■ / 

EcouTX2 éccî , qui a. des ortflles pour 
ëcouter , dîl saînl J^an^-Chrysostôkië : 'Iii hoc 
posîti sumus. Nous s^amfis destiné^ à &ouf- 
frir^ cela s'entend de Ions les Chrétiens. 

Tous ceux qui veulent vivre avec piét^ 
en Jésus-Christ seront persécutés et souf* 
ft. Km* I. friront. ^ 

' Persoijine n'en eSt eicepté , fe'il vit chré- 
ri^jtu Cf. tieiuiement u avec piété.* 

4. Kam «k 4. Souvenez-vous qu0 dés lors que 
^einm"'V^- °^°^ étions parmi vous, nqus vous pré- 
dicebaroas vo- dlsious quc nous aurious des a£BKclions 

b« passiM-os y ce > vi _.. 

nos tribuiatio- â sounnr commç vous savez, qu'il est 
anîvé. . 

Si le Chrétien est destiné à souffirir \ & plus 
forte raîso'n l'Apôdre , les hommes apostoli- 
ques et les Saints. 

Plus la gloire à laquelle nous sommes des- 
tinés est grande, plus la mesure des souf^ 
frances par lesquelles nous devons acquérir 
cette gloire est grande à proportion;, quand 
«loue vous «oufires , r^garde;^ U gloire que 



aicut et 
factimi est, et 
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vous produit votre souffr^ce. Momekia»' 

neum, etc. Vtiy. u dt, 

6. Ne pouvant donc demeurer, plus J^^l^^^^ 
lonff-lemps satïs sfavoîr d^ Vos nouvelles , no» sustincns , 

•• • . rrr i / IBISl ad cofinoi - 

je vous envoyai Timothee^ pour re- oeodam fidcoi 
connoîlre l'état de votre foi; car je crai^ Jo^^rTentaT*^ 
miois crue le démon ne vous eut tenté y ^^ jo* « .*!»" 

o ^ ^ tentât, et m«- 

et que, par ce moyen 5 je ne perdisse la nis fiât labo^ 
peine que j'ai prise a vous instruire; 

6. Maïs Timothée étant revenu vots «. Nunc nth 

. . . . ^ tem veniente 

nous 5 après vous avoir vus, et nous fii^^theo «at 
afint apporte l'agréable nouveUe de ^^^^^^^^t 
voti'e persévérance dans la foi et dans la ^a M^ •* 
chante, a ussi-Dienqtt^Klu souvenir plein tram, et qui* 
d'affeclîon que vous avez sans cesse de JJThnhetTsISî 
nous, qui vous porte à désirer de nous "«"?, $«^~per> 
voir , -comme nous avons le même desnr nos videre, st 

eut et Hos quo- 
pour vous. qiMtTOs: 

7. Ces Nouvelles, et surtout Passu- t. tdeiconw 
rance de la fermeté de votre foi, nous JJ^^J'^ 'J^^ÎJ^l 
ont tellement consolés dans toutes nos **" > ?" °'**°* 

, necessit»tie et 

afflictions, que nous en avons pa^xiu le tnbutatione 
sentiment de nos douleurs^ et presque le d^L^Jstrani^ 
souvenir. 

8. Oui , mes Frères , puîsqft vous de- %. Quopiam 
meurez termes dans le service du Sei- ^j ^o» staUs m 
gneur, je vis content; v^e perseyé- ^^^^^ 
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nmce dans la^i me donne la vie et b 
joie. 

Voilà, dît saint J^am-Chrysostâme , qnels 
doivent être les sentimens des Pasteurs poor 
leurs ouailles et des Docteurs pour leurs dis«» 
«iples : Q[ue la foi, lâchante, la sainteté 
d^s dîseîples soit la vie dies'roaltres , que sanè 
cela ils regardent la yte cemme rien» 

Mais aussi que les disciples ^ les ouailles « 
apprcQQent des Thessalonicieiis ce qu'ils doi* 
vent à leurs maîtres et à leurs Pasteurs : qu^'ls 
patient d*eux avec honneur, qu'ils les aiment 
0t respectent 4 non^^eulement quand ils soni 
|>r.ésens9 quand ils font des miracles, nq^if 
flussi quand îU sont absens , 4ansla souffrance 
^l dans rhumijîatîon, 

^. <ju*am c- g, j^jaig ««elles actions de srdces pon-^ 

Sùm gratiai-um ^ ^ %' \ rx» ■ 

*ctioncm pos- voï>8^T|ous rendre a Dieti, et poor w 
Sbuere^^prcT conservatîoti de votre foi, et pour la 
^obîs, io omiii très-grande joie qu'elle nous donne de-r 

jgauaeram pro- VXUfltDieU? 

Deom **noi° 10.. PoiiT oomble de nc^re joie , noa« 
*"l^.îVo<;^te i^ lejprioQfl jonc et nuit avec instance qne 
aïe abuudan- ^qqs buissions TOUS rêvoir , afin de sup* 

liiis orantcs, ut * \ ^ 

▼idcamua fa- plëer de vivc voix à ce qni peut man-» 

,^icm vestrara, * » f • 

et compleamiii q^CF a VOtl'C fol. 
«a (|Da5 desunt 4 

** Ils avoient besoin d'être instruits plus ani;» 

plement de la résurrection des morts , par 

, exemple 9 fil c'est ce cpii iQanqnoit à le«)r fo^, 
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11. C'est à quoi nous sommes tout n. Tpf* air^ 
disposés de notre part , priant Dieu notre Pa™ r ^n^tcr ,' 
Père, et Notre Seieneur Jésus - Christ *V Dommus 

,.,,.,. ^ no»ter Jesiis> 

qu 11 lui plaise nous conduire vers vous* Cbmtus, dhi- 

12. Nous le prions en même temps uaViTvosT 
qu'il vous fasse croître de plus en plus ^,^' ^^^Z 
dans la charité que vous avez les uns ft»ait«piJcet , et 

T - . abondare fa- 

pour les autres, et envers tous, et ciat cWita- 
qu'elle soit semblable à celle que j'ai ^10^^:11: 

pour vous tous. ^ omnçr, quem" 

r» r»x 1 • /• • . ï , admodum et 

ia« Jjit nous lui taisons cette demande dm îq ^obis : 
afin que, par cette vertu, vos cœurs firmaDdii'^cord. 
soient de phis en plus affennis dans la l^^t'Z^^ 
sainteté, et qu'ils soient sans reproche *«'«> ^«^^ o«- 
devanr Lheu , notre Père, au jour que nostrum, in 
Notre Seigneur Jésus ^ Chi-isr viendra Sf^sTn^^^^^^^^^ 
avec tous les Saints ju^er les vivaus et les ^^^'^}^ <="™ 

mOli:s. ^meitm tis ejm. Amen» 

COROLLAIRE DE PIÉTÉ. 

Remarquons une grande vérité qui 
nous regarde tous. In hocpoaiti sumus. 
Nous sommes destinés à souffrir. Cela r^rt, k 
s'entend de tous les vérilaWes Clnré tiens, 
dit saint Jean-Chrysostôme. 

Pénétrons dori^ la nécessité des souf- 
frances , et soyons convaincus qiie , com- 
toe il a fallu que Jësu^-Christ souffrît , et • 
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qm par les sou&ances il entrât dans S8 
gloire , tt faut aussi que le Chrétien souf- 
fre ^ et <{ue par les souffi'ances il entre 
dans la gloire. 

Touê ceux qui veulent vipre apec 
piété en Jésus-Christ^ seront persécu- 
tés et 'souffriront. Voyez la seconde 
Epiti^ à Timothée , Chap. 3, verset 12. 
Le Royaume du Ciel se prend par 
violence y et il n^y a que ceux qui se 
Hth, I i-ift, font de la violence qui V emportent. 

Nécessairement, pour êtrie sauvés, il 
&ut vaincre l'amour des richesses de la 
gloire et de la volupté : pour cela, il 
feut se faire de la violence 5 c'est donc 
une nécessité de soùfirir dans le Chris- 
tianisme. 

Pour nous y encourager, regardons 
Putilité et la gloire des sou&ances. 

Un moment bien court et bien léger 
d^affictions produit en nous le poids 
étemel d^une souveraine et incompa-^ 
«•^tor.417. rable gloire.* 

Si nous ufÊons part aux souffrances 
de Jésus -Christ^ nous aurons aussi 
jUf«,8-i7- paH à sa gloire^ m 

A proportion que nous aurons souffert 
* avec lui et pour lui, nous participerons 
â sa gloii^e. 
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CHAPITRE IV. 

ANALYSE. 

Il prie les Thessaloniciens de persëve'rer et de 
profiter même dans Pobservance des préceptes 
qu^îi leur a donnés. PVn. |-t. 

Il leur expose* en pen de mots ce qu'il leur 
M commandé de la part de Dieu touchant la sain- 
teté du mariage 9 comme il 7 fiiut éviter toute 
impureté ^ ^t il les détourne spécialement de l'a- s.h 

daltérc. 5I1, 

Il loue la charité (Vatemelle qu'ils eze|«ent 
dans toute la Macédoine, et il les exhortée la 
redoubler i de peur que les pauvres n'abusent de j.,^ 

cette charité des riches , il exhorte ceux-là à la * * 

fuite de l'oisiveté et au travail. 1^^ 

Parce que les Thessaloniciens pleuroient leurs 
morts avec une douleur excessive , pour les con- 
soler, il leur expose notre créance de résurrec* 
tion glorieuse des fidèles, dont il décrit la ma- A-if^ 
niére et l'ordre dans le res^^-^ Chapitre qu'il 
«•aclut en les exhortant k se consoler les uns lea 
iiutres par cette espérance, 

PARAPHRASE. 

Au reste, mes Frères^ uous vous sqp- i. De ester» 

plions et nous tous conjurons dot Notre *'S** » Patres, 

» Seigneur Jésus -Clmst, de profiter de ohsecnuaus inj 

-r ■'• . Domino Jesu, 

nos enseignejmeps^ Vou^ ayez appns de ut quemadmo. 
nous comment TOUS deye? marcher dans kTobTs^ q^o^ 
la yoie de Dieu pour lui plaîi-e ; mar* w ÎI^Ïw' 
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eiplacereDêo, , . . . 1 

»ic ei tmbaie- çhcz-y uouc ayec tAala.e qowai;^ qfifi 
S'a^fî»^""'** TOUS avanciez de plus en plus. 

COMMENTAIRE. 

Il ne suffit pas à an Ckrétlen d'être ^dans 

la voie de D?eu, il faut de plus qu'il y marche 

contiauellemeut j, et qu*il s'y avance tous les 

* jours de plus en plus, passant, des con^man^ 

r ie Co- ^^"*®*** *"* conseils de l'Evangile , allant de 

foiuire, vertu en Vertu,- jtBqu'à ce qu^l arrive tu 

ciel. 

«. Scitii e- 2. Vous savcz quels préceptes je vous 

mm qu» pr». , \ ii^t o* 

ceçtt dederim ai Gonnes uc la part de Notre Seigneur 
;tl^4^" Jésus-Chrisl. 

eoim ^unuî ^ ^'^^ pourqooî je lue conlenle 
Dei , Aanciifi- maintenant de vous dire en général que 

catio vestra : - i » 1 -rv 

ut aLstincatia la Yolonté de Dieu est que vous sojee 
i!ione"j ^**"''*' Saints, éloignés de tout péché , et parti- 
culièrement de toute impureté, 

La volonté générale de Dieu sur nous t 
c'est que nous soyons Saints et sans péché. 

Voilà le sommaire de 'tous les commande** 
meus de,Dieu, voilà ce qui doit être la règle 
de toutes nos actions , le désî# continuel de 
votre coçur, comme- c'est le désir et la yolonté 
de Dieu. ^ 

^ La volonté spéciale de Dieu sur nous , c'est 

que nous soyons Suints ,' et parti cuiièremenf 

éloignés dé toute impureté ; péché sjiëciale- 

rtos'.ucor, ment opposé à l'èfi|f>rit de J)ieii». V i. / • '. 
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4, Il veut que chacua de YOi25\sac}ie , 4. nt aâH 
par la pureté , posséder et gouverner son r^a!ï^"a« 
corps saintement et honaétement» *"'?"• powici«^ 

, tione 4 et hoBO^ 
L^homme chaste est le raaître de son corps, « ; 
l'impur est esdave du sien. 

5. El que pas un de vous ne vive dans ^\ ^o" '» . 

„ j . ^r , .t pMswne Je»- 

1 esclavage de ses passions déréglées , <ieiii, »irut et 
comriïe les Païens qui ne connoissent ^oraâi iSt * 
j)as Dieu, '*»* 

Mon Dieii , que de Chrétiens , contre votre 
volonté , vivent aujourd'hui comme des 
Païens, suivant tous les mouyemens brutaux 
de la concupisceni#? * 

Comme si le Christianisme n'ètoît pas une 
profession publique dWa sainteté , et un re- 
noncement aux œuvres damnabl^s de la con« 
içupiscence. « 

Que de Chrétiens vivent dans (e mariage 
comme des l^aïens qui ne connoissent pa| 
{)ieu , s'y abandonnant à toutes sortes de dé*, 
règlemens ? 

Comme si le mariage n'était pas un Sacre- rbvM u 
ment dont on doit user saintement , avec res- sainteté du léa^ 
nect et comme sous les yeux de Dieu , dit '■'^* ^ l^ff ' 
Tertulhen. ch, h. 

* 6. Qu'en ce sujet personne ne fasse e.Etneiiuii 
îfl}ure à son frère, sorùnt des bornes de î^f^'S^ne dp. 
«on mariage pour aller, par une usurpa» cum^mat îa* 
^n criminelle y j^uiltor le ^lil: de ^on trem suura : 

3, 3;i ^odim>i«^ 



B^S Explication de la /'« Èpttpe 
4i«Y «tt Dont- prochain y parce que le Seigneur est le 

nos de bis om- . , ^ i» 

Bibos, wciii rigoureux vengeur de ces sortes dou- 
ÎSu^a'ittii. tï^'^g^^ comme je vous l'ai dit souvent 
fic»ti«iiiius. étanl pai*mi vous. 

7. NoB eiiim 7. Car Dieu ne nous a pas appelés as 
î^M m"?m- Christianisme pour y vivre dans l'impu- 

r^cSlS;:!*^ ^'«^^' ™*i« ^«"^ *^ sainteté. 

Sr Celui donc qui méprisece que nous 



Ksc sçernit , VOUS disons sur cc sujet, ne méprise pas 
ï^rrriTf 'ÎS" «n homme qui parle de lui-m'&me, maif 
Deurnc.qMi e- \\ méprise Dleu ouî défend Tadultère ; il 
ritum s«MH» m^prisc le Samt-Esprit , par qui le Chre- 
^ÎB. lien a etesanctinef car ce divin Esprit 

nous a*été donné à fcus par le bap- 

témCr ^ 

Un Chrétieu adullére méprise Dieu qui 
défend Padultère , et qui Fa fait Chrétien , 
afin qti^il vécût dans la pureté; il méprise 
^ésus-Chrîst dont fl est le membre , se ren-^ 
dant membi^e d^ûne prostituée ; il méprise It 
Saint-Esprît dont il est le temple , et il pro* 
iane ce temple- par son péebé. 

Dieu sera donc spécialement le vengeur 
d^un pécké par lequel il est méprisé-, par 
lequel Jésu»-Christ est outragé et le vSaint- 
Espril rejeté. 

«. De cbft- 9« Poiu* ce qui est de la charité fra* 
f!!,tlroitims"* teri^elle , il n'est pa^ nécessaire que^je 
B©iinecesMh«.,yQU5 cu écTive, Duiâque Dieu»luivmétne 



mux Thessali^ichns. Ghap. lY. 579 
vous a appris à tous aimer les uns les Tobîs: imx ». 

DÎiu VOS II Deo 
autres» diilicistis ut 

10.. Les oeuvres de charité que vous ^^'•s''^^» "»**" 
exercez envers tous nos frères qui sont .. »?• ^^»« 

... * illiid facitis ifi 

dans la Macédoine en sont une preuve omms fraire» 
bien évidente- Je me contente donc de j^SoiTR^: 
vous prier , mes Frères, de continuer, et "*^ ■*^^*^"* 
même, s^il est possible, de redoubler «^ oWdei* 
votre ferveur en ces saints exercices de ""®**' 
charité, et de vous avan^^ier de plus en 
plus en cette vertu. 

Cet endroit regarde spécialement les riches 
qu'il exhorte à la libéralité ; et parce que 
quelques pauvres en abusoient , il Vadresse 
particulièrement k eux dans le verset sui-' 
vant» 

* II, Travaillez aussi de fout votre pôu- » • Et opmm 
voir à Vivre paisiblement et en repos, $itis, etutvM- 
vous appliquant chacun en vos pix)pres lglTt5%T«P 
affaires , saiis vous ingérer mal à propos ï'"'*"' ™^''»t 

«Il » bus tcslns , »t- 

dans Celles dos auCres, et f ravagiez de eut pra&ce|n- 

* .-, . # ,, mu» vobis : et 

vos mains amsi que nous l avons or- «i honestè am- 
donné , afin qu'ayant le nécessaire , vous iîîî*fo*is*'j,, ^t**! 
ne désiriez pas le«bien d'^utriii, et que «t nuiiiu» aii- 
d'ailleurs vous ne soyez pas l'opprobre Sa! 
de l'Eglise auprès des Gentils qui mépri- 
sent les paresseux et tes fain^ans • , 

j2^ Au rfôlOj mes Fxères, nous tM "«•^oi'»"»'» 



Mo E^pKcation de h P* tpitPé 

«ortre fratret Toulons pas qtie Yoas ignorias €6 qui r^ 
bas , m non garde les morts , afin que vous ae vous 
^cô^t'^œteri' *fflîgî^ pas à leur sujet comme les . 
qui spcm boq Pajens qui , ne croyant pas en Jésus- 
Christ , n'ont pas l'espérance de la i^ 
surrectîon. 

Saint PauI ne défçnd pas aux Chrétiens de 
pleurer la mort de leurs proches et de leurs 
amîs ; mais de s^en affliger avec excès comme 
des Païens qu» n*ont pas Pespérance de la 
résurrection à la vie éternelle» 

La mort est un passage d'un6»vie pleine de 
misères à une vie éternellement heureuse ; 
Çonsolez-Yous donc du bonheur de vos pro» 
ches , plutôt que de pleurer Jeur mort, 

i5. SI enim i5. Car puisque nous croyons que 
j«m™mo?ûius Noire Seignem* Jésus-Christ est mort et 
îitMUH.^C)e"I ressuscité, nous devons crobe aussi que 
«u»,qui aoniiie- Dieu réveillera ceux qui dorment en Jé- 

runl per J«;suiii, , i • . • . . r» • 

ûdducet cum sus-Lhrist, OU qui sont morts en sa loi; 
que lés ayant ressuscites et iàit sortir du 
tomb?au , il les conduira à la v^e gloi ieusd 
avec Jësus-Christ. 

Remarquez eette exp^ssion de saint Paiil î 
Ce ux qui dorment en Jésus^C^st, La métX 
«st uu sommeil dont la parole de Dieu doit 
un jour nous réveiller^ pour vivre toujours 
avec Jésus-Christ. Apprenons de là à regar- 
*4er la mort non plus comme la cho^ do 



CO» 



monde la plus terrible, mats coimttc un doux • 
repos et nn sommeil désirable qui conduit 
au bonheur étemel. . 

i4. Car nous vous déclarons ce que . '4. Hoc ^ 

. • . * mm Tobift dici- 

nous ayons appris du Seigneur , et que inns m Terho 

1 « I 1 j Domini , miia 

vous, devez croire comme la parole de no«, qui vw* 
Dieu même, savoir ^ que nous qui vivons J^*'^^^!,"^^ 
(ou ceux qui s^ trouveront vivans à la «dventum Do- 

\ y t \ . mini , non pra» 

mi du monde) nous ne ressusciterons veniemns eos, 
pas avant ceux qui sont dëjà dans le som- J^^/**"™"' 
meîl de la jsaort, et depuis long-:temps 
réduits en poussière. 

Saint Paul enseigne aux Tbessalomcîens,. 
pour leur consolation, non ^ seulement que 
leurs proches ressusciteront au temps de la 
résmrection générale-^ mais qu'ils ressuscite-^ 
ront si promptement, par la puissance di- 
vine , que ceux qui seront vivans au dernier 
jour, et qui seront en état de grâce , ne pré- 
viendront pas dans la gloire de la résurrec- 

' tion ceux qui sont m<ais il y a long-temps. 
' La résurrection sera ^ouvrage de la toute* 

, puissance de Dieu , à qui rien ne résiste , à 
qui rien n'est difficile : // a parlé y, et lé$ 
/choses ont été faites au commenoement du 
monde ; à la fin i| paiiera , eijl fera ce qi^ijl 
dira : de rien il a fait toutes choses, d'oui 
peu de poussière il fétablira nos corps. 
Croyons , adorons la toute - puissance de 



•58a Explication de la I^ Epttne 
iS.QomîMi i5. pAt)e que aussitôt que le sigml 

ipse DomiQua • , , . / / i ' i 

in inMu, et in de larésun^ction aura eie donne par la 

I^*ei^Ji*tttM voix de l'Archange, voîx qui sera comme 

^'^il^**"**!' '^ trompette de Dieu qui appellei-a les 

mortw, qui m morts au jogcmont 5 au même moment 

resurseat pri- Nolre Seîgneur Jësus-Cbi'îst , accompd- 

■^ gnè de ses Anges, descendra lui-même 

du cîel , et tous les fidèles qui sont morts 

en la foi de Jésus-Cbrist ressusciteront 4 

la gloire. 

iir. Deinde 1 6. Les virafts mêmes , soit nous , soît 

ImL' quTreij^r d^autres qui seront alors au monde, ayant 

qnimur, siAui p^yé 1© tribut que to^s fes hommes doi- 

npiemur cutu , , ^ 

iiiis in Qobibut veut a la mort , ressusciteront au même 

obviam ChrtstO' ^ «-^ f - ^ X r 

in aëra,etsic temps , ensuite de quoi , la résurrection 
'^'t^^mT ^^^^^ ^^^^^ achevée en un moment, tous 
les justes seront élerés ensemble dans le» 
nuées pour aller à la i^encontre de Jésus- 
Christ dans Pair y et nous vivrons pour 
. jamafs avec le Seigneur*. ^ 
tr. Itaqoff 17. Consolez- vous âonc les uns le» 
Yïceoi in terbii aotres dans le deuil de vos proches par la 
"*^' reprësenf atîoTi deces vérités, afin qne von» 

ne vous affligiez pas comme les Gentils 
qui' n'ont pas la même espérance que 
uous« 
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COROLLAIRE DE PIÉTÉ. 

JEn premier lieu. 

Apprenons du premier verset que^ 
dans la voie du salut , il ne faut jamaFs 
s'arrêter , mais toujours iparcher y tou- 
jours s'avancer dans la veptu j ne point 
avancer c'est reculer. 

JEn second lieu. 

Apprenons et imprimons si bien dan» 
nos esprits ce qui est l'épi tome des com- 
mandemens de Dieu y que noqs ne l'ou- 
bliions jamais. 

Hctc est wluniavDei sctnctificatio 
^estra* r«r§, u 

La i^olonté de Dieu est que noua 
soyons maints , que nous fuyions le 
péché y que nous pratiquion^s la vertu. 

En quelque état et de quelque condi- 
lien que aous soyons , Dieu demande cela 
de nous. Voilà donc à quoi nous devons 
être toujours attentifs, ce que nous de- 
vons regarder conmie la; règle ^le notre 
vie, ce qui doit être l'objet die nos désirs 
et de nos prière*, ' ^ 



Hi Explication de la P^ Epltre 

* • • 

Dieu veut, toujours deux choses : que 
fion nom soit sanctifié en nous , et que 
nous soyons.sanctifiés en lui par Jésus- 
Christ. 

DemandoDs4ui conlinuellement Fiin 
et l'autre. 

Que vôti'e»nom , ô mon Dieu , soît 
sanctifié par nous et en nous, et que 
nous soyons sanctifiés en vous , de vous 
€t par FOUS. 

Afin que cela soit , ayons horreur de 
tout péôhé 5 élisons , avec la grâce de 
Dieu , tout ce qui est bon , tout ce qui 
_ est saint. 

En troUième Ueu^ . 

Ne soyons pas moins attentif à retenir 
€l à pi^tiquer celle volonté spéciale île 
Dieu sur nous. 

Hdec est voluntas Dei sanctificatio 

fvestra y ut abstineatis à forrticatione» 

La 'volonté de Dieu eH que vous soyez 

saints , et Ijue vous fuyiez spécialement 

r«rt. 5. toute impureté. ♦; ^ 

Dieu a particulièi*ei||eQt horreur .dâ 



l'imparelé. JVbn permanebit Spiritua 
meus in Jiomine^ quia carô est. Mon è^». s-ttr 
Esprit ne demeurerapaa apec rkommcy 
parce quil est chàrnet. 

t*ei}de;nt rîmfmr^é spéerolement itaïssa^- 

Esprit. 

la pureté qui iiou3 rend sembtabtes^ à lâk 

^ 1&îe?iîhé*tefrpl4t/«f DCeiiestSiritit, et 
'parce -^u'il est esprit et saint , iWeûtqtre 
tttos* fl^jôns apûétuâr et sdimbs^ ot par 
le^naéqnent ptirff «t chasles. 

' Jlîa chasteté est dite spédalement sant'- 
iîficdtion et sainteté j parce qu VHe rend 
Fhomme angéUque et divin '5 au Keû que 
rîmpuré^e le rend brutal et semblabîe 
aux bête5* 

Afin donC; d'eritw dgns la yolonté^- 
cîale de Dieu y ayt^'s horreur de toute 
impureté, étudîoiwi-nons à nous si^upli*- 
Ser de plus en plus par la' chasteté, puii- 
fiant de plx^s en plus notre esprit y uoti^ 
ci)çur et npttfe <X)yp&» 

5, ... 53 



SK ErplifiMiiôn de ta /'* SfÙTÊ 

En quatrième Ueiu 

Pénétrons bien rartîcle de notre foi 
que saut Paal nous explique depuis le 
Teraet 1 3 jusqu'à la fiu du Chapitre, et 
BOUS y troarerons une solide consola- 
tion , soi't pour notre propre mort , soit 
poiu* ia mort de nos proches et de nos 
amis. 

Li mort n'e^ i^uW passage à la TÎe 
étemeOe» » 

La mort est on sommeil qui coad^t 
^u bonheur» . , 

Un joiir la parole tout^puissante de 
Dieu me réveillera de ce sommeil; cette 
parole qui de rîmi a fait jLoutes cl^oses, d'un 
peu de poussive me refei^ uq corps glo- 
rieux çpnforme k celui de Jésua*Chiist i 
afin (m^tfk corps let on Am^ j^ ^^^ ^ rè« 
gne éternellement ayec le même Jésua^ 
Christ. 

C'est là mon jespâ*aiioe et toute ma 
consolation , ^ mon Dieu ! Je crpis la ré- 
jsurrection , j^êspferè la vie éternelle. Dana 
cette créance, dans celte feime espérancoi 
. je méprise cette vie et tous les biens tem« 
fotéa et périssables; je m'attache unis 
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quemeni à yous^ ô le Dieu de Bion cœur, 
et Vnon partage pour le temps et pour 
l'éternité ! JPiat vohntoê tutu Faiter ib 
moi tout ce quHl vous flaira pour la 
n)ie ou pour la mortt 



€I1AP1TJIJE Y'. 

' " ' ANAVXS». ■- .. 

Sàivt'Paui ne parle pas dn temps et du jour 

^e la fin du monche et de la;réÂurreclion , parce 

qu^iLparle à des fidèles qui savent , par la foi, 

que ce jour surprendra les hommes comme un 

<r€X4. i-5« Toleur qui Tient la nuit* 

Il ne TOUS surprendra point, mes frères, parce 
4-5. que vous êtes des enfans de lumière. 

Afin qu*il en soit. ^ailuL^-.«Qiilons et sojo» 
f>7. sabres. 

. De p(us , sojons armes de foi et dédiante'., 
comme d^une cuirasse ; de respérance , comme 
^* .d'un casque de salut. 

Espérons notre salut de la bonté de Diea qui 
.nous a donné son Fils pour être notre Saoyeiv 
4^11. par son propre sang. 

11 exhorte les inférieurs à honorer les su]»é-* 
• XA'i^* .fleurs et les ministres de la parole de Dieu. 

, IVexhorle les supécieurs à.se bien acquitter de 
leurs devoirs et d'être bien attentifs sur leurs in- 
*4-if . Teneurs. 

Il exhorte tous les fidèles à la joie spirituelle^ 

,k Foraisoii continuelle , à Vaction de grâces , t 

ne pas éteindre l'esprit , à ne pas mépriser h 

don de prophétie , à tout éprouver^ k s'absten^ 

ii6-rAs. , de tout ce qui paroit mauvais. 

vft3'a4. Enfin il leqr souhaite toute sorte de sainteté' ; 

f5-s6. Jl se recommande à leurs prières; il les salue 

tous; il prie que cette Lettre soit lue.à tous lei 

>7'i^\' £rèrés ; il leur sonbaite la grâce* 



Il étoît nésessaire qiie )e vous înslrni- * u De lèn^- 
si«se de U niaiiièfe ^/J^ l'or<Ire*èe l*xë--Jt** «o'^nti'', 
sttri^eoticm j lùaia popxce qpî. en r€f«rdè ^JÎ^JJ* otT^ 
le temps et le iu9mflnt„.il nV»t pâ» fce-, ^«^ ^•*»'«-^ 
soin, mes frères, que je tous en écrire» , . . 

2 ;. Palace que^vous savez fort Bien vous- ». Tpiî «nii» 
méme^ quête joui: ArSeigrieilr.AnTvèra t^^^^^ aTc*' 
liibpinëm^ulf, etiôr*qa'ort y pétisera le Sr^^nocu**^, 
moîus y comme un^ voleur qn{ Vient ïi '^^ >"*>^ 
nuit , et qui surprend cei» qui Aomtent^ 

3. Car, lorsqu'ils se vaaïler<mtd*t!lre s. Gàme»in»« 
en paix et en surele, ilà se trouveront eu- seeuritM, tune 
Teteppés «ten^une rûtneio«<taîî>e et iné- "I^pt^^^t i* 
TÎtàWe, comme utteffemme grosse estsur- t^^rj^m, sicut 
jfftse paï* les doùieia^ de Fen&ufèmenK fad>enrt , et 



non eifogffBt^' 



€ Ô M ME NT A lit E^^ 



Cf ,que PApôtre dît du jour du jugomcnV 
eénéraîy eniendez-le aussi du jour de yotr* 
mort et de votre jugement partîculÎTer : ce' 
jour viendra mopinément comme uu voleur, . 
et vous surprenora, 

' Hëta&! cômDÎéu en avons-noiîs connus qui 
ont été surpris dUrant leur sommeil, comme 
MiphibosetH? 

Combien d'autres en mangeant , buvant, se 
réjouissant, comm^ Ballhasar ? 
' FeUlez. ddne, je le éUdi encore unefâis^ «wirA/ «4^4^ • 



f^^ tœptieiaàûm de la P* Èpitm 

'tfeUkm^ fe ie tkspmm ittù'msiimêjbis, eifê 
Zmw i«-ss* le dis à tous, veiller, de peor que p«raii« 
'f* . chose ne too» arrÎTe. 

4. Vo« Micm. 4* Mais pour vous , mes frères , voas 
fis in te^rk^ n'êtes pas daDs les ténèbres de l'îiifidélité 
te^t^m*1Li^ et 4ttpÂAë, pour être snrprifi par ce Jour 
•Mipwiî»*^^ comme par un voleur. 

Le jour de la mort est iitcomm ans bons* et 
aux mécbaiis.; mais. îL ne surprend que les 
méchans endormis dans les œuvres de ténè- 
bres , comme im Toleur ne nuit pas à ceux 
qui veilfent et se tiennent sur feur gardbs ^ 
mais il eidéve le bien de ceux qui donnent. 

aimY^û?*" 3. Car votteêlestooi.desenfans delà 
loci* e»ti» et lumière efc du jour : nous autres Ghiîé- 
àiKnits bôctis, tiras 9 euKuis de Jésus-Chi^ist ^la lumière 
li^ te r^ J^ isioude , nous ne sommes point enfims 
de la ncHt et des^tâièbres; 

5aînt Paul nous représente souvent cette 
belle qualité d-enfans de la lumière , que nous^ 
avons , comme enfans de Jésus-Gbrist , afin 
qne nous nous en souvenions toujours , et que 
nous vivions comme des enfans de luq^ère , 
dans les œuvres de sainteté* 



f.TjptnrBoo g, jje uous eudormous donc pas 

«■ormiamus s»- . , * 

«tt et cfleteri , comme Ics autres dans le sommeil du 

/«cl viplemus ,.1/ . .u a in. 

«H«i»iii«H«ni. pèche ^ nais Teîuons^ attendant Je 8ei- 



biens de €6 inonde. 

• Hëlsifr! de qtïoî n'o^ servira notre qualité 

d'f nfaitji de limière , m , par not cÊUvres 4 

pou» sommes des enia^^ de ténèbres ? BOIre 

condamuation sera d'aïUant plus rigoureuse y 

l[ue'nous aurons eu plus de lumière; parce 

^cf Jésus-Christ , acedmplira en nOus ce" qu'il 

a dil en saint Jean : Le sujet de la condamna^ rèrt, t-t^^ 

tiou demanda. est ^ue Im btmièrfi est vmiuë 

dians le tfj^nde , et lea koimn^^ imt mieux ^i- 

mé les ténèbres que ta lumière. 

7. Cat cçox (jfli donnent 9 domienf 91. pn\ ét&tÊt 
durant la nuit, et ceux qui s'enivrent^ te'domnâ^ï 
a^enivrem dorant la nuit : ce temps est î*i?*"„<J^**^ 
h plus propre au sommeil el à Ja dâbati* >»"> ^^^^ 

. 8.^ Cipo^ donc « mn sommes eûPaas dlï *: Noffwrttw/ 
ycfOf^f j$oypl^ daiis là vigilance , dons m sobrii siams , 
sobiiété , et de plus s<^yoas arm^; rêvé»* gaJÎ «, aj^IT™^ 
tons-nous de la foi et delà charité comme ^»* ' *' .«"J!*"* 

1» • » 1» # « spcwsataeisf 

d une ëuirasse , et de r espejL*ance du sa« 
lut comme d'un casque. 

Xia fbî animée parla charité défend et e0B>** 
serve ie coec^r et la vie de l'homme in^rieur^ 
comme la cuirasse conserve la poîlrine ;. et l'e^. 
pérance en ^ésus^Ghrist relevant notr^ co|i- 
ra^ , nous fait %spirer après le ciel. 

Trois diQses nopis sont donc nécessaires r ^^y- ^ c^*^ 
la vig^bof^e lit so))ri4té 9 les fcpes. 



5^ Êxptkaàon dé ià P* Épttre - 
$. Qn^niam 'g. J%i dît Tespéhince'dtt «alirt , tel *c^ 

•on posoit nos , . . ♦ * • i 

r>eo$ iu iram , H cst pas suTis raison j <r cst pour drasscr 
tTo«m*Xurde«vo« espiiiU tout^ défiance; car Dieu 
per Dommnra ^e Oûiis ft m*dcstîm&, nous qui soiumeâ 

Moatnim Je- *^ t, *^ . " i 

wimChniUni, «e««*itaiM, potir éli^ 1 objet de sa colère j 
mais pour nous faire posséder le salu^ 
éferne] par les.méiûtes de Natre Seigneur 

iis:«tsr«evi. soït' quc nous tivions j SOU ^ue nous. 
§!l!^!I^nus*!!i! moui ions , sôlt durant cette vie , soît 
^liiSr*^'" <ï«»i^ti>> noixs Ti^jôâ^ m Itir^ avec 
• lui*«tçArkiî. 

IT. Pronter^ j^j^ PH^ ^JOH^ cm JfettS-Olïrîaft: €Stf 

^moa consola- * , , 

mini mvicem, ipOTt pottr TlOUS afill.qUe IlOiHS TlVlOfHI^ 

ternirîin^'siçti ^tcrBeHenieBt ay«c Itii , comoieTi^yoft^.' 
%%Ùtis. " tes aas h» amrm^ emovm^'-ytim» rë^ 

oiproqueinent au salntétèrad ) ^ cotnî-fi^ 
; Bue^de v>0U» édrfièr par voé bons exem* 

pies el par inos. pieax dtôooars.^ abisi que 

Tous^ te iaited, 

Dîeu lu^appelant au Chrjsliàmsmfî , m'a- 
d«Ppt&nt poor gott fils , tn^k destiné 'ppi;^ être 
éf ëmeUemeiit heiirteux par 4ès txuîHtes de Jé- 
jds^kidst. <!> boirié îo^bleî 
- "J^]ftâ--ehHsl , Fils éternel de Dieu , est 
I mort pour moi, afin qae j^vive toujours- 

avec ivâ, O miséricorde îiifinieT' 

Qui n'eflpérersr daoseette idtfôbl^ tmomt^' 



èm Bi«tt, dftos dèll^ iafi»i« TSMéftcorde de 
J ésus-Ghrist ? Etiamsi me occiderit y in îpsum 
sperabo. Oui , quand même il m'auroit tué , . . , 
f espërcHat en Dieu et fespé^-erai en Jésusr 
^ri$ t • et , dap35 ce ttfc ospéraô<ie-, Je me con- 
^er^i,etj«cpns9jt<Braij0<$.,«frtiF«»*, - * 

12. Au reste > nous voiML {irions 9:^111^ wmtJ^^l^ 

fi'ères , d'avoir de grands ^àvàs ;ppur ^,^ y "*^ °«^ 

, tous c^x qut ti^vailleiit a yotre institue* èoraai (otn* 

iidd,qu{o«itîa^ÏKirgédëfMr6coiiduîtej l^i ^li^'X 

«t qiii tous dOHneut dés'aVÎs salutaires, ^"^^^z/^ 

i5, r^Mbusyousnrious.r^îs'^îe^.cHaYoîr ^ i9. Ci !»«- 
pour eux tous^uBe particulière TeuAra^ bnndaotiaa ia 
tîon , par nu sentimeut de charité, à tî?'^u»'SS^ 
cause de leur ministère , auî e^i digne ™™ - ?«««"* 
i'uM'ghnift respect , et surtout ayez touu- 
jours la paix arec éxx^ j 

7 té verset 12 contient ti'oîs dpvoirs dès $0*.- 
pêfieurs ecclésiastic^ues : enseigner, gouver^ 
nér , avertira .Le verset iS contient les de^ 
voirs des iiifëneurs i- honorer , aimer Teurs 
j^asteurs ,. avoir la paix ayfq^evtic.. • . > 

i4;^,NaB« ▼Jtfws-Wîons aussi » fous ** «4. Rogim»*. 
mes frères, qui êtes charges de m'con« jres, compile 
fWttoâôéÎAiiti^/^i'epreriarè eeù^ qui "liffiïTi'pS 
r sont déréglés, de consoler ceux qui man- ^"i*i-,ÎI»ot'^ 
cftien^ âe copttlge^ dfe^ppQrteF les foi- paii«nt« 
blés > drétre patiens à Fégiiti de 4oas. * ' 






esto« 



f^i SxfËeatàfm de la P* Eptir^ 

. lit patieoc* «atiioe rert» qm^oît ^étendbrë 
sur tous. 

.15. via«u i/î. Frênes sarde qtie personne ne 
|iro maio «li- Tende a son prochain lemal pour le mal; 
tïi'^1^ q«o*d* «f»i« Audlez-tous & fiiire toi^jours du 
kNram e»t sec« bîcn & tous. non- seulement à tous k» 
cem , et in om- fiTores , mais même aux innaères^ 
**t's. 8cmp«r 16. SoyesB toujours joyeux. 

fMidtft. 

B .parleicî égaltiB»^Dl à tpus ^ . soit PréisCs y 
soît iuféneurs , ^'il exhorte à la joie spiri* 
tuielle , au milieu même des afi3ictions ^. et il 
leur en donne lé moyen dans les versets sui<- 
Tans. 



17. Priez oontînuellemen<« 



ly. Sine « 
tenoMsioiic < 

"?8.lbomiûv .^^* Bendez grdces à Dieu, en tnuli 
r^ rîi" est re^coïitre et de toutes c^osesw . , ; 

et»im volnotas 

Dei io Chrisio* Remeràes Dieu du mal même quî tous ar- 
bas y^n. ^^^ « ^° ^^ ^I^ regarde la yie f emporene , et 

te mal deyiendra un Bien, dit a^iiot Jean- 

Cbrjsostdme» 

(kr c'ert là ce que Dieu venCque voïw 
fiissies totis pco* Jésns-Clmst notre cécqpé* 
rateur» '^ 

J'û^^iiT ^9^ N'éleîgneEpaaks dons du Saint- 

guere. Ësprît* 

caîaofiîïï*^ ^o- Spécialement ne méprisât pas k 
•^'•T **'*'^ don d0fwjiiétm$ . 



m^m 7%^»4hnid9m*Ghàf. T. t$5 
Ul, Moij^eiQASiîiMi toulet* choses y et «>• Okané 

^ , ' MItMi probaUi 

consenresK ce qui est bon. quod boAmu 

àx Bejetez hofih^s^emeatcèqmest f'^^J^^Î^onmi 
ZBau vais , imdis encore ce qiii enr a Vap- »iî«^ "■^* ^ 
parence* « 

23^ Que le Dieu d0 Baîx vwfe sanc- »3^fps« aa^ 
une parraitementtous.y et que TOUS ayant Mncitfi«et ^o* 
entièrement sanctifiés;^ il conserve TOti'C jS!^êr^irit^ 
esprit, i?olre âme^t votre cof|)s dans ^****» ^^*î^ 
cette parfaite ss^ntelé , jusqu'à l'anivée «ne qnereiâ iu 
de Notre Sèigneut J&iis-Cbrist. Ôi Viiui J*e»ii^ 

Clitiiti êur^ 
lut. 
l^mir être vëntàbfemetit Samt, il faut Vèt^e 
îkitérieilrenlent' et» extérieurement ; c'est-à- 
dîre qu-il faut , et que Fe^rît , et que là to^ 
lonté y et que tous les sens internes et ester-'' 
lies soient purifiés de toute souillure de pé^ 
cbd : or , c^est à Dieu qu^il faut demander et 
cette sainteté, et la conservation de îïette par- 
.ftâte sainteté; 

34. Cest ce que j'espère pour ycm^ »4. JP^'^\ 

^ / >^ *; / Mt^f)mvocavit 

non par l efficace de mes prières y. mais' «os: cpûetiM» 
je l'attends de Jafidailé de Die». Il yoiJ« ^^^ 
a a{^elés à h $3mMéel, à la persévé*^ 
rancc^. il est :^dèl^^ et ne manque. pmnt 
& ceux qui espèrent en ïmt il vous cbn^ 
nera donc l'unç el loutre , et iladièTa;a 
«n TOUS ce^ qii^il^^ionim^icé«> 

35. Mes frères , j^îe^p^i»* nwyfc. o«u ^^^^ 



ftt: Sabtau aê*' Salots. ém. va» part tous ks fi^ères- 
in occoio par un saint boiser» 
**•^*' Adï»ri ^y*- ^ ^'''^•' ^'^^ e^^jtifé^ par NfJIre 
'*• ^T ^^ Seigneur JëâUfi-Clowt , de feittetBre ciett4 
Epi»toia Wc Ëpitre a tous nos sai»ts frères. ; 
STfrahîbSÎ?*' «tt» LiÇf^ce dhé Nblredeignciir soir 
D:^înPro^j:i •▼««î vous, jimen., 

Jesn-Cbristi • 

^ucûm. A. leoBOLtAtRE DEPIÈTJB^ ; 

REniARQVEaret admîrearînefi&Meiinî- 
jsérlcordè dk DieU) de 4K)us avertir tou^ 
tant de fois^ «i^tanl de manières, par 
thnd de similitudes les plus familières y 
dé nous avertir j dis- je ,Aous ^même le*- 
£lû& iîzipieii^ que^ son avènement' sera^ 
inopiné ; comme si Dfèu eraîgiioit dâ- 
nous surprendre et dfe ne non» pas tvou- 
;r^r préparés.. 

âDtev dé tMit^rddHd f« ternes mèfM- 

devofre colferé-, vod» vous souvenez «te 

WmiM. 3. ^Mte tnisifrièot^ ^ votit ddnft^ le sôgnal 

A^eaix^ qui wtis craîgt^nt) afin^ qU^ilë 

!,iï#w. 59.4- &!ent'd)edèVaft^ixjtretii^ - 

I Tint il- e»t vrai ce qu'ont dit vos Ap*- 

[ saintP0^i,t. tres^ que vous ^ute» le salût àe tousv 

■««^A*. « et quepaâun'pe^prii&se^ 



Tant il est yrsi ^ qtt'^nt ijit vos Pro- s. Piem ,1, 
jphèies , que notre perte ^ient de nous. c)»ét , Ti-^l 

Fiates-moi la gi^e , 6 mon î)ieu'î de 
correspondre si bien à votive miséticordei 
que je ne dorme fajïiaîs dams le péché ^ 
mais que , par une saiiité vigilance , je 
prévienne les surprises idfe la rnovi^ et 
que, par les douleurs de la pénitence^ 
j^évite'les stipplices delà damnation étcp- 
.nelle, *. 

En second lieu. 

nemarquez et recevez avec joie l*îl- 
!lu$tre quoUlé d'enSint.de lumière que 
vous donne Saint Paul : Tous étés tous ''«*'•'*• 
enfans^de la lumière, c'est-à-dire, de 
, Jésus-Christ , la lumière du monde. 

Mais en même temps remai*quez les 
«suites de cet honneur. ^ 

^^féiBt& ^4f^ ^ftiiè de tutoil^f^'ilMic 
soyez vi^llans , et ne dormez pas dans le 
péché. ^' 

Donc soyez sohres , «e faites aœ^un 
/e:9:cès dans l'usage des biens de ce monde; 
eTÎlez les œuvres de tëmbres^ faites des 
.actions d^ sainteté et de lumière. c. 

Dans cet état soyez armés de foi , d'es- 
pérance et de charité* t. 



8$i BxpUmaùm, de tm /'« Mjitrm 

En troisième Heu. 

Apprenez c<»nl»eii tous derez espérer 
en Dieu. 

V<i08 iif^idant au Chrîdiianisme ^ il 
TOUS a destines au salut étemel. 

Apprenez ppr qiû tous deresi espérer 
^«' •• ce aalttt élemri : 

Par les niérites de Jésus-Christ^ qui 
est mort pour tous, afin que tous TiTiess 
éternellement aTec lut 

. Si TOUS pénétrez bien ces deux Terità^ 
Tamis on'receTrez une consolation soli<}e; 
TOUS espérerez, et dans oetia espérauM 
^1^ TOUS TÎrrez en Chrétien. 



JEîa di lat<* ^ mBH Jbm^kmiciemk 



EXPLICATION 

DE LA 

SECONDE ÉPÎTRE 

DE SAINT PAUL 

THESSALONICIENS. 
PRÉFACE. 

Oettb seconde l^tli^ esjtM sappléf^ 
.men,t oa jlbal^ Fa^cusoçq^wein^H: de k 
première , compte il peut pai^tre yar 
}fi^ réflexions suîy^qtes^ 

Au second Chapitre 4e h, i^E^sntière , 
yersets 17 et 18 , saii^t Paul ,témoignp 
un ardent désir de ref oir les Thessalor 
uicieQs ; pour cela il a touIu detpc fois 
retourner à Th^essalcmi^ue 1 et au Ç^ 



pîlrelîl, verset iô, H prie Dieu nuîl 
•et jour avec instance cpi*H puisse -çnfiû 
accomplii' son désir, afin qu^il aille sup- 
pléer à ^Q/e^ûi jïmi^}it^M foi dw ïhes* 
^«alonfcîens. 

Différentes âfiàires ayant empècy 
l'iî|)Ôtre dé retournai à ''Xlief^aloi^i^ue) 
il fait > par celte seconde lettre , ce qu'il 
n'a pu faire de vive voix : il fortifie leur 
foi, il affermit leur espératnce, il les 
encourage à souffiir <x>nstaninient pour 
}ém£r^ChiiUj :pùr la vite à»' hfii^om- 
pense qui leur est •prépai'èe , -et par la 
vuèdé îâ pûnîlîon qiiî attend' leurs adf* 
Tersaires: c-^t le /u^et du pi^mierCha*- 
^itre. * ; '' '-' * 

Pour consoler les Thessaloniciens sm 
sujefe de Ift^ léor^é^ ièurt |iroches , smrt 
JPkut, auîr €3lâpWres IV et T de ft pi-e- 
«ièw Bpftne , et UrAhé d** ta résurrectioa 
des raorts et du glorieux avfoement At 
fiîs de* Dfeû ; «lais- parce quTl a (larlé 
de l^iit ^et de Vdtrtre whinie ïfe choses 
^tcî arrivèroieirt KentA , lies Thessalb- 
mtieéi^ eu furent troubfiss'^ et quelques 
iœjwsfceaM àtigmenrtéreitt leur troxifiie 



- li' Apôtre, pwr :i*a^urer lesTîbMsa** " 
]^pmcietu(^ et pofii? Gon^iid'i^e le» îifn|t09# 
t^urs ^ <amei^§^ au Chapitre U dé cett^- 
î^cfpidr EptljL'e qu«- lé jot»^ dm jag€4 

deux signes autheffti^e» qui cfaiTeat M 

de la foi , el U venue dé Mixteohriat. t 
Damla-prQBiîfa^ E^iPty Chap. IV^^ 
WP$Qt 1 ir > il Mfaoï^t»; céptatm: e^ritèf 
im^^a et faÎBiéanf'^dé.ae tenir enrvpMi 
e4 i d^ ti^ft'^iller d^ tdora mh» ; âv^Cliai 
piti?e^^ V^j^ai-sel i4, û <3«fé^ae aux «lï** 
përieurs d& les comger 5 et parce qu^ 
sait ijn'îls ne se sont pas amendes, il les * 
ï^eprend vivement au Chapitre III , ver* 
set 6 y àe cette seceade Bpttre , et il le» 
menace de les excommunier ^ s'ils ne 
s'amendent. 

Enfin. > pour confondre lôs impos- 
teurs , il donne le moyen ûe eomioitre 
ses lettres^ 

Il paroît évîdémnsent, cerne semble^ 
par ces r^exions ^ que cette Ëpltre est 
5v H 



véritablement la secondé àtrk 'HiesRriotlb- 
niciens , et comme le^opplétueiit ^e la 
premièi^, et par conséquent qu'un «lu- 
t^ir étranger Vek louD^ement trompé , 
quand y contre le santimenl des saints 
Pères et des Docteurs de llSglîaae , il a . 
assuré qu'eUa étoit h première é& toutes 
les Epitres de saint PauT. 
I Voyez la préface de kTrîfdeËkpedH 
tion latine. 

Leassânts interprètes ne confirment 
pas du lieu et du temps auqi^I cetfe 
Wtrea été éorite^ l'opnkou nés^inoinb 
J& pins Gommoiie est qu'elle a été éci*ite 
de CkHinthe, l^iui Â2 ou &3 4e Jeans- 
ChrkU 



CHAPITRE PREMIER. 

ANALYSE. 

Araès le àftidt ofdi^aire, saiâl Paâl rfiid fti^ 
ctft à Biea pour l'au{|finentatîon de la foî, de la 
4Ê^Hé }etr4cila ptittetice éet fhessaloaksittiflr,' au 
i^Hîéa djéê afOî^tîoiisv ^*^*^' ^'^ 

■ n lesiGOQsole par rei|i{Çfatice des cboies futares/. 
ïe§ assarani <(oUk recevront- dea récompeiisear 
proportionipées à leur patience , et q^e leurs per«- 
iecuteurs seront justement punis. ^f*- 

H' décrit Tarfifée de Jësus-Clirist, comme juge, 
et il expose 1rs deux fins de son arrîtëe ^ saVoif 9 
de punir les me'chaas et de glorifier les Saints. 8-1* 

Il jlrie Dîeu' de rendw les- Tltes^loBicieDsr^i^ 
^ne.s de leur vocation ^ et par sa grâce d'accom* 
]^lir en eux Touvrage de la foi , afin que Diëa- 
•oit mnr jour glovifié en eûx.^ j i-rs. 

paIsapiïrase: 

Paul , et Sylvain , et TimotWe à PE- sylvfn^Jrii*' 
riîae de Thessalonicuae assemblée au nom Tiniothon»,Ec- 

» _*.. t%\ -Ê ik.t 'o • ciesi* TJmjsso-: 

de Dieu notre Père -et de Nolf e oeigneui^ lonicensuim, ia 

JésnS-Chlîst. lro%iDoiW 

2. Que la grâce et la paij& tous soient ''*^'*'cïai!i**i«- 
données et augmentées de leur partr g> «t^ p»* i^ 

S\ Nous devons, mes frâres, rendre tro»ei Dotabâ 
i Difea de contint^elles actions dé grâces '^Tcr&a.' 
pour tous^ et il ^ bien juste que uoii»^ J^^'^nf i^T*^ 



4W EhfOeatAn tb lit m £ptt^ 

pfi» irobu , fro- m'hts9ioi]9'^ 'purcC" ppc' fotrvfor s\wj*' 

i!!!S'frt%iS^ mente de plus en plus, et que la charité 

rJîï^it*"nM V^^ ^^^ *^ '^ ""* P^ ^ afikUs il^ 
^esir» , et a- vient de jour en jour plus ardente.. 

«uiMScitjusrpie 

Te»lrû« io in- C G M M E W T A I RE* ^ 

^iseBOL: 

AMA^KiNift) d'ici Mfm là f«i «t k^' duintU^ 
soDt les yérièables richesses d'cm C^vétiën ^ 
^ qae nous dewmi tènloors s^hàittei* ; er pfiViC 

l^cqtRsîUoii ^ Kl Conservation ©t l^ccroîssc- , 
meot desquelles nous devons rendre dé con« 
tÎBuellés actions de grâces à Dieu, et p^uv 
miuuJ^ ^^ ^^^^ ^* poiw le^ autres^ 



4w îu ut et 4^ j^ %OT\.^ que nous wmw d'oriftons 
i»dtori«n.urin en TOUS , <Ëins lesaulrcs EgUscs deDieuv* 
pr« fi^i^tifi a cau^e de votre patience et de la fevmettt 
€t*i!i*ô^?buî ^ ^^'^ fo^ ^« milieu die toutes vos 

Eersccutioot- pei'sécutious et de toutes vo« seuffmnces. 

t nbuiaiiouibu», 5. Uieu permet qu elles vous arnvent, 

^Tn «cm- ^fin defîuVe paroîlie en vous, qui éles 

flMm|usiijaai- gaïuts , la ngïieur du jugement qu'il 

exercera sur les impies. 

SM n'épârgae pa* le bois vert , que sera- 
T»-iFil kxposi- ce du h<n» scer? 

non latine et Si J)ieU pXWit !«« Saint» pOOT ktt S«nc- 

Vcufis'^'^'*'^ tifier davantage^ comment punira -t- il Le» 
impies qui seront tes objet^i éternels de sa 
coUjtw? - 



^TSttSih derëtti i-end^e Éltgbasy parvo- "* ^^i;!^\ ï«- '] . 
tre |)a t lènce , du royaume etemeu no 004^ v^z 

; 6; CàMïeslUeA^jastë.que'Dréu^ q«''**rt"îlmi«i 
i^«* lai;?5e 'jamais le pécM 'sans puHifion ^ i»'^"^ ^^rt' 
fisse enfin soufR'îr à leur tour ceux qui tnhuere yibit^ 
vous^amfgent maintenant. toç ;iribuïatif : , 

: y;/ Gomrne' îï ehï /tiste que *fë' mêmey ' ^^;,^iV: 
OîeùVqik récompeïw^étoîu jours \à vei tuV?î' r^^oicwiio*, 
vous tasse enfin jouir du^ repo^ *.^ après fàtieœ P^i^uoi* 
tant d^ travaux, çt que^ comme rxma ^^^ »•««»»* 
éte^ maintenant participans dé nos sou^ wtutù ej*», 
finances, vous H* soyez de noire bpf Aeur y 
lorsque fTqtre Sèîga eur Jésus - Chris t des- 
eehdant dU,ciel,paroTti'a avec les ange» ,^ 

qui son^ les ministres de sa ptiiss^nce 9 

8. Eàvironné de feux et de ftummes , . '/ ^P ?^?»H?^i» 
pour prendre vengeance de ceux cf^i ne diciam iw qù 

*r^. \ t . t non novemot 

eonnoisj>enf pas Ureu et de ceux qui, le D«-um, et qui 
eonnoîssant, n'obéissent p<nnt à l'Evan- Ev"angcUo**i5SÎ 
gile de N* S. J.-CL *niini nostri Je- 

^ ïSu-Carwti. 

Dcus choses. 90nt née^salres* au salpt : ' " '< 

croira à FEvpngrte, obéir à TEvangilie ; et /* ^ 

c^evx qm lui désobéissent ne, serons pas mom& ••. 

sévèrement pimîâ qiie ceii* qiii ne le croient 
pas. Un s&riN^w* gui scUl la volonté de son, 
mmlre et ne la fine /ms., stea bâtta rude* 

9* Qui scrwt punis d'une mort élcr- oiôSirL' 



4$t Mjtf^aHm de la M* Spbm 

••«KhuHmtf nelle, dont Tariét sere^ pFOQpucéjinFjA 
wk^ti\ gwlî bouclie (fo Seigneur , et sera aussitôt exé* 
-''^rtoift ejos:- ^^^^ ^^, ^ toute-piJÎss^nc|e r^dout^U^, 

B^rit* loSfilîI *^* i'^^'sq.u^il viendra pour êti'e glorifié 

vt in sMictu dans ses sahiLs , et pour se rendre admira- 

nhiXn fièri^itt We en ious ceux qui ont cru y et par con- 

«wSS^nTl s^qw^Çf en vous <^uï ave&donne cr^nce 

^« civ«i;inni- ce que nous tous avo^s prêché cje ce qtp 

■Snm Dostram doit arriver en ce joiu*» . 

gi^vosm • j^^ C'est pourquoi ûous prions con-' 

-;îl ÎLJïîï? tÎBuelTemeut Dieu qu^il vous rende di- 

Miprr pro iro- gnes de sa vocation à la foi , à la grâce ;.et 

tm>\o« T^^tpar la (bî ^ et par la grâce, à cette admi- 

^^r*i^ rabïe gloire '.cju'il vous en rende dignes^ 

pirat ontn^A dfi.s-je, par Une sainte persévérance dans 

Miatis.^t^piM la foi, dans la charité^ dans les î>onues 

"*^*'***** ceurres, dans la patfence , et qu'ainsi il 

remplisse Tes desseins favorabfes de sa 

xnîséricorde sur vous^ achevanfpar l'efE- 

cace de sa grâce Touvrage de votre .salut 

qu'il a commencé par lé baptême. 

it.t<ci>n- ip» Afin que Notre Seigneur Jésufs- 

^^U "î^ri Christ soit éternellement giorifî* en vous ,- 

j^MiChnsii^m ç^ qire votfs, pir la grâce de Dieu et de 

in iiiJ, sccttii- pTotre Seigneur Jesus-CHrist^ soyez éler- 

Dri o?^"r""i ndlement glorifiés ea U>i. 

Domini Jcm^ 
Chiisli. 



COfiOLLAfRÈ DE PIÉTÉ. 
JEn premier lieu» 

Apprenons du verset 3 quelle» sont 
les vëritable^ richesses qu'un Chrétien 
doit continuellement ^^oiai^ler à JDIeu , 
et pour l'acqiiisilîon , la conservation ^t, 
raccix)issemenl desquelles j , soit en lui f 
soît dans les autres , il doit rendre d'ëter- 
neîles actions de grâces à Dieu. 

C'esblà foi, c'est la cliarîté. 

Dans le souvenir de cette v6-il^, prions 
souvent avec ïes Apôtres i Domine y ad» 
aû-ge fiàem y Seigneur , augmentes^ nia 
foi. 

Mais comment connoitraI*je cet ac- 
croissement , si votre foi vou» élevant au- 
. dessus des maux de cette vle^, vous les 
souffrez pa^emment et n'en êtes pasabî* 
mes ? Supercreacitfidea vestra* 

Ce monde est une mer orageuse; les 
vents impétueux y soufflent, les flots 
s'âèvent, la tempête devient furieuse^ 
comment éviter le naufî*age? Recourez à 
la foi, qu'elle vous soit comme une noon* 
tftgme f^vi vous élève aurdessus des flots , 
^ui vous apptfitche de£^ea{ 4e là adorai 



4é9 EkpUtation ^ là FB Epitnc 

Keu f soumettez-TQHjs àsa vplo;!^ , priejs'- 
le qu*il ail pilié de Vous. Seigneur , sau- 
Tez-moi , je péris s espéi^ez ea son secours , 
vous ne péiirez pas .* Supererescit jfjr- 
des, etc^ 

Eh seconde lieu* 
• 
ATOrenonQ^dà verset 5 à nous consoler 

solidement dans nos afflictions ; les afflic- 
tions de cettfe Vîespi^Hesindîces^certarns 
^ la rtiîséricorde de Dieu sur nous, qui 
BOUS" prépare à la gloii'Ci 

L'affliction produit nïa intenant Je mé- 
rîle ; le mérite un jour produira la gloire. . 
O croix vérltaWemeift précieuse et dé-* 
«rabfeî' 

JEn troisième lieu. 

àffrttvnm âù. verset g^avec-queffé 
faeilitë Dieu punira tous hs impie» qut 
atnxmt jamais êié, yJ facie DoTmnu 

La seule vue' dé Jésus^Christ, au jour 
en jugement dei*nîer, ÏBur donnera une 
agonie étemelle* 

Cette œêtoe' vue , qui sera la vie et W 
Bonheur éternel des sainte, sera la mort 
et le supplice des pécheurs, comme la 
même lumière du sofefl est k joie d^un œiP- 
aâàok^ el !• tourmeni Axxn œil .iiudacbâi. 



aux ThessaioHieSens.' Ch^f^ ^•». t4«9 

D'oà viendra «tle div^ité de vie et 
'^erjnort ? 

Des diflFérentes dispositions des bôfis et 
"des méchaiis; de la-* pureté dii cœur des 
*-uns , et de Pimpureté Ju cœur des autres. 

Enquatriètrie lièti* 

Apprenons du verset 12 quelle est la 
' religion de réternité. 

Durant toute Pëteraité Jés«s-€hrist, 
^'Iç Chef des saints, sera glorifié dans les 
saints; et les saints, les membres de 
Jésus -Christ, seront glorifiés en Jésus- 
Christ, leur chef; et, durant toute Téter- 
nité Jésus-Christ et les saints, le chef et 
-les membres, ou tout le corps mystique 
' de Jésus-Christ , béniront et glorifieront 
*ï)ieu. 

Voilà quelle est la religion éternelle du 
.paradis, à'iaqgelle tend le Chris ^a- 
idsme, comme son apprentissage, ora 
- son noviciat. 

Mon Dieu, faites -moi la grâce de 

remplir si bien tous les devoirs de ce 

noviciat, que je mérite un jour d'être 

'reçu dans la sainte et par&iie religion de 

3. * 35 



^'éternité; -«que ^e \^oïas âdôi:e, îqn^e je 
TOUS bénisse, que je .vous ainte^etiglori- 
£e éi«rBéUem«iit{«n lésus-Christ çtayec 
Jësiis ^'jChiist M fCM^ )toqs Jbes .s&m\^ 



CHAPITRE IL 

ÀNALTS&. 

^oun îMisstitér le» %%essalpiifcieits contée -k 
ïrajcur qu'ils aToieot conçue poiir k proximité 
léla jo^ment det^nier , saint Paul les ^^onju'k^ par 
l'avâDement même de Jësos- Christ dé .lie jpB» >>/». i-ft. 
«toire qu'il soit |>rét.d'aitiTer. Et aassîiàt liieDne 
^onne deux signes authentiques de la proximité 
de saT^t«e, s^roiir , l'apostasie de > (pi, et '^^ ■ 

l'AïUechHst dont il décrit rimpiété. * «iJ^ 

Il leur a dit ce qèi retarde la Tenue je cet im^ ^ 
{lie , qui agit maintenant en ses suppôts, et qui ^^ 

enfin paroi^a ,publjqiieaie||t .et. c^ j]^S([»npe; ^* 

mais que Jésus-Christ tuera de son souffle. ' I; 

-II décrit la puissance et les faux miracles de 
eet çnehantèur, auxquels donneront créance ceax 
^Jqi l^o^t jrefi^ee )[ykM. vrais*9iii:açles de iJé^^" 
Christ. • to^ii. ^ 

Saint Paul rend grâces à Dieu pour les Thés- 
Buloniciens de ce qu'ils ne sont pas de ce .nom- 
bre ; au contraifre , ils soi&t les prémices des rfi^é- 
les, et par conséquent de ceux qui serfpt i^u?és. tÀM'» 

Il les exhorte à la persévérance et à gardeir lés 
tradi^ons, et il ^e Notre Seigneur de les Con- 
firmer dans la foi et dans la pratique des bpi^es 
oeuvres. i4-i8. 

PA*APERASJB. 

Nous vpus C(mjurons > ràea fi^fres * '• ^o|;àtfius 

1 1 • y : ^ ^T i auteni vos fni- 

par le glpneux -avénemenl de NotrS très , per ad- 



^4*2 'explication de la 11^ Epttre 

Climtî,eiiios- -faettr que nous- torons ti^ètre^asseflâUés 
S^if1n"f!2Sl auprès de lui, 

COMMENTAIRE. ' 



Now» nç prions pas. par des -chbses terri- 
bles y mais par celles qui sont les plu& àima-' 
bles ; saint Paul nous apprend donc par cçs* 
* paroles que nous devons désirer Vavénenient 

de nott^ divin' Sauveur , plutôt que de le 
craindre. 

^ Ut uon 2. -De ne pas VQUs^ laisser ébranler 

* à vestro sMsu, dans lu çreance de ce que je vous^aien- 

mâi] neq«r seigo^jclu jour-du jugement, et que v^us 

per •piritum, avezcru îusqu'à ptéseut, et Que TOUS ne 

■ ueque perser- -^ . . ^ ^ *- ' ' ' , * , 

mouem, ntque vQus epouvaniiez pas , ni pour quelque 

un<ï»inî**pêr révélation qu'on vous propose, ni pour 

nos niissam, quelquc discoûrs qu'on nous attribue, 

' dit» Domina, jtji pour, quçlque Jettve qu'on suppose 

venir de nous., comme sile Jour .du^Sei- 

gneur étoit proche. 

5. Neqais ' J, (Jue personne ne. vous séduise sur 

vos sedu<;aC wU * , , " .» ^ 

^lojBiodo: quo- ce ^u)et., en quelque .çiauiève q^c^se 
soit. . 

Saint' Pâul^ejette. tqus Içsâr^fices dont on 

^^ourroit se ;servir pour nous tromper au sujet 

^u tomps 4" jugement dernijer; sur cela il 

^ « «'y a rien de certain que ce qu'en a dit Jésus- 

^Chnst. idnemo 5ciV: personne ne le sait. Ne 

. /crojet dbnp personne ^li dise le savoir. 



oû^ Thessifloniciéns. Ghap. Ifc 4*5^ 
- Parce que ce Jour ne viendra pomt nUm nîsi vene- 
qne > premièrement , Tapcrstasie de la foi pimuai,*nVe- 
ne soit armée, et que l'Antéchrist, le V^T^:::^ 
plus scëlémt des homijies, et par tbn$é' fi)*»» perditio- 
quent le plus dtgne de Ia\di^mnation p-'oyes /« co- 
éterrtelle , n'ait parupubliquej^ent dans ''^'^*''** 
lemende.r- 

.■■*.- • 
Deux .signes que saint Paul nous donne de^ 

la proximité du jour du jugement, i». Il se 
fera dans le monde une apostasie générale de • 

la foiyles princes et les rojaiiraes se sépare- 
ront ^de rÈglise Caîholique et Romaine. 
2°. 1* Antéchrist pâroîtra publiquemeàj : enc ^-^y** ^« 
fin Jésus-Christ viendra. . . ^J^^^. ^*^''' 

Saint Paul ne nous dit pas quel intervalle 
de temps il y aura entre ces grands événe- 
mens^^i coînbien ils dureront ;, mais il nous ^ 
dépeint si distinctement TAntechrist , qu'on 
n'y. sera pas trompé , si on ne lé veut. 

4.' Ce scëléïfat ^ feomrhë le pUis impie 4. Qm «d- 

, _ _ , ^ • \ versalur, et ex- 

et tout ensemble le plus superbe des toiiitur suprè 

v jfi . .1)' onine quocl di- 

nommes , se déclarera ouvertement l en- citur Deus, aut 
nemi de Dieu et d^ toute liïété ; il s'élè- ÎI^^*. ^°"^» 

. > . . » ^ . i . , * ; ^ ' ■ ita ut m teroplo 

yeèa'au -dessus de ; ^out (^ qui es^t aptfelé Dei sedeat os- 
Dieu, OH quiestaaofé>xx>nMne-sU'etoit quam»UDens* 
puis gi^nd qite Dieu même, et ^oii in- 
solence ira j usq u^à s'asseoir cbns le Tem- 
ple de Dieu, çt s'y faire adorer comme 
«'^^ijtle»yrM,DÎeu,.;i; 7^ 



t. Non ■•tir &, Ne VOUS sotivieiit^ pas que je rot» 
^uc'^anf' dUoisi et e^pliquois ee^ cbosea étaim 

«ckhyiit revtf. eu ai dit; quelle est h. cause qiri Penà^pft^ 
^•npo^. '^ che de Tenir luaintenant; ntoîs ce délai 

u'emp^hera pas qu'il ue Tienne et ne 

paroisâie en son, Rmps. 

Les lixessalbnfeîdns sa^oîehl? cef (ftie nous 

* i^orons ; Biéu Veitt nou^ cacbèir ce ^'il a 

ïÀen Toulu qtii léïir fùl révéla. Aclorons la 

volonté de Dieu , igâorons volontiers ce 

cfa'il bAis cache ; par cette pratique nos fgno« 

f^, /f Cm", vances nou^ setQniuitiles devant Dieu. ' 

7. Nam mi»- 7* Je dia qi£e cel impie pix>îtra ; car 

^"!!tor'k2i^- ^ ^ présetit il est au monde, qtteîque 

*•*»••* sana être connu, et dans ses suppôts ^ 

par lesquels il agit et opère le mystère 

d'iniquit4' e^. détruisant la foi die Jésa»-^ 

Cbri«t, 

A. la un du monde l^Ântecïurist viev^a eâ 
propre personne , paroitra pubtiquendeût, et 
iédsira ouvertement les* ttottimes pitr sa puis* 
taiiee et paf m» enckAntemntei. 

D^fr le coimsfl^neenielit de l'Eglise il y a 
dans le moi^ dej;Suppéts de TÂutechrist * 
des impies et des Rérétigues qui séduisent les. 
fcômmes et (tombaït)E!fit 1^ fbHj^bn , avec cette 
différenceq^'ils^t ei^aiAe^e é>]^iiref^ 



cm: cpM PAntedim^ ferar i^liquemept ot k, 
£3noe rouverte : celui-ci fera sa gloire d'être, 
etide) paroitreimpie ; GeuxrUîle-soiit mais.o^ 
'ta veidenti paft panoStre;. 

Qjae les âd^ea*.soièntdbHC snr leurs ttntiim nt-qâ^ 
gardes * et (ju/ils conservent prëcieuse-- nJat) d^U S- 
ment le trésor de la.foi, jusqu'à ce qpe "•*^^^**' 
là»dâs«!Ption^acri?^ . 

9. Alors, pafrcdtrcu pttfoliquèmeBti ei.em „^]^SU"^ 

BroBve- personne otti instima^ so^tit^,iQiqnu> quem 

qm Notro Seigneur Jesua-Cniiii^ ^.apcès^ inurficietspiiv 

qoeiquesuinnâss^ fena mourîj; pac le seul» aMt^eriùu*! 

«Refa£9& de sa^ bomofae ,. ef> Je, déinura<. , lui, ^*^?« «dTei»- 

tûft iui emn i . 

et^iSOi pafrlisansvdki pnuniàr^myvourd^f^l 
présence,. 

$, Gë^ séducteur ne sera^pas pKis ^^\^'^'^^^ 
arrivé que,, par Fbpéi'atîon- dfe Snrtan qui cm»dà«iopera-' 
liii prêtera toute sa puissance, il. fera' STw^Mrtut!^ 
toute sorte da filUx^miracIe3'etide B*^^ pro*Su itaî 
dige» trompeursi^. Si«a»a^ 

jtOk 9ârl()9(m«ls>il2sédtûra etremsaiienir .">-'Etînoiiii- 

. t- Ht • • ' • niiedocUonci- 

dàns terreur et cmus r Imquite cenx qui n^niutis iu 
pAîssent par lèur^fiule, parce quHb Ji^qJ^Tch.^^ 
n'ont pas -reçu Jésus-Christ, la vérirt et *^™ ^tnuxM^ 

*^ ^ non Tecêpenuifc 

là chiite n^ème, qui les aurait sauvés j,,«'«*l^.««w«>'» 

J5ësus-eiirJst' est vérité , J%sus-Clirtét est 
oharîté ; comme vënté^ il a enseigné ^ il( at 
^IJl^y^ niVnIffff^ ih^iMHf f> HnttîllilWy '\i>l|feJi<^f|[ 



irS SkpUcation de la H^ KpUte^- 

ténél^res que la lumière de la véi^té« Conyme» 
charité 9 il nous a rachetés aU prix de son 
8«ag ; mais les hommes h'oiit point, aimé cet 

. aimable Sauveur , et ils ont rejeté le pnx de 
leur salut. 

. Hoc est judicium mundi. Voilà le mstc su- 
jet de la condamnation du monçle^ 

îîui'ï^i^ C'est pour cela , c'est ea-punition de* 
DCHi wroris, ut leur mcTcdiililé et de leur ingratitade 

cretlaot nien- ' ^v. i 

4«ci<^; que Dieu Içur enverra cet in^osteur qui,- 

par sevS faux miracles et par tous ses en-^y 
chantetnens^ letfr persuadera l'erreur , 
de sorte qn^ïïs donneront au mensonge^» 
la^rèaticef qu'ils- oatreâisée à la yérité* 

O pUBÎtîon terrible du péehéilr et' du pé- 
, ché! et d^aulant plus terrible que le pécheur. 
' lassent moins et la reçoh avec plaisir^ puis- . 
que librement çt volontairement il croit au ^ 
mensonge pour sa perte éternelle; . 

Mon Dieu , préservez —moi d'un tel aveu«* 
glement, dévoilez mes jeux , et fsnhes que ye 
voie toujours la lumière de la vérité , que je 
IVoiLe , que je là suive f que. je la pi:atiqué. 



centnr 



•1. Utiuiiu 1 1. Et de là il paroîtra comhien sont 

atttnr omnes , îhexcusables et avec -combien de justice 
m non credi- ^ ^ , f ^i.«v-v» 

eiuiit veritati, scrout condamuës ôéuxqui , n'ayant pas 

««d conteuse- ^ , . \ ■» * •^ • i # . *• 

nintiai^uti. Toulu croire a Jésus -Chrost, iq vérité 
xoéme^ auront donné ^^éahoe au;, glu» 



mix Thessalônictens. Chap. lî. 417^ 

apeëlA*at et au plus grand imposteur <ku« 
mbndeî ^. ^ » 

De- sorte que la séduction. d©> l'Antéchrist 
ue nuira qu'à ceux qui étoient déterminés à 
leur pente, ou , comme dit saint Jean-Chry- 
sostdhe ^ qui n'auroient pas cru à Jésus-^ 
Glotrist ^ jqoand . même Hintechrist ne seroit 
pas venu. 

12. Mais quant à nous, mes frères '«• Nosan-^ 
chçris de Dieu , nous nous sentons obli- gratias agere h 
gés dé, rendre de continuelles actions de pro^Tobuffra^ 
grâces-à Dieu pour vous , de ce que vous Jj^ *^_'*^*^ ^ 
séparant de la masse de la eenlilité-, il Irg*^»» ▼<>•. 
vous a choisis ^pour être des premiers in aabtera , in 
entre léfe fidèles, et par conséquent du "-rf^^êJ^n. 
nombre dç ceux qui ont part au salut, »e^«^^î 
quand par le bijptêmè il vous'*donné la 
grâce sanctifiante du Saint - Eîsprît ^Xt 
Phabilud^ de la foi. 

i5. Et nous nous y sentons d'autant*^ v^aîn ISÎ 
plus obKgés , qu'il s'èart sei-vi de notre' F**^ Evangc- 
ministère pour vous conférer ces grâces ^ inr acquisitio- 
puisque c est par notre prédication qu il n.im nosiri j«- 
Tous a appelés au Christianisme, pour y *"-^"*^»- 
acquérir la gloire- éter/ieile que -possède 
Notre Seigneur Jëàus-Christ; , 

i4. Persévérez donc const£fmmen( 14. itaqu*^ 
é^pa lafoiy me^frères^ et gatdez-fidèle* et tanii* u«di* 



tiooesqBMai^ metil/les^lraditioDs^aae i^ooft avez «appris 

dicutis , «te , . * ,^ * * . 

|>eraennow^ SeS de QOUS, SOit par IKM cflKOUrS^ SOlt 

I $ . fpM •»* \5. Que Notre Sbîgnetrr Jekn&^brist 
Dotter Vt^ lui^^méme y et Dieu notre Père qui nous» 
S^M^'pJtlr ^^-^^^^ ^ nou« doniiaotsa g^^âce nous 
foster , qui di- a coosolés pw Uèsi^lranoe désibiens «tttr^ 

Hxit DOS , et , * * 

dédit cOBsola- UetS^ 

n^"et*i^ni ^'^' Cousole VOS oœurs y et par sa con- 

limai ia fra- sokitîon VOUS affermisse dans la. bonna- 

iG-Exhorte* doctrine et dans la pratique de toutes. 

ter corda Y«r ^ j i_ - 

^ , eL coofir» sortes de bonnes œuvres. % 

■et ÎD omai 

2*eu— o. COROLLAIRE DE FIÉTÉ^ 
En premier ttêiJ^ 

PôUR#t'oii*e consolation^ apprenear. 
du i*' verset qu*un Chrétien pénitent dft^ 
ses fautes , qui croit et espère en^ Jésua^ 
Cbtîst, le Sauv^eur du mondé ^ doit en- 
désîi^er plutôt que d'en cixiîndre le gla^- 
rieux avéneipent^ 

Nw3' "VOUS e^,uroxu:pap r.auéner- 
ment de Jêau,9rChnM.y dit saint PauU 
Nous ne prions pas par les choses terril 
blés, mais pai* edles. (yii nous. »mt les 
]^us chk'es et tes plus aimables. L'avé-» 
. aaâMmt Asl J^us- Qa$}fL^ s«bm. saint 






Thessakmicii^ns. Chap. H. 4^§ 

Paiily. BOiks doit dotio Atre oli«p^ aima- 
ble y ^ob)^l cb nos désira. 

En eflbt^ # Jésus- Oiii'ist est Nolre^^ 
S^igoeur et notre maître, pourquoi n^en 
jpaa désirer la gloire de tout notre cœur? 

S^il est notre Sauveur , pourquoi n^^ 
pas tout espërer de son avéoement? 
. Si Hfous Faiiuons véritablement,- pourt^* 
quoi craindre qu^il ne vienne ? pourquoi^, 
ail> contraire , ne W pas désirer et ne pas. 
soupira après sa venue ? 

C'est un dérèglement , dit saint Ao^ 
gustin , de craindre que celui que nous^^^^ 
aimons ne vl^ne , de dire tous les jtmra 
dans nos prières , qpte "votre royaume; 
arripe, eSL d*aj^rébeuder d'être exaucés? 

D'où vient donc cette crainte? C'est 
qu'il viendra pour me juger. 

Mais ce juge est ^ il malintentionné 
pour Vji^s? Au contraire, ne s'est il pas 
décJaré'pour vos. iotéréts? N'est-ce pas- 
lui qui est venu auparavant pour être 
jugé^ condamné y mis à moit pour vous? 

Mais j.e suis un pt^cheur. Hé l JésUA- 

Clu'ist n'est-îl pas le Sauveur des pé^ 

cheurs? n.Vt-ii pas dit qu'il étoit vena 

jK)ur les chercher? 

. Q)ii, mais j'ai péché beaucoup^ Hél 



4*o* Explication de la //• Spîttie 

frestvi*ai, raais je vois que presque* 
toute ma vie n W que pédhé, et que 
toutes mes ac^ns sont*crfflio'elles. 
Hé! tous le^^ctes intérieurs et exté- 
' rieurs de Jésus-Christ , toutes ses souf- 
fiances n'ont-elles pas^ été d'une valeur 
infinie, capables par conséquent d'ex-^ 
*pier, non-seulement tous vos péchés, 
non * seulement tous les péchés- d^^rr 
monde entier v ma!s rtfêhife tous les pé-^ 
chés d'une infinité de^ mondés, s'ils exîs-- 
tcMent? \ ' é 

Pourquoi donc hë pas espérer dân^ 
un SaXiveur d'un tel el si grand mérite ? 
Que te'pécheurimpénîtéiat tremblé , it a 
raison ; maïs que le 'pécheur pénitent es-> 
père tout de Jésus-Christ. 

Que depuis le point dujourjusqu^â 

la nuit le' Chrétien ; tè véritable Israël 

espère au Seigneur l" parce qn*il est 

pkin de miséricordéf ^ et èa' rédemption 

rA'j, ' ttès-ahondarâe. ' 

Que peut-îl y àvofr déplus désirable 
à un Chrétien* qiie de Voir son aimable ' 
Sauveur? 'Que peut-il arriver de pliiô 
heureux à un membre que d'être uni â 
son chef? 

Tco^ez: donc , d mon Seigneur Jésto , ^ 



Mux 'tlie^satoniçiens. Chap. îl. 4%x 

-¥eii|3z, d^mon'divm Sao^-^r, c'est ea * 
.vous qu'est toHte moanespérancei 

. En second lieu* 

Puisque, selon le verset 5., ile temps 

i4e Fai^rivée de Jfeus-Chmst au juge- 
ment, soit particulier^ soit général ,iest 
entièrement incertaija et connu de Dieu 
seul, pour la sûreté de notre salut, sui- 

fVant le conseil /le Jésus- Christ : Veillons 

.en tout lieu et en tout temps. 

Comme des serviteurs fidèles et pru- 

.dens, attendons jiotre maître ayant les 
reins ceints, ayant.des.Hatnbeaux a la 

. naain, etaous tenant toujours préts« 

vEn troisième lieu, 

Apprencais du verset 6 ce que nous 

^.devons faire .4ans les endroits difficiles 

de rE5crit«re, et da^s l'obscurité .(tes 

-choses que Dieu ne veut pas nou»-être 

clairement révélées. 

C^est d'adorer huniblemïent cette vo- 
lontéde Dieu, et*, daas la persuasion de 
son infinie sagesse, nous y soumettre 
<yolontiei^. 

Recevons avec reconnoissance les vé- 
^rités qu'il nous révèle, croyons -les,^ 



{n^atiquons-^lés) mais révéroi^ et adorons 
celles qu'il nous cache , et ne présumons 
pas de les connoîlre contre sa volonté. 

Souvenons -nojos que Dieu ^^aclié ^ 
n'^B ert pas moîm adorable : H^las! , 
qu'en oonnoissons-nousen Domparaison 
de ce que aous.cn igii«tft>as<? 

En quatrième lieu* 

Apprenons ce que sont les impies et 
les hérétiques. 

Ce 'sont des commenoemens y des 
tessais, des ihixathosy des«âuppôls, des 
{k'écni^seuFS de l'Anteohrîat. 

Ils commencent c« qu'il achèvera : le 
renoncement à la Î^Ày la destruction du 
royaume de Jésus-Christ. 

L'Antedirist est donc d^à. dans le 
monde dans ses suppdts. Il y a plusieurs 
Antechrists ^dan* le monde, «dit saint 
Jean, autant qu'il y a^'impie^ et d'hé* 
rëtiques» 

Soyez donc attentif, et voylie ^vec 
qui vous vives et converses. 
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CHAPITKE III. 

ANALYSE. 

• 

'SiiKT F(iiL:dem4iide le seeoim dçs prieras 
-^âes Tbessalonicieos , et leur prongi^t le secourt 
^4e Dieu. . * ''*'•'• >*•• 

"Il est sàr «10% gard^roiit .ses préceptes , et 
^otur cela Uprîe.IHeu pour eux. 4-I»* 

U leur commande de se séparer de lu compa* 
gnie de ceux qui ne vivent pas selon Tordre qu*il 
•a établi par sa doctrine et par ses exemples. Il é. 

-«'a point été oisif parmi eux , il y a tçaraillé 
nuit et jour, et il leur a ena^gpaé qu'il falloit tra- 7-9. 

▼ailler. lO. 

CepeiMkot'il sait qo'il y a patmi eux dès 
jkfite% jqui,, contre cet :or4re et ^cs exeô^lç^ , vi- 1 u 

>Tent dans l'oisiveté. ~ it. 

Il leur ordonne de travailler : que si quelqu'un 
-désobéît il •ion ordonnance ,;lli veut qu'on le note 
jpublique^Bi^ilMt qu'oA^vUe.^ compaSAÎe ; qu'on 
ne le regarde pas pourtant coipme jin ennemi , 14. 

•mais qu'on le corrige comme un frère. 16, 

.EojGnil leur aoùhaite.la ^râ^e jet la ;{Miix,Jl 
signe sa lettre de sa .a^in>et il 7 . inçt. son J^* 
«raphe ordinaire. 

, Au rj^te ),ipes frères^ priez jpour.pous 1. Otooeur» 
^uî sommes les Ministres de rErangile , JS""obu7uî 
.ifin que la pM'cde de^Piçu se répande •*^**5,|^^ 
âièuKeusdqiQBt iDftr |iQtreiPi44içqit$on; et tur . veut <et &- 

* . * ,pttd vos : 



itii ^xplicntiàndc la^II'' EpîtFe 

^u-elle^ît paptoutle même progrès et k \ 
> tnème^Iat que parmi vous. , 

COMMEIVTAIRE. 



i 



YoiLA un dësîr digne d\in Mînistre^de J^ 
5QS-Christ : désirer la |dôrre de yn Maître et 
l'honneur de son Evangile , et non ses |>ro- 
près intérêts. 

..EtntKW 2. Pour cet effet, priez Dieu qu'il J 
>:portuiùs,eima-.nous délivre de certains esprits impor- l 
: fis hominibus : ^^ng^^f méchans qui s'opposent au cours [i 
niiiiB est fides. de VEvatigile; cai' tous ne» reçoivent pas , 
la foi. ! 

«.Fiaelis»». î^. Q*ie cela néanmoins ne voqs ;■ 
^ confiiî^V- troublé pas, car Dieu est fidèle, qui, 
todr*^k wdkT ^^"^ fortifiera dans la foi, et tous gar- 
dera du démon. 

4. ConfiiM- 4^ Nous attendons d^ vous toute>sa-« 

mus aulero de ^ 

Tobis , in Do- lisfacdon , et nous nous confions que , 
q«î«*lp«^ipU par la grâce de Dieu , vous accomplissiez 
^^*v*^*"^> etvous accomplirez à l'avenir ce que 
nous vous-ordonnons, 

5. Doroinus 6. Dan S Cette confiance, je prie le 
c^Ty<^1™?o Seigneur jqu^il conclaise vos cœurs, et 
cbaritaie Dei, l^s'.fasse marcher droit tlans la charité de 

et patienUa ^ ^ 

ChrisU. Dieu et dans lu -pâti,ence de Jésus-Christ. 

Gardant ses commandemens par amodr , 
re>yejt /• Co' souffranl les persécutions etles maux de cett» 
r^^ire. , vic , à rimitatioA de Jéav|-Ghrî»t« 
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Lrcbarîté et la patience sont le droj^ the- 
^ min du ciel. 

6. Or, mes frères, nous vous-com- e. Dcnnmia- 
XBandons, par i^utonte de Noire 5ei- hh fi-atiea^în 
gneui' Jr-CJ. j de vous séparer t» *tou§ noaui éesu- 
ceux d^entï*è nos frètes qtri sont déréglés fj^^^^^ ;!^°^ 
dans leur conduite, et qui ne gardent omnifratream- 

, . * 1 bulapte inordi- 

pas les règles que nous léu9ayon% don- uatè , et non 
nées pai'Tios pai'oles et par noàexempies. ,iiti.,i,eni,<ïuam 

7. Tous save^/queû «xempfés nous "oîTi^"""' * 
Voîis avons laissés , et comment vous ' 7: ^P" *"*?* 

_*,,., , . scitis qiieraad- 

devez les imiter; car nous n aVons pas modum ©por- 

/ j) «t jf '_«/ • teat imitari 

vecih ^d'one mîmière dé:*egiee parmi nos : qwoniaA 

vous - • non inquiet! fm- 

* mus ioter vos : 

8. Nous n'y avons pas mangé. notre g. jseque 
pain aux dépens de qui que ce soit; f^^^^J,^^^ 
mais nous l'avons gagné par de grande» f^ oi»q"o , ^à 

« . . ♦ .«r 1 • r *° labore , et 

fatigues, eu travaillant le jour et la in fàtigmione, 
nuit; afin de n'être-à chai^ge à^ersoniie. ^liiL t'nt- 

' quem Yestrâm 
Saint Paul ëtoit artisan eh cuîret faîàeiir de «'■^•«^^n»»» 
tentes , dit Origène ; mais la mei*veille , c'est 
qu'il faisoit en même tenlp^ , et des tentes sur jra^^r penium. 
la terre et bâtiisoit- de^ Tabernacles dans le '* opîfex Ta^ 
ciel : il converli#soit les âmes , il fondoit les ^'oT^g'^J^^!^,^, 
Eglises ^1 leur préparoit les Tabernacles inNum, 
étemels^t, tout chargé qu'il étoit de ce tra- 
vail apostdlil|u&^l niénageoit une paiHie du 
\&m et de la nuit pour faire des tentes sur la 
Wi*#e^, ei p«r-l^ n'être s charge à personne. 
5. .. 3û-^ > 



O sf^etaclé dîgiK de k complaisance cTe- 
Dieu , de PëtoDiieniient des- anges ,. de l'ad»- 
miratîon et de l'imitation des hommes V 

^ Ifwi qu»^ g. Ce n^esi pas que nous n'èiusionsiie- 
BHu ^tcsu- droit ^e recevoir de vous nôU'e eati"e- 
JJ^j^'J^,"* Ue»-; inaîs c'est que dous^ voulions voaa 
feiotiini aare- doimer L'exemple, afiiv que vous nous^ 
miitaiMiiuu iiu&lassieau. ^ 

"^â NtiB «t i^o* Vous votts^ souveneas^ tienv aussi' 
^mi ^^,"111^: ^ iu^^'ucrioq^ que nous vous donnions 
HemmCMèamu^ ^xxr ce suiet « 'loTsqu» uous étions avec- 
«ijAt a qui^ vous., et que BOUS connroiioiis par le 
BonT ®»****' pj^^^rjj^ coraiMiiB : Qui n€ veut jHHnt 



travailler ne doitjKiamanger^ 

Parce que les Tressai onieîens étoiént natu< 
rellemeat porter à Foiaiveté ,. saiiit Paul ,. 
pour les corriger , leur eoseignolt la nécessité 
du travail , et il appuyoît sa doctrine par se9- 
exemples et par des proverbes... 
r^M u €0r II iaut4^«»iUer : pourquoi et eoinmeiiC ? 

11, A»(iivi- 11. Cependant; nous apprenons que^^ 
^ ^*^âilm' <|uelques-'uns d'entre vous se souciant:. 
aîibuiare in- ^^ j^ u^ inslruolwHi/» «t dôiil^ ejuçui*^ 
opérante», aed ples, vîvent sBii^ Cfl^lie) daiis I éisiv«leV. 
les. • inquiets 5 cwrieux , ^e melaul de ce qui, 
ne le3 regarde pas,, # 

Qjep 9^est plus permd oa i f d w » \f^ so^i^tés^ 
^eees^sories dV-sprita; aM|isi.il n'est pas sukw 
l^enant que W9^ Pai^ im ^épcîvi^ HVftQ M^ 
de sévéjôié,. 



1 2« Of nous ordofnoQûs è ces. sortes > «.lu antèiii; 

de pei^swïiipa, pi imm. \m eonjaisms aii 21Si ;^Tnti^ 

nom de Noire Seigneur Jésus-Christ de ^'Ï^L*'^?' 

changer -de conduite, de se l'étirer ch^fcfc*"""'' ^^^ 

- eux , ay travailler delewrs mams > et de «"»» sifeatio o- 

• çtnU 

Saint Fa ttl commande comtt^ J^ètrfi ; il » 

prie comme père : il Commande pai^^aatOiité ' 
de 4j^-Clirisè ; il prie par b» eotvaHi^.pa» 
t^PDfiitteft <te JtWs - Christ. 

Et RRr-là il doQn«. uh modelé dé conduit» ' 
iSi tous les Frétais, de modérer tpujours l'autor ' 
rite par la charité , de prier plus que dé coin^ - 
»»iiik^ ), eftde reeowh pduA timtm^^mi. en^ 
tpaillei» patecQoUes'dfi Ié#i«» - Qhlii^. q^^.9# 
puIsâ%Be«;j pouTk^sdUW^csbiipQHr^ J(4M:i9r - 
Christ est mort. . 

x5. Pour vonsf, iji^fiVes^î.ne vùv^ iem(^ue%^* 
lasse? point de faire' du bien, et que l'a- »<>•»'« «jeHcert^ 
bits qu^îls foqt de TOtre chmté ne Ije^ re*^ ^eœ^çienu». 
fcoidîése pas^ - 

Q faut r^a^der Jésus»- Christ, daç s le* 
pauvre , et ne pas considjérer l^M^giplé du ^ 
pauvre. - . 

1.4 Si;qwelq;^'w Hi'oljéit p^ à ce <|A.e ^^L^'^^^j^ * 
îUWs, ordo^iErp^ p^ nplre Içtjtre^, qu'il * ^e^rio nos. 
•sqH npt^ p^Uiq|^m^ p^r lefc- supé* îa^.^m^'i?; 
?%irs cow^fg^^yaiiit eB<î^aru, fe;çqom^ ^t^>i*^ 



ix% Ekplîcàtibn de la Tt^ tpttf^ *- 

avec lai, afiu quela confusion le- fesse., 
reutrer en lui même el qu'il 's-amende. 

J^L'excommuiîicatioii jiiéime pe doit être ful- 
. minée qtf^idans un esprit de mbéricprde et- 

de charité , dans le dessein de guérir et non 
de perdre ,- çomm« oniukniieroit une mé-" 
decine. • 
iB.^noiite i5,. Quoique nolé et excommunié > 
^sumteiri né^ ne le regardez pas coipme 

corr^pite ut ennemi et ne le traitez pas durement f 
ma is* réprenez-le chanta bleraeat . commç 
frère- '.. 

* Admirez les entrailles paternelles de saint 
Paul qui s'émeuvent dc*tendresse pour le» 
pécheurs. , et qui craint^qu'on ne les pousse 
au.diésespQir», ^ 

il faut tellement faire justice qu'on ne 
blçsse jamais la cMfrit^ ^ plus un pécheur est 
humilié , et plus il faut eh avoir pitié. Que lé 
supérieur: >Wme do3;i(>,rii>:communié comme 
son frère , et qu'il lui fass^ raumone spiri» . 
tuelle et corporelle. . 

,6 f ^ w. . ^^- 3e jrie Dîèu , le Srfgneur de la 
tjk ' Domino» paix, .de*vous donner une paix contir 
^î^l^m^^ iiuelte en tout temps.et en tout lieu, et 

piteroani i» ^ . ^^ oy^K^Ç, il'soit a VCC VOUS tOUS. 

omm loco. que ^ p , 

Dôniinns ait ^-^ Voîci t^a ^salulatipfï 9 flue moi 
iobis. Paul j'eçiis de ma propre main, et c est 

t!o7mé^ô"mîr«i« raoQ seîngclâns (ouies mes letUes, pour 
îJ^^.^lSr-i. marquer 4uWes4on4 de mpi, sawir r. 
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18. Oue la ffrdce dô^Notre Seîgneur omniEpistoiir 
Jésus-Chnst soit avec vous tous.- Amen^ i?i. Crati. 

Domini nostri' 

COROLLAIRE DE PIETÉ. c«m omuibas 

* Yobift. AiMiv 

Empr^mier lieu. 

• Apiprenon» du Verset 5 avec combien 
de sagesse la sainte Eglise , tôujotijfs con- 
duite^r le Saint Esprit, prie durant le 
cours de Fannie, et ^ par son exemple, 

nous apprend à prftr avec elle , par ces ^ 

paroles de saint Paul, 

• Hominus autem dingat corda nostra 
in lÊiaritate Dei et patientiâ ChrUtL 
Que ie Seigneur conduise nos cœurs et 
les fuisse marcher droit dans Vamour 
de Dieu et dans Ml patience de Jésus^ 
Christi, 

ÏJk charité et lu patîeiice sont le droit 
idiemia du ci^ : par la. chaiité nous 
p allons. droit à Dieu, qui est là charité 
znéme^ par.la4p(Ujencô«^nous' sommes 
conformes d. J^sas-Christ souffrant, jc^ 
est la^ource.dit salut. . ^ • 

Ncfui dqfDns. donc toute notre vie 
nous appliquer à la pratique de ces deux 
vertus; notre prière et nôtre demande « 

♦contLniieHè'tiôit ê&e i^éH^^i : Dominus 



^ 4So EScplication dé la II* Epltre^ 

mulenLdirigai corda nosira in chariUii&' 
Dei etpatientiâ ChriUi. 

n paît dàtnander là. charité. 

» Noas deyoïiks aimer Dieu sur toute»* 

choses; c'est noire oWigarioa perpé- 
tuelle : or les biens ti'onïpeurs de ce 
monde > les richesses^ lés honneurs, les 
plaisirs nous détournent coullnuellenfient; 
de cet amour, et par conséqueijt nous^ 
retirent du t>hemîn ^u salut. 

Prions donc sans cesse, Dominua- 
autem dirigat cofda nosûra in chari'^ 
taie DeL Que \e Seigaeitr conduisa tel- 
lement mon cœur* que, méprisam tes - 
richesses., les plaisirs et tes vanités dut 
monde , il tende di*oit h Dieu et se re^ 
pose en Di^i seul , souverain bien , cen<- 
tre de jtake^^océan. iuuûense de bon* 
, heur. 

Que je TOUS aime ^ 6% Dîea ^jnôfk- 
cœur , et que je vous aime de toute.moa • 
afi^tion f ne s^uffi-es pas que ïa moindre 
se répande hoi's dk vous sur^les bieasp^ 
rîssables. • 

Jljaui demander la pdti&0e de 
Xéajus-Cbriat. 
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▼îe, Nécessai^^emeht i^ faut?soufiBcir. De là 

Tient uae auii^ nëcessilé de^pner, •• ^ 

Dormnus dirigat corda no^tra in, 
oharitate Dm etpatientiâ ChrisU, 

Fa i (os-moi kl grâce ^â mon. Dieu ^ de 
souffrir comKae Jésm-Chrisl votre Fils , 
dariêj le même esprit que lui;- que je 
souffre pour votre gloire, pour l'expia- 
tiou de- mefli^ëchés , pour te^mérite delà 
vie c't^nelTe y. comme Jçsus - GJjrist a r^« ceir. 
souffert pour votrfr gloire, pour Téx^ Sf//7r"Pi^ 
piation de nos péchés, gour^noufl mérî- ^^*M^^'m, 
ter làcgloire ëteinellê.. . 

' J^i»^» second Ueut . 

Ministres de Jé^U3rChrîst, adniirons 
et imitons, selon notre petit pouvoir*, 
là conduite adrnjmble de saint Paul qui 
ponvertissoit lesfl&esy fbndoit les Bgli* 
ses , et prépanftt aux fî^es fes taberna- 
cles éteiiiek; et,, nonobstant tous ces 
ti\ivaux ap^olique^,,gagnoit sa We-à Ek 
sueur de son corps , travallteit nuit el 
jour affaire des tentes pour les soldats, 
de peur de marigitAoapamaii3p.défienê 
dé personne^ Tên^ !• 

Et instruits paF cet a<lmirable exAi- 
ple , ftlyon3 l'oisiveté, la vie molle , déli- 
deuse^.iuwtitéi qùeiiQtre jriô, au con- 
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iSi E^ptîeaiîon^e la fl^ Êp0^, etâi 

trdîre^ soit laborieuse, pénfeènte-^ nuit'' 
• - el^our emjrtoyée àîa gWSre de Dieu , à 

tenter ses Tousmij^ès , à lire' et méditer sa 
parole, à. la^rèchéi^, à àdministi^er l€!$ * 
sacrement sanô* vue d'intérêt , refusant 7 
inéme ks* ddtis , cherchant les âmes dé ^ 
, norfrères et non leurs présens. - k 

En Iroiaièrné limL 

Qu8 tout Chrétien apprenne «tu ver- ' 
set 1 o qu'il faut ti-d vailler , c'eSt une né- 
9^»^*^* cessité : VKahime èsû rié pour lé travail 
\ comme Voiseaupour a^ler» 

Le travail nous a été imposé par le * 
commandement ^e Dteu^ comn(ie une 
pénitence n^ctessaire et-«ortimUtieà tous 
les Bdmmes, en la personne d'Adam. - 
C0^,9. f^ôus mangeret ^^tre-pain à la- 

6Uéur dç ofoir^n/isage. m 

Le pain n'<^ accordé ma pécheur que 
Aous la condition du travail* aoit corpoT 
î^el, soit spirituel. 

Il fau t doue travailler dans ui^êsprit de 
pé9iience,.d'humilité| de recueillement, 
de paix et de silence , selbn que saint 
JPaÉJ n<>"3 l'apprend ap v^et 12. 

^ , Fia du tome troi^ime. 
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